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HISTOIRE 

DES DÉCOUVERTES 

Faites par les Européens dans les 
; différentes parties du monde. 

Description des Indes Orientales 
donnée par M Ni euh O f'f , &* , 
Abrège de [es Voyages en ce pays 
' j“fq u 1 au temps de fa mort. 

CHAPITRE I. 

Monjieur N leuhojj' s’ embarque pour Us Indes 
Orientales : IL arrive aux IJleS de Saint 
Vincent & de Saint Antoine : Description 
abrégée de ces deux Ijles : Du terroir * 
des productions & des Habitants du Cap 
de Bonne - Efpèrance : Des animaux, 
terrejlres . des oifeaux If des poijjons du 
même Pays : Stupidité excejjive des Ha* 

' bitants: Cérémonies de leurs Mariages : 

L’ Auteur fe\ rend à Java , pajfe à la 
Chine * & revient tn Europe . 

jt A *; 

E 23 d’ tout 1 6 , Monfieur nieùhoff, 

Nieùhoff s’embarqua à Amfterdum , chap ‘ L 

pour les Indes Orientales, à bord .Aa. j6 5 j. 

1 J omtyi. A 
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NiEUHOFF, 
Cliap. I. ; 

An. K 5 3. 

M. NieuhofF 
s’embarque 
pour les In- 
des Orienta- 
les. 


11 arrive au 
Cap de Bon- 
ne- Efpe'ran- 
ce. 

An 4 i£$4. 


2 Découvertes, 
du navire le, Faon, commandé pat 
Corneille J uft. 

Le rod’Odobre, ils arrivèrent à? 
la.vuede Fifle de Saint Vïncéîit,'5T 
jetterent l’ancre à midi dans Baie 
de cette Ifte , où ils. fe pourvurent 
d’eau Fraîche & de chevres , ainïi que 
d'une grande quantité d’oranges ,.jdb 
limons , de citrouilies & de diyéffes 
autres fortes.de fruits, qu’ils y.âçhç* 
terentp. très-bas prix. 

Saint Vincent eft une des Ifles de 
Sel : elle a environ cinq lieues de 
circonférence , & eft affujettie aux 
Portugais. Les Habitants , qui y mè- 
nent la vie la plus miférable , n’ont 
point de femmes parmi eux. Ce font 
des Negres qu’on y tranfporte des 
Colonies voifines, pour y faire la 
charte aux chevres , dont on envoyé 
les peaux en Portugal , ou elles font 
vendues à un prix trcs-avantageüx. 
Dans une autre de ces Mes , nommée 
Saint Antoine, on trouve des fruits 
de toutes les efpeces, Si une grande 
quantité- d’oifeaux fauvagfes. 

Ils mirent à la voile de Saint Vin- 
cent , le 26 du même mois, & le p 
de Mars 1 6 y 4 , vers ( njidi , ils entrè- 
rent* dans la Baie de la; Table, ah 
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Cap de Bonne - Efpérance , *le .vent ^ - — 
i'oufflant très- tort du fud-oueft. Ce ^^p 10 ”’ 
fut pour eux un grand avantage detre 
arrivés dans une faifon auffi peuavan- As ' l * s +' 
cée, à Caufe de la quantité de plantes 
médicinales & de -raftraîchiflements 
de joutes fortes ,. qui abondent au 
Cap,, d’autant qu’ils avoient plus 
de quarante hommes malades à bord, 
outre huitcqu’ils avoient perdus dans 
le voyage» Aux environs du Capi, 

& allez avant dans le pays , les cam- 
pagnes font couvertes de lté* & de 
tulipes. Tout y eft extrêmement 
cher; l’ A fraie s’y vend douze fols le 
-quatern , qui ne contient qu’environ 
un poiflon de Paris ,'|e Br andevin y 
-coûte unfcheiLin^g la même melbre,- - - t - 
& un melon d’eau, , de. bonne grof- 
feur , yvaut un demhécu. Les Hot- 
tentots v quoiqu’ils foient fouvent 
fort réfervés à trafiquer avec les* 

• Etrangers , font des échangés de 
leurs beftiaux pour-.desipipes , dos 
morceaux de cuivre ,&pouT d’autres 
bagatelles. / . . ’ ; 2 ; . # 

Les olives , les abricots , ksoran- 
ges & les pêches , viennent très-bien 
en ce pays : l’air én général , y eft 
très-fain, clair & tempéré :..I1 y a 
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4 "Découvertes • 
quelques glaces aux mois de Juin & 
uho^ff, <Je Juillet, qui eft le temps de leur 
hiver ; mais elles ne font jamais fort 

•An. i«5+. ^pailles. 

oifcauxdu Les bois font remplis de perdrix, 
de faifans , d’oies fauvages , de cail- 
les , de corneilles, de canards, de 
farcelles , de becaflines , de paons 
fauvages, de faucons, de corbeaux, 
de pies , de moineaux ’, de grues 
blanches & noires , & d’autruches 
•d’une prodigieufe grandeur ;. elles 
font de couleur grife. Se ne volent 
jamais, quoiqu’elles étendent leurs 
ailes en courant , & qu’elles ayent 
alors autant de vîtefle qu’un cheval 
.au grand galop. 

«es Quai Des bœufs y font très-gras, & 
(iiupcdes. -quelques-uns qui n’ont point de cor- 
nes , font plus hauts d’un pied & demi 
que tous ceux qu’on trouve en Eu- 
rope.. n, ■ 

On voit fur la côte , une grande 
^quantité de vaches marines , auffi 
Jgrofles que des génifles, fans poil ni 
cornes; elles ont de courtes queues 
& de grofles jambes , comme les élé- 
phants; les yeux ronds , les oreilles 
longues & les dents très- larges. On 
• <en conferve la chair , par le moyoa 
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des Européens. y 
du Tel , & on la mange quelquefois ■ ■ ■ 
comme le gros bœuf de Hollande. > 

Le Porc-épic qui naît au Cap ,• 1 ap ' ’ 
p eft un animal très-curieux; fa peau An ’ l654 ’ 
eft toute couverte de pointes qu’il 
lance contre fes ennemis : & Nieu- 
hoft~ rapporte qu’on trouva dans les 
bois, le cadavre d'un lion avec une 
de ces pointes dans le corps , qui 
ctoit vraifemblablement la caufe de 
fa mort. 

Les moutons du Cap n'ont point 
de laine; mais ils font couverts de * 
poil comme les chevres : leurs queues 
qui ne font qu’une piece de grailfe, 
pefent fouvent plus de vingt livres. 

Le Chacal eft , à ce qu’on pré- 
tend , l’animal dont l’odorat eft le 
plus fin; il eftfi vorace, qu’il creufe 
en terre jufqu’à dix pieds de profon- 
deur , pour y trouver une carcafîe : 
on dit qu’il fournit fouvent de la 
proie au lion. 

L’intérieur du pays eft rempli de 
tigres, de lions, de loups, de léo- 
pards, de rhinocéros & d’une autre efi 
pece d’animaux aifez femblables aux 
éléphants : mais comme on donne 
une récompenfe pour chaque tête de 
bêtë fauvage <jui eft apportée au 
. A fi] 
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G . Découvertes 1 
— 1 1 ■ ; Gouverneur Hollandois , on en trou- 
N Oup°p^ ve rarement vers le rivage de la 
mer. 

An. i«5+. Q n vü j t quelquefois des baleines 
DesPoiflbns. dans la Baie delà Table : mais elles 
y font fort maigres : entre les poifi 
fons , dont la plus grande partie font 
d’efpeces inconnues en Europe , on 
trouve des foies , des poiflbns Hot- 
tentots qui ont quelque refiemblance 
avec le merlus, & des torpilles, ou 
poiflon à crampes , ainfï nommé , 
parce qu’il occafionne cette efpece 
d’engourdilfement à tous ceux qui le 
touchent vivant. 

Defcription Nous avons déjà remarqué que les 
des Houen- Naturels du Cap de Bonne - efpé- 
rance , qu on nomme Hottentots a 
caufe de leur bégayement , font les 
peuples les plus fales qu’il y ait au 
monde. On dit que les meres font 
une efpece de mutilation à leurs en- 
fants mâles aulfi-tôt qu’ils font nés, 
pour les rendre plus légers à la 
courfe. Ils font , pour la pins grande 
partie, d’une telle ftupidité , que fi 
on les enferme dans une chambre 
dont la fenêtre foit clofe & la porte 
• fermée , ils ne cherchent aucun 
moyen de s’échapper, étant à cet 
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des Européens. 7 

égard, inférieur aux bêtes, qui, en 

général, font leurs efforts pour fe n, éuhoff, 
mettre en liberté. ' . a ? ‘ 

Us ont pour leur pays un attache- An< 
ment étonnant ; & l’on a vu un Hot- 
tentot , qui , après être demeuré plu- 
sieurs années en Europe, en quitta 
les habits Scies ufages 'auffî-tôt qu’il 
fut de retour dans fa patrie, où il 
reprit les boyaux qui leur fervent 
d’ornement , & rentra' dans fes hutes 
enfumées. ' ' ' * ' 

Les filles font diftinguces des fem- 
mes mariées, en ce quelles portent 
des petites branches de verdure , at- 
tachées autour de leurs jambes ; mais 
on les ôte le jour du mariage , pour 
leur mettre des boyaux deflechés à 

la place. ' . • T • ‘ 

Quand une fille fe marie, on lui 
coupe la première jointure du petit 
doigt , & on l’enterre , après qu’elle 
eft demeurée liée pendant quelque 
temps au doigt du milieu de fon 
mari. 

Us fpnt partagés en différentes 
nations , dont les moins ftupides 
font celles qui habitent près le Cap. 

Ils n’ont pas de demeure fixe; mais 
ils font errans comme les Tartaresôc 

Aiv 
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% Découvertes 
Am,*, m-. les Arabes, & ils emmènent avee 
N cüap.°i. f * eux ^ eurs f emmes & leurs enfants. 

Il n’y a pas de pays dans l’univers 
Au. i<j4. au fli c u j et aux tem pêtes que le Cap 
de Bonne efpérance ; mais les vaif- 
feaux y font garantis de leur violence 
par les différentes baies très-sûres, 
dont la nature l’a pourvu. 

Nkuhoff Le 1 3 de Mars, NieuhofF & fes 
Compagnons , quittèrent le Cap & 
«n Europe, firent voile à l’oueft. Le 24 de 
Mai, ils jetterent l’ancre au nord- 
nord-eft de l’ifle de Java , où ils trou- 
vèrent plufieurs barques qui vinrent 
à eux avec des provifions & des 
rafraîchiffements. Ils en partirent le 
2 6 , & le 3 o , vers quatre heures après 
midi , ils arrivèrent devant la ville 
de Batavia , où notre Auteur débar- 
qua , & il fut aulfi-tèt envoyé par le 
Gouverneur de cette place, en am- 
baffade à la Chine , avec fa qualité 
de Grand-Maître,* Quand il fut de 
retour, il fit un voyage en Europe, 
dans un vaifTeau nommé la Perle , 
& arriva à Amfterdam le 6 de JuiL 
let i< 5 j 8 . 
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CHAPITRE IL 

L'Auteur fe rembarque pour Ba r avia ; 
en qualité de Supercargo , au fer vice 
de la Compagnie Hollandoife des 
Indes Orientales : Il efl envoyé à 
Amboine : AJJujettiJfement de cette 
JJle y fa ftuation fes productions &• 
defcriptionparticulicre des arbres qui 
portent le clou de girofle : Il arrive à 
Malaca: Defcription de cette Ville : 
Elle Je rend aux Portugais & leur 
efl enlevée par les Hollandois : Son 
commerce , fes productions y fes ha- 
bitants : Gens qui ne peuvent aller 
que de nuit : Divi fions dans le Royau- 
me de Malaca : La longueur des on- 
gles y efl la marque d'une haute naif- 
fance : Femmes qui fe louent pour un 
mois y Çy font très.fldeles : De la 
Reine de Patane 3 fa magnificence : 
L'Equipage du vaijfeau en grand 
danger d'être empoifonné : On dé- 
couvre la gourmandife du Cuifinier: 
L'Auteur arrive d Wingurla : La 
Reine de Golconde vijite le tombeau 
de Mahomet : Defcription de la fuite 
de cette Princejfe : Ses connoiJJ'ances , 

Av 
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An. i $ s S. 


\ - _ 

elle ejl reçue par Les Facteurs Hol- ‘ 

landois , à VC r tngurla • L'Auteur 
pajje dans la ville de Gameron : Ra - 
- reté de l'eau en cet endroit : Chaleur 
infupportablei Comment on préfirve 
les vaijjeaux pour quils en foient 
> moins incommodés . 

’ K " T E 22 de Décembre ï6$$ , Mon- 
chap°iL ’ 3-j (ieur Jean NieuhofF eut ordre de 
la Compagnie des Indes, de s’em- 
barquer à bord du vaifTeau Je Arn- 
k ^«mba°r^ e ^ m » P ort de cinq centS ton- 
due pour Ba-neaux , de quarante canons & de 
“ yi *' quatre cents trente hommes d’équi- 
page. Après un heureux voyage , ils 
jetterent l’ancre devant la ville de 
Batavia, le z8 de Juillet M. 

Nieuhoff ayant rendu compte de la 
charge , en qualité de Supercargo , 
eut 'ordre de monter la Henriette- 
Louife , chargée pour Amboine , 
de marchandées appartenantes à la 
Compagnie , & qui furent confiées à. 
fes foins. . . 

Amboine eft mife par quelques- 
uns, au nombre des Ifles Molucques : 
elle eft fituée à trois degrés de lati- 
tude méridionale , & à vingt-quatre 
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Des Européens, ii 
lieues de de Banda. Elle a en- ■■ 
viron vingt-quatre lieues de circon-- N chap. nî' * 
férence , & abonde en girofliers ,• 
qui y furent plantés pour la première An * l6SO * 
fois , en 1 6 ^ 6 . Les Habitants font 
•totalement devoir s au fervice de la 
Compagnie des Indes Orientales, & 
ils font diftribués en un nombre de 
villages, dont chacun eft obligé tous 
les ans , de fournir fon contingent 
d’épiceries. L’air de cette Ifle eft 
très-mauvais , & les corps y font 
fouvent infe&és de maladies fcro- 
phuleufes, qu’on peut aifément gué- 
rir dans les commencements ; mais 
qui deviennent prefque incurables,, 
quand on les laide invéterert 

On trouve à Amboine , beaucoup . rioduc- ’ 
de mulets , du tabac, du coco., des d-^mboilnc!* 
pommes de terre, des oranges*, des 
limons , des citrons, des cannes de 
fucre & des bamboucs. Les mufca- 
des n’y font pas fi bonnes que dans 
les autres Ifles. De fes produérions, 
le girofle eft la plus remarquable. 

L’arbre fur lequel il vient r a la forme 

d’une pyramide, les feuilles reflem^ 

blent à celles du laurier ; elles croifc « 

fent fur de longues riges entrelacées 

& menues, qui font en grand nombre, 

Avj 
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12 DÉCOUVERtES 
& près les extrémités des branches; 

’ces feuilles font de couleur de pour- 
pre. La fleur d’où vient le clou , 
commence par être blanche, enfuite 
elle devient verte , eft rouge quelque 
temps après , & finit par un jaune 
très- brun. La fécherefle lui eft favo- 
rable , & le temps d'en faire la ré- 
colte , eft depuis le mois de Sep- 
tembre jufqu’au mois de Février. 
C’eft une erreur vulgaire , de croire 
que les g*ii offliers attirent toute l’hu- 
midité de la terre , de taçon que rien 
ne puifle croître à leur ombre. L’a- 
ridité du terrein qui les environne , 
doit plutôt être attribuée aux foins 
des Propriétaires , qui en arrachent 
toutes les herbes , crainte que la 
nourriture qu’ils reçoivent, ne foit 
détournée par d’autres canaux. 

Une partie de fille d’Amboine eft 
fous la Jurifdiéfion delà Compagnie 
des Indes orientales, & une autre 
partie fous celle du Roi de Ternate. 

Pendant que Nieuhoff étoit dans 
cette Ifle , on tua un grand Croco- 
diile au Port Vidoria, qui appar- 
tient aux Hollandois. Il vivoit de- * 
puis long-temps dans le fofle, d’où 
il déti uifoit toute la volaille duGou- 

- N 
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des Européens. 13 
verneur , & il attaqua une fois fon . . . — 

Secrétaire , qui eut beaucoup.de pei-l N ^ H °i* B * 
ne à fauver fa vie. 

Les Habitants étoient ancienne- 
ment Payens & Cannibales ; mais à Mœtmde* 
préfent ils font partie Chrétiens , & Habltuu * 
partie Mahopétans. Les hommes 
font braves , mais trompeurs & très- 

E arefleux : ils portent de petites bar- 
es ,& des mouftaches très-épaiffes. 

Leurs armes font des arcs , des flè- 
ches , des demi-piques , des javelots , 
des cimeteres , & une efpece de flè- 
ches empoifonnées , qu’ils lancent 
par des cannes creufes , & dont la 
bleiïiire eft mortelle. Ils fe fervent 
adroitement des armes à feu , & n’ont 
pour toute défenfe qu’une piece 
d’étoffe dont ils s’enveloppent le 
ventre & les parties poftérieures. >- 
Les femmes ont un tempéramment 
très-ardent , & font très paflionnées Uca. 
pour les Européens. Si leurs amants 
les trompent, elles ne manquent ja- 
mais à les empoifonner ; mais la dofe 
eft de nature à caufer la mort par une 
maladie de langueur , & celle qui 
donne le poifon, eft toujours munie 
d’un antidote qui peut en arrêter les 
effets. Nieuhoff quitta cette Ifle le 
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*4‘ D É C O tJ V S R T g s 
3 de Mai, & le 25? du même mois il 
fut de retour à Batavia, Il fut enfuite 
envoyé aux Illes Picadore , d’où 
il palfa dans celles deTeywan : ea 
partit le 1 1 de Décembre, & le 30 
du même mois , il arriva à Maiaca. 
Cette Ville eft la capitale du Royau- 
me de même nom, qu’on penfe qui 
étoit joint anciennement à l'Ille de 
Sumatra par une petite langue de ter- 
re que l’Océan a détruite. Elle eft 
fituée à 2 degrés 30 minutes de lati- 
tude leptentrionale : eft très-peu- 
plée, fort grande , & les bâtiments 
ferrés , avec quelques maitons de 
pierre ; mais pour la plus grande 
partie ,. elles font conftruites de for- 
ies cannes de Bambouc. Les rues 
font larges & belles , plantées d’arbres 
des deux côtés. 

Maiaca fe rendit en 1 yio aux Por- 
tugais , commandes par le Général 
Albuquerque ,. après une défenfe 
opiniâtre , le Roi ayantéré obligé de 
:fe fauver dans les bois, où il mourut. 
Elle fut enlevée aux Portugais par 
les Hollandais en 1640, après un 
fiége de fix mois , & ils firent un 
très riche butin. 

Cette Place fait un commerce pro- 
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D ES EüROPiENS, i f 
digieux en or, en pierres précieufes, ■ 

& en toutes fortes de raretés des pays Î 1 ,EUH ° FF * 
Orientaux. Le Port , un des plus' P 
beaux des Indes , eft toujours rem- 
p!i de Vaiffeaux de la Chine , du Ja- 
pon , de Siam , de Bengale , de Co- 
romandel , de Banda , de Java , de 
Sumatra, & d’autres endroits moins 
renommés. On s’y fervoit ancienne- 
ment de monnoie d’étain, fort pe- 
lante , & de peu de valeur i mais à. 
préfent l’or & l’argent y font com- 
muns , & une pièce de Huit y a 
cours pour deux Gilders & onze 
Stivers. 

Le poids de leurs mafchandifes 
s’eflime par grand & petit Bar. Le 
grand Bar eft de deux cents Kattées, 

& chaque Kattée vaut vingt-fix. 

Tayls, qui font trente-huit onces & 
demi de Portugal } parce que le Tayl 
eft d’environ une once & demie. Le 
petit Bar contient également deux 
cents Kattées; mais chaque Kattée ne 
pefe que vingt-deux Tayls. 

Les Naturels de Malaca font de , Habitants 

, , , , i uc Malaca- 

couleur tannee , avec de longs che- 
veux noirs, de grands yeux & des 
nez plats: ils vont entièrement nuds, 
à l’exception d’une pièce d’étoffia 
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ï'6 Découvertes 
qu’ils portent à la ceinture. Les fem- 
mes font très-orgueilleufes , & ont la 
plus grande paflîon pour les brace- 
lets & les pendants û oreilles , ainfi 
que pour les pierreries & les riches 
étoffes de foie. 

On trouve à Malaca , une efpece 
d’hommes , qui ne voyent que dans 
les tenebres, le jour les rend aveu- 
gles , & ils le partent ordinairement 
a dormir, ne te levant jamais qu’au 
coucher du foleil. Les Malayens font 
bien proportionnés, & leur teint eft 
aflez femblable à celui des Euro- 
péens. Leurs pieds font tournés en 
dedans , & leurs cheveux font de 
couleur jaune , & fi longs , que ceux 
des femmes tombent jufques fur 
leurs hanches. 

La grande étendue de terrein ; 
nommée Malaca, ou Malaya ,’eft la 
partie la plus méridionale des Indes 
Orientales: elle comprend les Royau- 
mes de Pahorn , Pera, Queda , Jor, 
Ligoor , Tanafien , & un grand nom- 
bre d’autres. 

Jor eft fitué près le détroit de Ma- 
laca , & abonde en limons , ananas , 
bananas , citrons aufli larges que 1^ 
main , & en plufieurs autres fruits 
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des Indes. On y trouve aufli une- 
grande quantité de poivre, de ca- NlEUHorf > 
nelle , de buffles , de linges , de cerfs , C ap 1 \ 
& de moutons marins. Les Habitants An> 
font braves ; mais orgueilleux , laf- 
cifs, menteurs , civils & trompeurs. 

Leur teint eft d’une couleur qui tire 
fur le bleu ; leurs nez font crochus, 

& leurs dents noires. Ils portent les 
ongles extrêmement longs , & les ~ 
teignent de jaune : cette longueur 
eft chez eux une marque de diftinc- 
tion. Les gens les plus riches ont des 
poignards garnis de pierres précieu- 
fes, & Ratifpont , Roi de Jor, qui * 
vint à bord de la flotte Hollandoife, 
en 1608, en avoit un à fon côté, 
garni de faphirs & de diamants, qu’on 
eftimoit cinquante milles gilders. Il 
portoit aulu au col, trois chaînes 
d’or, richement ornées de pierres 
précieufes. 

Dans le Royaume de Pahan , on Royaume 
trouve des mufcades , du macis , du de Palja,i * 
poivre , des pierres qu’on nomme 
de cochon , qui font un excellent an- 
tidote contre le poifon , du camphre »' 
du bois d’aigle , mais particulière- 
ment de l’or & des diamants. 

- La Ville capitale , qui tire fon 
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■——nom de celui du Royaume, eft fî- 
N chap!ii. F >tu ^e environ à une lieue de la mer, 
& n’eft habitée que par la nqbletfe, 
M.i6io. Sautant q Ue ] es g ens du commun 
vivent dans les fauxbours. Elle n’eft 
pas grande ; mais elle a pour défenfer 
un rempart ou muraille de vingt- 
quatre pieds,de hauteur , formée de 
troncs d’arbres, ferrés & preffes for- 
tement les uns contre les autres. Le 
palais du Roi eft de bois : les autres’ 
maifons font conftruites de rofeaux 
&de paille : les rues font renfermées 
de chaque côté, entre des haies aulli 
* de rofeaux , & plantées de cocotiers , 
enforte que cette place reffemble plu- 
tôt à un jardin qu’à une ville. . 
©uRoy*«* Le Royaume de Patane eft fous 
»e de Pata- Un c i e i tempéré, & le terroir en eft 
très-fertile: il’produit une grande 
quantité de ris & des fruits de toute 
efpece, ainfi que du poivre. On y 
„ laboure la terre avec des boeufs ; les 
.. . . bois font remplis de cerfs & de fan- 
gliers faûvages , très T nuifibles , de 
bufflps, d’éléphants, de tigres & de 
diverfes efpeces de finges. On Retour 
ve aulli des oies des canards, dp 
même qu’une forte de tourterelles t 
dont les plumes font agréablement 
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variées. La mer eft abondante en . ■ - - * 

écreviffes , en huîtres , en tortues , & chip" îi/* 
en beaucoup de différents poiffons ; 

i 1 j • 1 \ An. 1 6 £ 

les montagnes ont des mines très- 
confidérables. 

Les habitants de Patane ont Je 
teint d’une couleur cendrée , mais 
ils font bien faits, fiers & pleins d« . 

fafte. Cependant ils ont beaucoup 
de politefTe dans la converfation , éc 
ne font pas grands foldats. Ils font 
exceflîvement jaloux ; & quoique l’a- 
dultere foit très-fréquent parmi eux, 
à caufe de la vivacité du tempé rani- 
ment de leurs femmes, il y eft tou- 
jours puni de mort. Les Loix obli- 
gent le plus proche parefft du cou- 
pable, fut-çe fon propre pere, à être 
l’exécuteur ; mais la fornication eft 
regardée comme une faute légère. 

Les Nobles ont ordinairement 
plufieurs filles efclaves , auxquelles 
ils permettent de fe louer pour maî- 
trefles pendant un mois , & les Etran- 
gers ont communément le choix en- 
tre un nombre de jeunes pçrfonnes, 
pour en prendre une qui, au moyen 
d'une certaine rétribution, demeure 
avec lui cet efpace de temps. Ces 
filles , pendant le jour , font tout le 
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20 Découvertes 
»fervice de la maifon, & fervent de 
'concubines durant la nuit : mais il 
faut qu’un homme prenne garde à 
ne pas avoir d’habitude avec aucune 
autre femme, de même qu’il peut 
compter fur leur fidélité , tant quel- 
les font à fon fervice. Les Naturels 
font pour la plus grande partie très- 
parefleux , & le commerce eft entiè- 
rement entre les mains des Chinois. 
Les principales richefl'es des Patanes , 
confiftent en terres &enefclaves, & 
les Marchands étrangers leur four- 
niflent toutes fortes de denrées pré- 
cieufes. 

Leurs habits viennent du pays de 
Bengale , us font venir du bois de 
Sandal, de Java; Bornéo leur four- 
nit du camphre, des efclaves, de la 
cire & du bezoard. Ils tirent de Siam , 
du riz , du fel , du plomb & de l’or : 
la ‘Chine leur envoyé de la porce- 
laine, du fer, du cuivre & toutes 
fortes de foies blanches & jaunes : 
enfin , il leur vient des cimeteres du 
Japon , &plufieurs autres pays con- 
tribuent à leur fournir toutes les 
marchandées dont ils ont befoin. 

C’eft de Patane , que les Peuples 
de Lahor , tirent du riz, du fel , des. 
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oifeaux & des boeufs : ceux de Ma- — ■ — - 

iaca y viennent acheter des pierres cha ÜH °ii* 
de Bezoar : ce Royaume fournit à P 
Bornéo , du fer, de l’acier, & du An> 166 oX 
cuivre: il envoyé à la Chine, du 
poivre , du camphre , du bois de 
landal blanc & jaune, des peaux & 
de l’ivoire, & il vend aux Japonois 
de letaim , du plomb &de la foie, 
outre plufieurs autres branches de 
Commerce qu’il feroit trop long de 
détailler. Ce pays eft fï peuplé , qu’il 
pourroit mettre aifément une armée 
de cent quatre-vingt mille hommes 
en campagne. Il eft tributaire du 
Royaume de Siam , auquel il envoyé 
tous les ans^e riches habillements, 
des velours, de l’écarlate & de très- 
belles fleurs artificielles , artiftement . .. 
travaillées avec de l’or. 

Le Royaume de Pataneétoit gou- 
vervé en 1602 , par une veuve, qui 
n’étoit âgée que de quinze ans. Elle 
fenommoit Prgtie, & avait à fa Cour 
un grand nombre de dames d’hon- 
neur , auxquelles elle défendoit le 
mariage; mais elle leur permettait 
les intrigues amoureules. Quand elle 
. fortoit hors de fon palais , ce qui lui 
arrivoit rarement ,elleécoit accom* 
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-, *— ^ — pagnée d’unecavalcade de deux mille 
NtEunüiF » n obles, qui portoienttous l’uniforme 
Chap. f on ma ri défunt. 

An. 1660 . treflte lieues au nord de Malaca, 
il arrive à on trouve une Ifle , non.mce Ding- - 
Uûî-ding. ding, avec deux bonnes baies , où 
les vaifléàux ont un ancrage tiès- 
sûr. . 

- Cette Ifle n’a point d’Habitants : 
mais on y trouve une grande quan- 
tité *de tortues & d’huîtres , dont 
il y en a beaucoup d’attachées aux 
branches des arbres. On y voit auflï. 
diverfes efpeces d’oifeaux aquatiques 
& un autre , vraifemblablement ter- 
reftre , que les Hollandois appellent 
Shuies-bird , dont la tête n’a point 
de plumes. 

îi eft près NieuhofF demeura quatre jours' 
d’être cm- dans ce tte Ifle, après quoi , il fuivit 
çoi onne. ^ c £ te de Sumatra : dans ce voyage , 
An- « 661 . il f U t; près d’être empoifonnné , ainfi 
que tout l’équipage , pour avoir 
mangé d’une brème de mer, qui, à 
la vue, paroifloit être un très-bon 
poiflon ; 'mais ils furent foulagés 
par des vomitifs & par d’autres mé- 
dicaments. Deux chats qui en avoient 
mangé les os , moururent peu de 
temps aprfp , leCuilinier qui avoit 
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Feulement, difoit-il, léché fes doigts ■ — — — * 
en l’accommodant , n’eut la vie fau- 
ve , quavec beaucoup de peine': il lt v 
eft vrai qu’aVant de tomber malade , An * is6i ' 
on l’accufa d’avoir dérobé quelques 
parties dé la brème , qui rie parut pas 
entière ; ma;s. il le nia toujours for- 
tement. ‘ \ .V' 

Çé_t accident arriva lé rq, de Jan- 
vier 166 z , & le 3 'de Février ils 
gaffèrent ‘par Pontegarle , apres avoir 
aidé rÀriiirarVancermaeder à pren- 
dre pofleflion de la fortèrefle'de Pa- 
lëpatnam , qu’ijs furent très-étonnéfc 
de trouver abandonnée. 

Lé < de Mars , ils pafferent par la i-a Reine 
barré dé Goa, qui étoit alors bloquée fmve^win* 
par -une flotte Hoîlandoife. Le 6,guria. 
ils jetterent l’ancre dans la rade de 
Wingutla , ou ils trouvèrent les 
Yachts de Bantam qui y arpendoient 
la Reine dëGolçonde, pourra tran£- 
portér*a Moçka , d’où elle «Revoit fe 
rendre à Mçdîne, & yvîjuter'le tom- 
beau d'e Mahorqet. Sa garde , qui 
l’avoit conduite l’efpace de quatre- 
vingt lieues étoit com potée de qua- 
tre mille hommes de cavalerie, avec 
de longues- cottes de maille , dont 
les épaulés étoient "brodées de têtes 
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24 Découvertes 
m«m» d e ferpents , fuivant l’ufage des anr 
^hap H °iL ’ ciens Romains. Ils avoient des cal- 
ques bien polis , qui jettoient un 
An. ica. g ranc j éclat , étoient armés d’arcs & 
de fléchés ; portoient de longues 
barbes , & étoient montés fur dç 
très- beaux chevaux Per fans. 

Les gens de qualité avoient cha- 
cun deux valets de pied à droite èc 
à gauche pour tenir la bride de leur 
cheval : la Reine & toutes fes fem- 
mes , étoient dans des litières bier* 
clofes , pour les cacher à la vue du 

Î mblic: il y avoit devant elles, plu- 
ieurs chameaux couverts de riches 
. T tapis ; l’un d’eux étoit monté par un 
. Timbalier , qui exercoit fes talents 
avec beaucoup d’agilité. 

Le Chef d’efcadre Ilollandois de 
le Dire&eur de 4a Compagnie des 
Indes Orientales, allèrent au devant 
de cette Princcfle jufqu’à deux lieues 
de la ville. Pendant quelle y de- 
meura , elle dittaàfes Secrétaires, 
plufieurs lettres en diverfes langues. 
On avoit drefle pour elle , une tente 
magnifique lur le rivage ; & le che- 
min qui conduifoit de cet r e tente à 
la chaloupe , où elle devoir monter, 
pour le rendre à bord du Yacht , étoit 

couvert 
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<?ouvert d’un tapis de coton. Il eft 1 

vraifemblable que le Capitaine êe ce 
Yacht , étoit Mahoméran , car il ne 
revint pas du voyage , & le bâtiment Aa ' l66 *' 
fut ramené par le BolTeman. 

Wingurla eft à iy degrés de lati- 
tude Septentrionale î c’eft un gros 
Village fur le bord de la mer , dans 
le Royaume, de Golconde , où la 
Compagnie Hollandoife a un comp- 
toir. La plus grande partie des vaif- 
féaux chargés pour la Perfe , font 
obligés d’y arrêter, pour faire de 
l’eau & du bois. 

De Wingurla, notre Auteur fe Nieuhoff 
rendit à Gomeron, ville célébré de ^“ v 0 e n * ü0 * 
Perfe , où il arriva le 6 d’Avril. C’eft 
le feul port de mer qui foit dans cette 
partie : la ville qu’on nomme aufli 
Bander Abaffi, eft fituée dans une 
plaine, fur le bord de la mer, à 27 
degrés de latitude feptentrionale , 
vers l’embouchure du Golfe Perfi- 
que. Près de cette place, eft une 
montagne de fable, qui ne produit 
ni herbe ni arbres. 

Gomeron a été bqfi près des rui- * 
nés de la fameufe ville d’Ormus. Il 
eft défendu par trois baftions de 
pierre de chaque côté , fur chacua. 

Tome VI. B 
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> — ■» defquels il y a plufieurs pièces d8 
N chap'ii. F ’ can<# de fer. Les fortifications font 
très-foibles du coté de terre , parce 
An . tf 6 t . q U * on p en f e n’avoir aucun ennemi à 
craindre dans cette partie. Les mai- 
fons font très proches les unes des 
autres , chacune a une petite. tour 
fort élevée .avec des ouvertures, & 
c’eft le lieu où couchent les Habi- 
, tants une partie de l’année. Elles font 
bâties d’une efpece de terre , que 
l’on coupe par morceaux quarrès , & 
qu’on fait fécher au loleil , où elle 
devient aulli dure que la pierre Les 
murs font blanchis avec ae la chaux 
de coquillages brûlés: les maifons 
font couvertes de feuilles de pal- 
« mier, & ne paroiflent que de mifé- 
rables huttes. 

Les rues-font courtes & étroites ; 
& quoique les maifons foient conf- 
truites en pente, de façon, qu’elles 
fe touchent prefque toutes par le 
fommet, on ne retire de cette difpo- 
fition , que très -peu davantage , 
pour diminuer la chaleur , qui , en 
cet endroit , ÿt exceflive. Les rues 
ne font point pavées: mais on en 
couvre le fol d’une efpece de terre., 
.qu’on arrofe continuellement, tant 
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pour abattre la pouffiere , que p^"r « 
diminuer la chaleur , & avec le temps , n ieuh °ff» 
cette terre devient très-dure. * Chap ’ u * 
Les Ilollandois & les Anglois f An.' 1 66x4 
■ont chacun un comptoir en cette 
Ville , & on les diftingue par leurs 

Î iavillons refpe&ifs, qui font plantés 
iir le toit de leurs rpaifons. 

L’eau y eft très-rare ; les Efclaves • 
en vont chercher tous les matins , à 
trois lieues de diftance; & pour* la 
rafraîchir , on la met dans des vafes 
de terre , ou dans des peaux de 
brebis. • 

Le palmier eft le feul arbre qui . 
croit aux environs de Gomeron : les 
Habitans.y receuillent en abondance 
du vin de Perfe , qui eft très-gra- 
cieux à l’odorat, d’un rouge foncé, 

6c a beaucoup de force. Ils boivent 
audi de Tarait, liqueur tirée du riz 
6c du coco par la diftillation , & font 
paflionnés pour le forbet , compofé 
deau.de limons & de fucre. Cette 
boiflon prife en trop grande quan- 
tité occafionne le flux de fang. 

Les Etrangers qui fe hafardent à 
demeurer a Gomeron , depuis le mois 
de Mars jüfqu’au mois d’Oftobre , 
tgmps ou la chaleur eft exceflive . 

B Ü 
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— doivent s’attendre à ctre attaqués 
nie'jhoiff, d’une fievre , dont il eft très-difficile 
clup ’ de guérir. Beaucoup de gens fe cou- 
An. 1*661. c hent alors fur des cuirs ou dans 
leurs tourelles, le corps plongé dans 
l’eau. Quelques-uns des plus riches, 
occupant leurs Efclaves à leur jetter 
de l’eau-rofe fur le vifage. 

. Les vaifleaux qui font obligés de 
demeurer dans ce Port, pendant la 
faifon de l’été , doivent être bien 
'couverts de voiles épaifies , autre- 
ment les planches feroienten danger 
de fe fendre. La poix & le goudron 
•bouillent alors fur le pont , & il 
•* n’eft pas poffible d’y marcher pied- 
nuds. 

Cette chaleur exceffive , eft en 
grande partie, caufée par la Çtuation 
de la Ville, qui eft au pied d’une 
tnontagne aride, dire&ement oppo- 
fée au midi. Le vent vient de ce côté 
la plus grande partie de l’été, d’où il 
arrive que celui de mer, bien loin 
d’être rafraîchiflant, devient étouf- 
fant pour les hommes & pour les 
animaux. 

Tous les habitants deGomeron, 
font marchands : ils ont à dix ou 
douze lieues de la Ville, des mai- 
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Tons de campagne % dont *le plus — 

grand nombre eft fur les bords d’un N ^' 
petit ruifleau. Pendant les chaleurs 
de l’été, ils y dépenfent , dans les An - 
plailîrs , le profit de l’hiver, &laifi» 
lent alors , leurs maifons de ville , en # 
garde à leurs Efclaves : mais ils re- 
viennent au mois d’Oétobre , parce 
que c’eft le temps où les vaifleaux 
etrangers & les marchands , com- 
mencent à arriver , & les affaires 
croiflent à mefu;e que la chaleur di- 
minue. 



• B iij 
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.CHAPITRE III. 

Commerce G denrées de la ville de 
G omeron : Comment on y reconnaît 
les filles de joie : De la maniéré donc 
les Habitants engraijjènt leurs bes- 
tiaux : De leurs poijjons G de leurs 
ôifeaux : Sépulchre d'un Baniane qui 
ejl très-fréquente : Des différentes 
Jettes de Bramines : Leurs pénitences 
volontaires : De la vénération que le 
peuple a pour eux , particulièrement 
les femmes t Du danger auquel le 
Gouverneur de Gomeron ejl expofé 
tous les ans ; De leurs pojles à pied ï 
Des ljles de Queixome KeJ'am y 
Sarek , G Qrmuf : Defcription par- 
ticulière de cette derniere /J le ; De 
l'antiquité , du commerce , de 11 an- 
cienne magnificence , G des ruines 
attuelles de la ville d'Ormus : Des 
fontaines falées G des eaux médici- 
nales d'Ormus : Du bois qui s'en- 
fonce dans l'eau : Conjettures fur ce 
qu'on dit que l'ifle d'Ormus a brûlé 
pendant fept ans : Comment la puif- 
fance des Rois d'Qrmus a été dé~ 
truite ; 
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I L arrive fréquemment, à Gome- 
ron , des caravannes de plufieurs 
millers de chameaux , de dromadai- 
res & d’ânes, chargés de toutes for- 
’ tes de ma^chandifes précieufes de 
Babylone, de Turquie &de Perfe , 
qu’on y apporte tous les ans , pour 
Tes échanger contre celles des Indes. 
Cette Ville eftqiarticulierement l’en- 
trepôt des étoffes d’or , des riches ta- 
pis , des perles , du vin de Perfe , de 
la meilleure eau-rofe qui foit au 
inonde , des fruits de toutes fortes ; 
comme prunes, raifins ordinaires, 
raifins de Corinthe , noix , dattes , 
oranges , citrons , grenades , pêches, 
& d’une infinité d’autres denrées. 

Les femmes y font très-renfermées 
& habitent des appartements féparés 
de ceux des hommes , qui ne s’oc- 
cupent d’aucunes affaires quand ils 
font avec elles. Les filles qu’on peut 
louer à prix d’argent, s’affeoient le 
foir fur des bancs près de leurs por- 
tes , avec chacune une lanterne à la 
main, & tout homme peut choifir 
celle qui lui plaît. 

Les Naturels du pays , odt la peau 
txès-bazannée ; & fi les pauvres ne 

B iv 
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%2 Découvertes 
vont pas entièrement nuds , au 
‘moins il s’en manque très-peu. Les 
plus riches, affeétent dans leurs ha- 
bits, la fplendeur des Perfans: mais 
quelques-uns, que leur caprice atta- 
che à l’antiquité, portent des habil- 
lements femblables à ceux de leurs 
ancêtres, avec des anneaux d’or & 
d’argent aux doigts , aux oreilles Se 
au nez. Le commun du peuple fe 
nourrit de dattes , au lieu de pain ou 
deriz>& en général , les dattes & le 
poiiïon , font 'a principale partie de 
la nourriture, non feulement à Go- 
meron, mais par toute la côte. Pour 
engraifler leurs troupeaux, ils pren- 
nent aulfi l’intérieur des dattes, avec 
des inteftins Se des têtes de poiflon, 
qu’ils font bouillir , Se qu’ifs mêlent 
bien enlemble, d’autant que le four- 
rage y eft extrêmement rare. 

Ils ont beaucoup de volaille , dont 
on fait peu d’eftime, parce que le 
goût en êft tres-mauvais , de même 

3 ue celui des pigeons, des perdrix, 
es moutons & des lievres. Entre 
une grande variété d’excellents poif- 
fons qui fe pêchent aux environs, 
on trouve des foies, S i des huîtres 
du goût le plus délicieux j mais ils 
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en connoiflent peu le prix , & pa- 
roiffent même les négliger entière- 
ment. Ils confervent très-bien le fruit; 

& les gens au-defîus du commun , 
particuliérement le Gouverneur Per- 
lan , y vivent dans la plus grande 
fplendeur , & dans tous les plaifirs 
qui peuvent fatisfaire la fenfu^lité. 

Environ une lieue à l’efl: de la Tomb«o 
Ville, eft le tombeau d’un fameux fameuJS 

-r, • • n . , , bamant 

Baniane , qui eit revere comme un 
Saint. Il eft fous un arbre , dont les 
branches s’enfoncent en terre , re- 
prennent racine , & produifent d’au- 
tres arbres, ce qui forme un bocage 
continu , où le peuple vient faire des 
parties de plaifir & fe mettre à cou» 
vert de il’ardeur brûlante du foleil. 

Les parties du terrein qui ne font 

pas occupées par les racines . des 

arbres, font pavées de briques, & 

l’on y a placé dçs bancs très-propres 

pour la commodité de ceux qui lont 

fatigués. Plulieurs fedes d’indiens y 

•vont faire des lacrifices, & l’on a 

bâti une petite Pagode au-defïus du 

fépulchre, où brûlent nuit & jour » 

une grande quantité de lampes >fous 

un dais d’étoffe de foie. des^^fl 

•/ Il y a une fede de Bramines qui nés- ^ 

B v 
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vont entièrement nuds , à l’exceptiorr 
.de ce que prefçrit la décence. Ils 
n’ont point d’habitation fixe; mais 
ils dorment ou. fur un cas de fumier 
ou dans les porches des Temples.. 
On en rencontre fouvent,qui font 
aflis , les jambes croifécs, près des 
grand* chemins. Ils ne coupent ja- 
mais ni leurs ongles , ni leurs bar- 
bes , ni leurs cheveux , ce qui les 
rend d’un afpe<â horrible. Les péni- 
tences exceflîves que ces fortes de 
gens s’impofent , font prefque in- 
croyables , & ils s’aflu’ettillent vo- 
lontairement à des auflérités qu’on- 
croiroit impraticables & au-aefTusi 
■des forces de la nature humaine. 

On en voit quelquefois demeurer 
neuf ou dix jours dans des accès de 
dévotion , fans manger ni boire t 
d’autres ne s’alToyent jamais ; quand 
ils veulent dormir , ils fe pafTent une 
corde au milieu du c#rps , l’atta- 
chent à une branche d’arbre, & y- 
demeurent ainfi comme fufpendus i; 
d’autres ont toujours les mains éle- 
vées au-delïus de leurs-téres,& tour- 
nent les yeux d’une maniéré éton- 
nante , pour ne regarder perfonne », 
comme li c etoit un çrû»e de voit 
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fes objets. Les piquures des mouches — 1 '» 

& des coufins , non plus que l’ar- ^ a p H in, 
deur du foleil , ne leur font point 
quitter des fituations fi gênantes* Ils An ‘ l<64 * 
fe frottent le corps de cendres , mê- 
lées avec de la bouze de vache , du 
bois de fandal & du fafran , ce qui 
leur donne la figure la plus dégoû- 
tante. Ces malheureux font les prin- 
cipaux objets de la dévotion de» 
femmes Indiennes qui baifent le» 
bouts de leurs doigts , èc portent: 
particulièrement leur vénération aux: 
endroits qui. font honte à la pudeur- 
Elles y appliquent les levres avec le: 
plus profond refpeéf; &fi le préten- 
du faint , marque la plus légère fen-* 
fibilité , il perd auffi-tôt toute fa ré- 
putation. 

Le Gouverneur de Gomeron rend; 
compte de fa conduite à des Com— 
miiïaires que le Roi de Perfe envoyé-’ 
tous les ans pour l’examiner , avec? 
pouvoir de lui faire couper la tête*, 
s’il ne s’eft: pas conformé aux Loix*. 

B eft obligé d’aller fans* armes, au- 
devant de ces Officiers? mais* il efë 
frcs-rare qu’il foitpuni de fes in jufti- 
ees. Quand leComrniflaireiuge qu’iP 
8>’eû bien comporté, 41 lui fair pré*- 
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-■ ■ lent de quelques pièces d’étofFes,' 

K chap l< ir ’ P ai f° rnîe de récompenle, & ils en- 
.trent enfemble dans la Ville, où ils 
An. U6i. p a {f ent quelques jours dans les feftins 
& dans les plaifirs. 

coureurs i Entre Gomeron & Ifpahan , on 
|'e C if c . <iaUS la trouve des Coureurs à pied , qui 
vont avec une vîtefle étonnante : 
ils reçoivent des appointemens du 
Gouverneur , qui , pour éprouver 
leur habileté , les fait courir d’abord 
avec un Cavalier bien monté; s’ils 
répondent à Ion attente , il leur 
donne le titre de Coureurs , leur fait 
préfent d’un habillement complet; 
& leur permet d’accompagner , pour 
de l’argent, tout Etranger qui veut 
aller de l’une de ces Villes à l’autre , 

3 uand le Gouverneur n’a pas befoin 
e leur miniftere. 

Les peaux tannéçs des brebis & 
des chèvres de Perfe , font en grande 
réputation ; les Bergers dirigent 
leurs troupeaux avec la plus grande 
facilité , quoiqu’ils foient fouvent de 
plus de cinq cents bêtes ; les pâtura- 
. ges parodient y être en comrpun , & 
ils n'en changent, que lorfque 1 her- 
be y efl entièrement coufommée 
. dans celui qu’ils quittent» 
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En avançant un peu vers la droite 


de Gomeron , on trouve les Ifles de 
Queixam , Refam , Larek & Ormus ; 
mais il n’y a que cette derniere, qui An ' li6> * 
mérite notre attention. 

L’ifle d’Ormus eft fituëe entre le Pefcrîption 
vingt-cinquieme & le vingt-lixieme ^ u 1 j lflcd 0c ‘ 
degré de latitude feptentrionale ; 
elle eft coupée par une chaîne de 
montagnes , qui s’étendent de l’eft 
à l’oueft, dans toute l’Ifle. Au-delà 
de ces montagnes, on ne trouve que 
des collines blanches & ftériles, qui 
produifent de très- beau Tel , A il y 
en a une , en forme de pyramide, 

" qui en paroît entièrement compofée. 

Sur le Commet d’une autre, qu’on 
appelle la montagne des morts , les 
Portugais ont anciennement bâti 
une chapelle dédiée à Notre-Dame 
du Roc , & les Naturels y ont taillé 
des degrés , parce Qu’elle eft natu- 
rellement très-efearpée. On remar- 
que que cette chapelle s'élève de 
plus en plus , par les effets du foufre, 

. du fel & du falpêtre qui lé ‘forment 
continuellement dans le feio de La 
montagne. 

La chapelle de Sainte Lucie, cft • 
votfine de cette montagne: on l’a 
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m ■ — — élevée fur les ruines de quelques an* 
N 'f u,l 'nï ’ ciennes tours , où les Rois d Ormus 
enlermoient autrefois Jeuts ireres , 
An. 166». a p r £ s j es avo i r privés de la vue. Ou 
trouve en cet endroit , une grande- 
plaine , où l’on conferve avec foin , 
l’eau de la pluie, dans des citernes» 
parce qu’il n’y a auc unes fources dans 
toute l’Ifie. Cette eau eft beaucoup 
meilleure que celle qu’on trouve 
dans les étangs & dans les lacs ; mais- 
elle ne vaut pas celle qu’on y ap- 
porte de Quixome- 

Au nord de l’Xfle , eft la ville d’Or- 
mus , autrefois l’une des plus fio- 
lilfantes de- l’univers-, étant fréquen- 
tée à caufe de fes richefles , par des- 
gens de routes Nations & de toutes 
Religions; & l’on diToit alors, que 
fi la terre ctoit un anneau, la ville 
d’Ormus en étoit le diamant. 

LesvailTeaux Hollandois ont pen- 
dant long-temps emporté dans leurs 
pays, les marbres qu’ils enlevoient 
des ruines d’Ormus; mais cet ufage 
a celle par les ordres du Gouver- 
neur Perfan , qui l’a défendu fous 
des peines très-féveres, parce que les 
Perfans eux- mêmes , s’en fervent 
pour les bâtiments de Gomeron*. 
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Ormus étoit aaffi l’une des plus m 

fameufes villes du monde, pour fon. 
commerce , & par les avantages 
de fa fi tuât ion, avant qu’on eût dé- à* 1 - 166 ** 
couvert un paflage par mer, pour • 

aller aux Indes Orientales. Lorlque 
les Portugais en eurent lait la con- 
quête ils ne négligèrent rien pour 
en augmenter la beauté, & ils pouf- 
fèrent fï loin leur oftentation , que 
les ferrures mêmes de leurs portes 
&de leurs fenêtres étoient dorées* 

On a dit depuis , que fi elle étoit de- 
meurée julqu’à préfent entre leurs; 
mains, ils l’auroient changée en une 
nialfe d’or. Ils ont élevé fur une émi- 
nence , une fuperbe Eglife, dédiée L 
‘la Sainte Vierge , avec un Hôpital 
à côté , nommé la Miféricorde. Ils y . 

avoieot un grand nombre de Monaf- 
teres, dont les plus cônfidérables^, 
appartenoient aux Auguftins & aux- 
Garmes. Quoique les Perfans ayent 
dépouillé cette Ville de tout ce qui. 
en faifoit la magnificence, il y refte 
encore des traces de fon ancienne 
fplendeur. On y voit entre autres 
monuments, un clocher trî s-élevé „ 
admiré pour la beauté de fon archi- 
teâu^e ,, & qui. n’eft pas l’un. de* % 
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4 o Découvertes 

moindres ornements de cette place. 

Les fortifications d’Ormus étoient 
très-peu de chofe, du temps que les 
Portugais en avoient la poflèiîion. 
Le château qui eft quarré , & envi- 
ronné d’un fofle , étoit fi rempli d’im- 
mondices , qu’à peine y avoit-il fix 
pieds d’eau ; les Gouverneurs Portu- 
gais , qui changeoient tous les ans, 
fuivant la coutume de cette Nation , 
étoient de fort mauvais Ingénieurs , 
& très-peu expérimentés dans l’art 
militaire. Deux côtés de ce château 
font baignés par la mer Perfique : 
les deux autres regardent la Ville , Ôc 
l’on trouve pour y arriver, une très- 
belle place , d’où la vûe eft char- 
mante du côté de la mer. Les Per-* 
fes ont fortifié beaucoup mieux cette 
place : ils ont nettoyé & creufé le 
îofle , & ortt élevé une demi-lune, 
qui commande tous les environs. Le 
port eft formé de deux pointes de 
' terre qui s’avançept vers la mer : on 
a conftruit un fort fur une , & l’oa 
voit encore fur l’autre, une Eglife 
bâtie par les Portugais , en l’hon- 
neur de Notre-Dame de Bonne- 
Eiperance. Ce Port n’eft pas parfai- 
tement sûr , parce qu’il eft trop exr 
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pofé au vent d’eft , qui jette fouvent 
les vaifléaux (ur la côte. 

Le Gouverneur demeure ordinai- 
rement à Gomeron , & il a un Lieu- 
tenant qui refte dans la ville d’Or- 
mus , où il habite un palais quimp- 
partenoit aux anciens Rois. 

La partie la plus agréable de toute 
eft nommée Inrumbake, dont 
la fiction eft entre les montagnes 
& la mer. Il y avoit autrefois une 
très-belle maifon de campagne , en- 
tourée de fuperbes promenades plan- 
tées de palmiers ; mais elle eft tom- 
bée en ruine, & NieuhofF dit que 
de fon temps, elle étoit totalement 
négligée. On y avoit creufé ancieir- 
nement, deux grandes citernes, avec 
un badin fourni d’eau par un ruifleau 
voifin ; il y avoit aufli trois étangs 
contigus , dont l’eau étoit excel- 
• lente. ^ » • 

Le village de Turumbake eft mi- 
férablement bâti : il ne contient que 
quelques huttes , conftruites de rou- 
leaux , & couvertes de feuiUes de 
Palmier. Cependant il fert de re- 
traite durant l’été , à plufieurs des 
principales familles d’Ormus. 

Il arrive fouvent que pendant trois 


Nieuhoms, 

Chcp. lit 

An. 166*. 
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» ans, il ne tombe pas une goutte de 

pluie danstoute l’IOe, & l’on ne doit 
pas s attendre que le terroir , qui n elt 
Aa.uôz. qu’une mafle de Tel, puiiTe être Fer- 
tile. Si nous en exceptons les pro- 
ductions du jardin royal, qui Font 
toutes , des effets de l’art, on ne 
trouve ni herbe ni verdure , & à 
peine voit-on que la terre y produife 
naturellement rien de ce quj^peut 
fervir à la nourriture de l’homme. 
Tout ce qu’on y trouve, eft un petit 
nombre* de dattiers , une efpece d'é- 
pine, & quelques arbriffeaux en très- 
petite quantité. 

Les montagnes font remplies de 
rochers de fel tranfparent. On trouve 
plufïeurs fources Talées , qu’on pré- 
tend qui ont des vertus médicinales, 
particulièrement une, que les Habi- 
tants nomment Abdarmon. Ils s’y 
rendait en un certain temps de" l’an- 
née, pour y être foulagés de diyer- 
fes maladies , & les eaux de cette 
fontaine, font un très-fort purgatif. 

Ciiiiait à Ormus des va Tes de terre , 
dont on trouve la matière dans l’iffe, 
on les enduit d’une fubftance nom- 
mée Gueche, dont il y a de deux 
fortes > la blanche & la rouge. lia oat 
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encore un autre enduit fait de la - -~ v 
qu on prend fous le fumier. Ils en N,1!t;Ho>F » 
forment des boules, qu'ils font fé- Chapm ’ 
cher au foleil , après quoi,' ils les An - 1<5 ** 
brûlent & les réduifent en poulîiere , 
dont ils font auflï-tôt le mélange 
néceiïaire p^r leurufage; mais s’ils 
en laiflent refroidir les cendres avant 
de s’en fervir, elles ne peuvent plus 
leur être utiles. 

* Pour engraifTer leurs beftiaux, ils 
leur donnent le matin des boules de 
fucte brut, melees avec du beurre, 

& ils leur lavent auffi-tôt les dents’ 
pour empêcher que la (aletc n’y de- 
meure. Dans le jour, ils les nour- 
riflent avec les herbes que les champs 
produifent, après avoir eu le foin de 
les bien nettoyer. Le foir, ils leur 
donnent des pois & des feves trem- 
pes dans 1 eau , où on les laifïe quel- 
que temps avant de les leur faire 
manger. 

Les Habitants pêchent rrne grande 
quantité de bois , du fond delà mer , 
voitme, où il plonge; au lieu que 
dans les autres pays , il nage fur la 
furface de 1 eau. Ce bois ert apporté 
par les courants des montagnes do 
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■ ■■■■ Perfe , qui ne font qu a deux lieues 

N au H .aiV de diftance * 

Plulieurs raifons concourent à faire 
An. 1662 . cro i re ce qu’on rapporte, que cette 

Tcu de f £pt Iflea brûlé pendant lept années. Elle 
ans dans cet- eft très-fujette aux tremblements de 
»c iflc. terre ; les vents du fu 4 qui viennent 
des montagnes, en apportent des va- 
peurs fulphureufes , dont on fent 
que l’air eft rempli: la terre en plu- 
, heurs endroits , paroît noire ou 
rouge, & préfente l’afped le plus 
hideux, &les vallées font couvertes 
de cendres, femblablesà de la chaux 
vive. Outre ces marques évidentes 
de feu , on trouve fous l’eau , au bord 
de la mer , une efpece de pierre 
ponce, fpongieufe , légère , caftante 
& poreufe : quand on la met en 
poudre , elle fe mêle aifément avec 
l’eau, & forme un excellent ciment, 
qui, avec le temps, fe durcit de fa- 
çon , qu’il réfifte fuffifammentà tou- 
tes les influences de l’air &des fai- 
fons. Il n’eft pas impoflible que ces 
* pierres ayent été lancées de quelque 
montagne brûlante: la plus grande 
partie foht noires, & il n’y en a de 
blanches , que celles qu’on trouve 
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près le rivage de la mer . où 
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elles 


* u • 

ont demeuré long-temps , continuel- NlEU H off, 
lement baignées de Tes eaux. chap ' m * 

. Les chaleurs font encore plus for- An * I#Sl * 
tes à Ormus qu’à Gomeron , durent • 
au moins cinq mois, & continuent 
quelquefois depuis celui de Mai jufc 
qu’en .Décembre. Pendant toute cet- 
te faifon , le vent fouffle du fud-eft , 

& de l’ouefl-fud-oueft , mais rarement 
du fud. On remarque que ce dernier 
vent, quoiqu’il ne donne pas grand 
rafraîcnilTement aux maifons , rafraî- 
chit cependant l’eau dans laquelle 
fe baignent fouvent les Habitants; 

Il eft rare qu’ils s’amufent à nager ou 
à plonger dans la mer , parce que la 
falure & la chaleur de l’eau , font ai-- 
fément enlever la peau. 

Il y a des maifons publiques qui 
pavent du Roi une fomme confidé- 
rable, & où l’on vend une liqueur 
qui découle d’un arbre : ils la nom- 
ment Tari , & elle relfemble aiïez au 
vin doux. On y trouve aulli une ef- 
pece d’eau-de-vie, tirée par diftilla- • 
tion du riz & du fucre , ainfi que des 
vins d’Efpagne & de Perfe. Ces vins 
font très-chers , & il n’y a que les 
gens riclîes qui en font ulage; le 
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peuple boit ordinairement de l’eau* 
Ormus étoit anciennement gou- 
verné par fes propres Rois; ils en ti- 
roient des tréfors prodigieux par les 
Gouverrc- douanes & parles impôts, ce qui les 
vntni d o *' metto i t en état d’étendre leurs con- 
quêtes dans le continent ; mais ce 
qu’ils avoient gagné par leurs armes , 
ils l’ont eiifuite perdu par leur né- 
gligence. Ils Ce font livrés totalement 
aux piaifirs, & ont abandonné le loin 
des affaires publiques a des Favoris, 
qui , préférant leurs intérêts particu- 
liers à l’avantage de leur Souverain, 
de à l’honneur de leur patrie, ont été 
vaincus facilement par les Portugais. 
Ceux-ci après avoir forcé les Rois 
à payer un tribut, font demeurés en 
.pofiellion du pays, jufqu’en l’année 
1622, qu’ils en ont été chaffés par 
lesPerfans, aidés des Anglois, aux- 
quels les Vainqueurs ont accordé , 
en confédération de leurs grands fer- 
vices, la moitié de tous les droits 
qu’on leve dans le port. 

Toutes les marchandifes des In- 
des, étoient autrefois apportées en 
Europe, par la voie d’Ormus, d’où, 
on les tranfportoit par ’le Golfe 
Perfique & par lariviere d’Euphratg , 
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à Balfora. De Balfora , on les char- 
geoit fur des chameaux , jufqu a Bag- 
dad, ville lituée fur le Tigre, où 
plufisurs caravannes fe réunifloiént 
poùr fe .rendre enfemble à Alep , 
apres un voyage de quarante jours 
par les déferts dé Sirie. D’Alep, el- 
les alloienç à Tripoli, Jituée fur la 
Méditerranée , & on les y embar- * 
quoit pour les différents ports de 
l’Europe* La découverte d’un paffa- 
geaux Indes Orientales , par le Cap 
de Bonne-Efpérance , a entièrement * 

aboli cette méthode h longue & h 
couteufe , de voiturcr les marchan- 
dées, ôc par conféquent , la ville 
d’Ormus en a fouffert un tort irré- 
parable ; cependant il y va toujours 
pluheurs Marchands, pour acheter 
des perles , & quelques foies de Per- 
lé, en petite quantité , qu’on trans- 
porte par terre à Bagdad. _ , 
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CHAPITRE IV. 

* 

De la pêche des perles dans Vijle' de 
Baharen : de Pifle de Quixome : 
Defcription particulière du poifon 
• nomme Baxana : De la prife de cette 
■ IJle par Les Portugais : De leur ex- 

puljion par les Perfes Çr par les 
» Anglois : Nieuhojf quitte la ville 
de G orner on & continue fon voyage : 
Préparatifs des Hollandais , contre 
la ville de Saint T home , defcription 
- de cette faille : 7 ombeau de L'Apôtre 
de même nom : Notre Auteur arrive 
à P aliacate ; Defcription des Mef- 
tices & Kaflices : Defcription de 
Mafulipatan. 

\ 

E N t r e lin grand nombre d’Ifles 
fituées dans le Golfe Perlique, 
eft celle de Baharen , fameufe par la 
An. 1662. p' c j ie ^ es p er i es } q U i occupe en 

rêche des général , plus de deux cents bar- 

Virrn * uic c l ues • nous ne nous arrêterons pas à 
ëcQuixome. en parler ici , parce que nous l’avons 
déjà tait dans un autre endroit. 

A trois lieues d’Ormus, el\ une 
Me nommée Quixome , qui produit 

une 

* 
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*l*ne grande quantité de bled & d’au- 
tres fortes de grains. Outre un grand 
nombre de différentes efpeces d’ar- 
bres , on yen trouve un , qui eft par- 
ticulier à cette Ifle , & dont le fruit 
eft un poifon ft fubtil , qu'il fait mou- 
rir immédiatement ceux qui en man- 
gent , en li petite quantité que ce 
l'oit; fon influence eft même li dan- 
gereufe , qu’on s’expofe/à une mort 
certaine, fi l’on s’endort feulement 
un quart d’heure fous cet arbre; les 
Naturels le nomment Baxana, & fon 
fruit Ràbuzit. 

Comme on trouve de très-bonne 
eau fraîche dans cette Ifle, ainfi que 
du grain , dont elle fournit celle d’Or- 
mus, les Portugais s’en rendirent lés 
maîtres , & y éleverent un Fort ; 
mais ils en furent bien-tôt chaflés par 
les Perfans qui les afliegerent par 
terre, pendant que les Anglois les 
afliégeoient par mer. 

Dans l’Ifle de Jarek, qui eft ati 
fud-oueft d’Ormus , la Compagnie 
Hollandoife des Indes Orientales, 
qui rélide à Gomeron , a fait plan- 
ter un jardin , où l’on entretient 
quelques végétaux très-utiles, &desj 
oifeaux privés pour l’amufement. 
Tome n, . Q 


Nieuhoff, 
Chap. IV. 

An. i«6z. 
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— Après être refté quelque temps 
NiEUHorF, Gomeron , Nieuhoff en partit le X 
chjp. iv. ^ j u j n . fuivit la côte de Mala- 
An l66^. b ar> avec l’intention de gagner Pun- ’ 
m. Nieuhoff tegale, dans l’ifle de Ceylan. Ilavoit 
pan de go- des lettres de recommendation pour 
le Gouverneur de cet endroit ; mais 
il les envoya par un petit vaiiïeau, 
n'étant plus dans le deflein d’y abor- 
der , & il continua fa route jufqu’à 
Jafnapatnam. 

Les Hollandois avoient alors for- 
mé le projet de mettre le fiege de- 
vant Saint Thomé ; mais ils en furent 
détournés, quand ils apprirent que 
cette Ifle avoit été vendue aux Ido- 
lâtres , par les Portugais. 

Defcripiton La ville de Sàint Thomé > autre- 
dtsaintTho- ment nommée Calamena, & par les 
*“• Naturels , Maliapour , eft fltuée fur la 
côte de Coromandel. C’eft une des 
plus belles villes de tout l'Orient, 
foit que nous la confidérions par la 
magnificence des bâtiments , foit 
que nous examinions le nombre & 
la richefle des Habitants. Elle eft 
fortifiée par un mur de pierre &par 
plufieurs battions : il y a trois cents 
villes ou villages fous la jurifdi&ion. 
Ce c’eft un des ports les plus coramo- 
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des de toutes les Indes Orientales. - 
Il y avoit du temps des Portugais nieuhoep, 
une Eglife de Capucins , dédiée à Chap,IV - 
Saint François , outre plufieurs au- An - 
très beaux édifices, & un Collège 
entre les mains des Jéfuites, qu’on 
prétend qui convertirent, en l’année 
1604, cent mille Mahométans & 

Payens, dans cette Ville feule. On dit 
que le corps de l’Apôtre Saint Tho- 
nias y eft enterré , & l’on montre 
ton fépulchre dans une petite chaj 
pelle, lur le fommet d’une montagne 
allez éloignée de la mer. L’endroit 
où , fuivant la tradition , cet Apôtre 
faifoit fes jprieres, eft entouré d’un* 
balcon de ter, très-bien travaillé. La 
Chapelle eft magnifiquement ornée 
le bois dont elle eft conftruite, eft 
regardé comme une relique par 
fes dévots Pèlerins, qui en empor- 1 
fentpour lencHalTer dans de- lor. * 

De Jafnapatnam , notre A uteur le Nieuhoff 
Kendit à Negapatnatn , dont le nom 
eft compofé de deux mots Malaba- 
res, qui lignifient férpent & ville; 8 c 
on le lui a donné , à caulè du grancf- 
nombre de ferpents, nommés Cabro 
Capellos,qui fe trouvent aux envi- 
rons, Elle -eft fituée àp degrés 4^ 
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■— minutes de latitude feptentrionale; 
î ^ UH jv F ’& avant que les Iïollandois l’euflbnt 
ap ‘ * enlevée aux Portugais , en 1 6 ; 8 j 
An. e p e çtoit magnifiquement ornée de 
plafieurs belles Eglifes & d’autres 
édifices , dont on voit actuellement 
à peine quelques reftes. Elle eft ce- 
pendant bien fortifiée, entourée d’un 
pon fofle , & très-peuplée ; la plus 
graode partie des Habitants , font de 
. couleur tannée, à caufe du mélange 

des Maures - & des Chrétiens. Ce 
font les Mahométans qui en font le 
principal commerce. 

. Lorfque Nieuhoff eut terminé les 
affaires qui raypipqt conduit en cette 
y il le , il côtoya le rivage, qui eft 
plat & fabloneux, jufqu’au iy de' 
Juin , qu’il arriva à Paliacate , où il 
rendit compte à. Eaurent Pit , Direc- 
teur delà Compagnie, de tout l’or: 

& l’argent dpi# on, PaVoit chargé en. , 
*:'• ” Perle. j ;» r 

La •. Compagnie Hollandoife des. 
Indes Orientales a , dans cet endroit , 
un très-bon Fort, nommé Jeldrée ,- 
avec quatre baftions de pierre. La> 
ville eft habitée en partie par les- 
Hollandois , & en partie par les Na-» 
turels payens , qu’on nomme Jauti- 

4, ‘ i'-> 
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ves, & qui trafiquent prefque tous' >mm — », 
en toiles & en eotons blancs & ^ha^iy** 
peints. Il y a aufli un marché toutes 
les femaines , pour la vente du riz 8c *“* lW *' 
des autres grains, que le pay$ pro- 
duit abondamment. 

Le riviere fournit une grande 
quantité de poi-ffons , que les Habi- 
tants apprêtent & vont vendre aux: 
marchés étrangers ; ils ont foin d’en 
faire la pêche avant les grandes'cha^ 
leurs de l’été , qui fouvent font pé*« 

•tir prefque tout le poilTon qui refte 
dans l’eau. ' 

- Les principaux .Habitants, font. DesMer- 
compofés de Meftices & de Kaftices i Kaftlrc^ntf* 
les prem^rs, font les enfants nés ducriprion de 
mélange des Européens ave'c les Mafull P aun * 
Naturels ; les autres , font les dépen- 
dants des Meftices : on y trouve aufli 
de riches Juifs, des Chrétiens de 
Saint Thomas & des Banianes. 

* Nieuhoff partit de Paliacate , le 
20 de Juillet, & alla jetter l’ancre 
devant Mafulipatan , pour y faire du 
bois & de l’eau. Cette Ville eftfituéé 
fur la riviere Kifn , à quelques lieues 
de Nagapatnam , & eft baignée des 
eaux de cette riviere dans toute la 
partie du nord-eft. Du côté de la 

■ Cüj • 
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terre , elle eft entourée d’un étang.-, 
fur lequel il y a un pont de deux 
mille pas de longueur , pour la 
communication de la ville à la cam- 
pagne, avec une maifon au milieu, 
où les Voyageurs fatigués peuvent 
-prendre quelque repos. 

. En hiver , la riviere monte à une 
telle hauteur , que les Habitant* 
4ont obligés de le fervir de barque* 
pour aller dans les rues; mais en 
été , elle devient guéable, & n’a pas 
plus de quatre pieds de profondeur. 
Elle eft infeftée d'un grand nombre 
de crocodiles ; mais on en eft dé- 

v. * • 

dommagé par l'excellent poiiïbt) 
qu’on y trouve en abondance. Ea 
ville eft bien peuplée & les maifons 
font proches les unes des autres. El- 
les font très-propYes , conftruitesen 
bois , & couvertes de tuiles creufes. 
Il eft défendu par un Edit du Roi , 
d’y faire aucun bâtiment de pierre, 
ce Prince s’imaginant que des édifi- 
ces forts & folides , encourageroient 
fes Sujets à la révolte. Peut-être juge- 
t-il que fa propre tyrannie ou fon 
peu d’attention aux affaires , ou au 
moins, les exactions & la dureté de 
fes Miniftres , fuffifent pour les faire 
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ulever. Cependant les Mahome- 
ms Perfans , ont obtenu la permif- 
on d’élever une mofquée de pierre 
e taille blanche, au centre même de 
a ville , & quelques Capucins Por- 
ugais , ont aulli eu alTez de crédit , 
>our y établir un Couvent ; mais la 
olus grande partie des Habitants 
Tont des Marchands payens , quoi- 
qu’ils portent, comme les Maures , 
des veftes blanches de coton & des 
turbans. 

Le riz leur tient lieu de pain , l’eau 
fait leur boiflon ordinaire, & ils ont 
une grande quantité de poififon , de 
canards, d’oies & d’oifeaux privés 
& fauvages de toute efpece. Les 
Compagnies Angloile & Hollandoi- 
fe des Indes Orientales , y ont cha- 
cune un Comptoir. 

La campagne à l’oueft de Mafuli- 
patan , eft unie & fans hauteurs : du 
côté de l'eft , elle eft remplie de pal- 
miers & d’autres arbres , & la vue eft 
bornée par des collines. M. Nieuhoff 
retourna à Paliacate , où il prit fa 
charge de marchandifes qu’il favoit 
être d’un bon débit à Batavia. Son 
delïeinétoit de faire voile pour cette 
yillej mais il fut obligé , par ordre 

C iv 
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de la Compagnie, de joindre une 

cï a p H i°v" ,fl o tte quelle envoyoit d’Europe, 
contre quelques Places que jpofle» 
An, 1 66 t. Soient j es Portugais fur la cote de 
Malabar. Dans cette expédition, il 
fut témoin de la prife des villes de 
Colang, Cranganor, & de plufieurs 
autres , dont nous parlerons plus 
amplement , en donnant l'abrégé des 
Mémoires de Baldæus. 

LesHoiian- Ce f ut c[ ans ] e même-temps , que 
JeVoilfèco- les Hollandois remirent fur le trône, 

Txôii/ Ut lc ^ e ^ 0l lé Z [ûme Cochin, nommé 
Momadavil. Il en avoit été chaffé 
par les Portugais , qui avoient éle- 
vé à fa place , un de fes oncles , lequel, 
étoit dans leurs intérêts. Momadavil 
étoit un Prince très-affable, qui par- 
loit affez bien les langues Malabare 
& Portugaife : il portoit ordinaire- 
ment une chaîne d’or autour du c®l , 
de gros anneaux du même métal aux 
doigts , & étoit habillé de toile de 
Ooton blanche. 

Pendant que les Hollandois afllé- 
gerent la ville deCochin, ce Prince 
fut confié aux foins deM. Nieuhoff, 
qui, fur fa parole d’honneur, & fur 
celle de la Reine de Coulang , lui 
permit de vificer librement cette 
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rincefle. A Ton retour , il tomba 

îalade & mourut à bord. chp^iv.” 

Il eut pour (uccefleur, fonfrere, 

• . t _ j» \ An. 

ai portoit une couronne a or, ou 

roient gravées les armes de la Corn- 

agnie des Indes. Ce Prince tenoiç' 

ne cour fuperbe .dans un endroit 

es plus agréables , à peu de diftaoc* 

e Cochin. ‘7 \ . 
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CHAPITRE V. 

• 

Monjîeur Aicuhoffiejl nommé Agent 
4 de la Compagnie , pour entretenir 
une correjpondance d’amitié avec les 
' Princes' du Malabar : Il arrive à 
■Calcolang : Sa réception : Portrait 
du Roi & de (on premier winiflre : 
Il fe rend enfuite â Porka : DeJ'crip- 
tion du pays & du palais du Roi : 
Il conclut un traité avec ce Prince : 
Le Chrifiianifme encouragé dans ce 
RoyaumVj Maladies auxquelles les 
Habitants font Jujets : Leur com- 
mère*: ôpoojitions qu'éprouve Aieu- 
hojf dans fa négociation â la Cour dé 
Marta : Il réujjit après de grandes 
difficultés: Il obtient une audience 
du Roi de Travancour : Defcription 
de (es Etats : Son entrevue avec la 
Reine de C oulang. 

A Pres la prife de Cochin , il fut 
jugénéceflaire de onfirmerune 
alliance avec quelques -uns des Prin- 
ces voifins qui habitent la côte de 
Malabar. M. Nieuhoff fut chpiü 
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our cette commiffion par M. Jac-*— — — 
ues Huftart , premier Conseiller N c 1 J j UH ® a ’ 
es Indes, dans ce département im- P 
ortant. Il lui donna Tes 1 -ettres de An ' l6< ** 
réance , avec toutes les inftru&ions m Nieu - 
écelTaires , & Nieuhoff partit le 21 
e Janvier 1664 , pour la ville de fSciâtfon"'*’ 
alcolang, accompagné d'un Ser- 
ont, d’un Interprête & deplufieur* 
oldats. . 

Aufli-tôt qu’il fut en cette Ville, 

1 donna avis de fon arrivée au Roi, 

Nieuhoff avec un.fous-Faéteur de 
Compagnie, nommé Willing, fu- 
nt introduits à l’audience de ce 
rince , qui les reçut avec bonté , & 
ur donna toute la fatisfaâion qu’ils 
suvoient defîrerr II avoit tout ce 
îi caraéférife un homme d’honneur 
fincere : fon abord infpiroit la con- 
ince, & fès aâions laconfirmoient. 

Les principales affaires du Royau- 
e , étoient conduites par fon far 
)ri le plus intime. Semblable à tous 
s autres Minières d’Etat , il ne fé- 
iroit jamais fon intérêt perfonnel 
î. l’intérêt public ; mais il étoit tou* 

>urs dominé par le dernier. 

De cette Ville, Nieuhoff fe rendit 
îprcs du Roi de Poxka , qu’il fuivic 
'• * Cvj. 
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.1 . w.iii'i» à fa maifon de campagne. Elle etoit 

NituHoiF,^ dix ii eu€S dans ] es terres, dans un 
Chap. v. 

pays plat, coupe de canaux , comme 
An, ztftfi. [a province de Hollande. Les canv 
pagnes des environs étoient couver- 
tes de champs de riz , ou ornées de 
très-beaux arbres. Il n’y a point de 
grandes routes , & l’on n’y voyage 
que par eau. 

Notre Auteur s’embarqua pou* 
Kudda Malair , autrement Koromal- 
lo, qui efl: le nom de cette maifon 
de campagne , -fur un canal étroit - , 
qui donne entrée dans un grand lac 
de deux lieues de largeur. Il entra 
enfuite dans un autre canal, dont 
l’ouverture étoit fi étroite &fi em- 
barraffée de joncs, qu’il y avoit à 
peine de la place pour faire agir les 
rames. Ce canal le conduifit dans 
une large riviere bordée de beaux 
champs de riz , des deux côtés , avec 
quelques montagnes un peu éloi- 
gnées , où entre autres arbres, on 
en voit quelques-uns de ceux qui 
portent le poivre. La vue de ces 
montagnes , jointe à celle de plu- 
fieurs belles maifons , de jardins bien 
entretenus , & de petits bois d’en- 
droits en endroits , forme le plus 
pharmaot payfage. 
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Kuddàn Malair, fitué. fur la rive »r% 

droite de ta riviere, eftr un village N '^ UHOfP > 
habité par des Chrétiens de la fe&e C ' ap,v ' 
de Saint Thomas. En remontant An> lW * 
cette riviere , les gens de Nieuhoff 
firent feu fur un gros crocodile , qui 
ïtoit expofé au foleil , fur un banc 
de fable : mais il fe fauva. dans l’eau. 

Ce terrible animal étoit très-redouté 
des gens de la campagne , auxqdels 
il avoit caufé de grands dommages* 

Le Roi faifoit -alors* réparer fon 
palais , qui étoit quarré & fort an- 
cien : il y avoit un grand nom- 
bre d’appartements-, dont plufieurs 
étoient ornés de fculpture d’un alfez 
beau travail ; les fenêtres avoient 
des treillis de jonc ou de nacre de 
perle tranfparante. On y. voyoit de 
très-belles falles de bains, où l’on 
montoit par de larges degrés de pier* 
re , dont quelques-uns avoient vingt 
pieds de'longueur , & un pied & demi 
de largeur. 

L’arrivée de M. NieuhofF ayant été X1 eft bIea 
prévue à la Cour , il trouva à fon reçu de P i u ~ 
débarquement un des grands Offi- | i 'ï rs ' Rois 
ciers de l’Etat , qui le conduifit à 
l’audience du Roi, & il vit que ce 
Monarque étoit très-favorablement 
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difpofé pour lesinréréts desllollan- 
’ dois. Quand Nieuhoff fortit , Sa 
Majefté l’accompagna jufqu’à la por- 
te de la falle d'audience , & l’Officier 

3 ui l’avoit introduit, le conduilit 
ans fon propre appartement , où 
l’on avoit préparé un grand' repas 
pour lui & pour ceux qui 1 accom- 
pagnoient. M. Nieuhoff fit avec ce 
Prince , un traité qui fut rédigé par 
écrit , & partit enfuite pour aller ren- 
dre compte à M. Huftart du fuccès 
de fa négociation. Ce Confeiller 
l’envoya une fécondé fois vers le 
Roi ae Porka , pour terminer le 
traité , qui regardoit particulière- 
ment le commerce du poivre, & 
l’on marqua tant d’égards pour le ca- 
taâere d’Envoyé, dont il étoit re- 
vêtu , qu’une heure après fon arrivée , 
il eut audience du Roi, qui le reçut 
avec la plus grande magnificence, 
& avec une fuite brillante. • 

Quand Nieuhoff eut délivré fes 
lettres de créance , le Roi , qui par- 
loit bien Portugais , s’entretint avec 
lui en particulier , & lui accorda 
tout ce qu’il demandoit en faveur de 
la Compagnie, avec la condition de 
lui payer dans un temps fixé, une 
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brame ck>nt ils convinrent. Ce Prin- ■■■-« » 
:e étoit un Monarque abfolu, qui y N 
îe dépendoit d’aucune autre Puif- * P 
ance, &quiavoit tant d’amour pour Aa ' |6S * 
a Juftice, que perfonne, dans Tes 
:tats , n’ofoit fe rendre coupable du 
dus léger larcin. Il étoit très bien 
ait , de lage d’eijviron trente ans, 

'•c avoit des connoiflances fort éten* 
lues. Il avoit plus de cinq cents bar* 
jues ou petits bâtiments, en quoi 
:onfiftoit fa principale force. . 

Les Rois de Porka étoient ancien- 
ement payens , &; adoroient au 
loins , neuf cents Idoles. Le Chrik- 
ianifme s y introduit vers la fin du 
sizieme fiecle ,& depuis ce temps , 
l y a fait allez de progrès. 

Le Roi qui étoit fur le trône, du 
emps de NieuhofF, protégeoitbeau- 
oup les Chrétiens, & avoit accordé* 
ux Jéfuites d’affez grands privilé- 
;es , tels que celui de conftruire des 
Lglifes avec des croix au detlus, d’y 
ppeller les fidelles au fon des cio* 
nés , & d’y exercer librement leur 
eligion. 

Le Royaume de Porka a environ ‘^cfcrlption 
louze lieues de longueur : il eft bor-dc 
ié par celui de Cochin au nord * 
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par celui de Calcolangau fud, païf 

l chao H v FF mer a 1 oue ft > & P ar Takken Ber» 
kenker au nord-eft Le terroir, etv 
général , y eft fertile ; mais l’air y eft 
allez mal fain. Les Habitants lonc 
fujets à perdre la vue , ce qui vient de- 
l’ufage où ils font de manger leur riz 
très-chaud ; & à avoir les jambes en-- 
fiées , à caufe de la mauvaife eau 
qu’ils boivent. Ls vivent de leur agri- 
culturé & de la vente de leur poivre „* 
qui étoit anciennement acheté par 
les Anglois : mais à préfent, ce font: 
les Bollandois quis’en emparent , &r 
ce Roi peut être regardé en quelque 
forte , comme leur tributaire. 

Nfcuhoff • De Porka , M. Nieuhoff & ML 
rend à George-Henri Willing , fe rendirent* 
à cheval à la ville de Marta , ou Mar- 
tan , qui eft la capitale d’un Royaume? 
%e même nom , (ituée à trois lieues* 
au fud de Cochin. Ils y arrivèrent: 
vers midi , & defcendirent au Comp- 
toir de la Compagnie. Hollandoife, 
qui eft- un très-beau bâtiment, conf- 
truit dans le goût Malabare , avec: 
des jardins très-agréables &-des ave-î 
Bues de palmiers. 

Nieuhoff fut introduit auprès du 
Roi; mais il trouva ce Prince très*: 


Manu. 
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jppofé à fa demande , qui étoit de 
défendre l’importation du poivre , 
sarce que la Compagnie vouloit 
envahir , pour elle feule, toute cette 
tranche de commerce. Quelques 
Marchands Mahométans ", qui fai- 
oient particulièrement ce trafic , em- 
îloyerent tout leur crédit auprès du' 
^oi , pour qu’il perfiftât dans fon re*. 
us; mais l’adreflfe de Nieuhoff l’em- 
porta, & après deux jours de négo- 
ûation, il réuflîtàle gagner': cepen- 
lant il fut obligé de renoncer à une 
tutre demande qu’il avoit faite pouc 
)btenir la permilîion de peler la car 
lelle fauvage. 

Lorfque les conditions furent ré' 
;lées à la fatisfaéiion mutuelle du 
&oi & du Député, on drefla les arti- 
cles de leur convention, & ils furent 
lignés de l’un & de l’autre , dans une 
place , en préfence de toute la Cour, 
5c d’un nombre infini de peuple, qui 
étoit venu en foule pour êtretémoin 
de cette cérémonie. M. Nieimoff fit 
paroître toute fa fagacité en cette 
occafion ; & par l’étendue de fa pé- 
nétration , il fut faire à propos des 
aétes de générofité, fans. Ielquels il 
lui auroit été impofliblede réuflix* 


Nieuhoff,' 
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Le Royaume de Martan s’étend 
jufqu’à celui dePorkâ, qui le borne 
au nord ; la mer des Indes le termine 


An. i6<?4. du côté du fud , & il eft borné par de 
hautes montagnes vers l’eft. Il eft 


très-peuplé & fon terroir très-fertile : 
il produit beaucoup de poivre , 
quantité de pois, de feves & d’autres 
végétaux ; on y voit suffi de beaux 
champs de riz , avec quelques puits 
falés. Le Roi qui avoit environ foi- 
Xante ans , étoit fort gros & d’un 


vifage févere : il portoit un turban 
d’écarlate , entouré d’une toile de co- 


ton , & avoit à fa folde , environ 
douze cents Negres. Les Chrétiens 
étoient en grand nombre dans fon 
Royaume; & en I5”8 i, les Jéfuites 
avoient eu le crédit d’obtenir la per- 
miffion d’y bâtir une Eglife, qu’ils 
dédiererit à Saint André, parce que 
la derniere main y fut mife le jour de 
la fête de cet Apôtre. 

il pafTc ï De Martan , notre Auteur fe rendit 
Kalcoiang. Je p de février , àKalcolang, dont 
le Roi lui fit préfent d’une très-belle 
robe de brocard, à la maniéré des 


Indes, & lui marqua la plus grande 
fatisfaélion de ce qu’il avoit réuffi 
dans fa négociation, 
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te 12 de Février, M. Nieuhoff 

i’embarqua fur un vaifleau qu’on lui *l^ UHO î, f * 
ivoit préparé , pour fe rendre a At- 
ingen , où réfidoit le Roi de Tra- Aa,l<<4 * 
/ankoor. Vers le point du jour, il 
débarqua dans -un village nommé 
Sapull , environ cinq lieues à l’eft 
de Coulang, Il fut obligé de fe fei» 

/ir d’une barque Indienne pour def- 
;endre à terre , parce que la mer étoit 
I haute , que fon vaifleau auroit été 
sn danger , fi on ne l’avoit tenu au 
argue. 

De Napull , il fit environ une H arrive a 
ieue par terre, fans perdre la mer Tïavankoor * 
de vue , jufqu’à ce qu’il fut arrivé à 
me grande riviere , où il monta fur 
ane barque; & après avoir été à la 
•ame pendant trois heures, il arriva 
.ans accident à la Cour du Roi de 
rravankoor.Un des grands Officiers 
le reçut fur l’efcalier, & le conduisît 
devant ce Prince, dont il fut très- 
;>ien accueilli. Il lui remit fes lettres 
de créance , & on lui donna ordre 
d’en attendre la réponfe dans les jar- 
dins du palais, où on le çonduifit 
pour les lui faire voir , accompagné 
de quelques uns des principaux no- 
bles , après ' qu’on lui eut préfenté 
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»■ ■ ' * ■■■ pour rafraîchiffement , du fruit dé 

K Ghap H< v. F ’ l’ ar br e nommé Pifang, 

Il y demeura quelque temps , & 

i». i« 4 . j* e ç Ut un Meflage du Roi ,• qui lui 
fit dire que dans une affaire aufli im- 
portante que la négociation dont il 
étoit chargé, Sa Mujefté ne pouvoit 
fe déterminer avant d’avoir pris un 
jour de délai pour y réfléchir. Cette 
réporife fit juger à M. Nieuhoff, que 
ce Prince ne devoit pas être regardé 
Comme ami de la Compagnie ; mais 
il reçut enfuite un Melîage particu- 
lier de la Reine, qui l’affura qu’elle 
avoit des intentions très-favorables 
pour les Hollandois , & qu’elle em- 
ployeroit tous fes foins à établir une 
paixfolide avec eux. Enfin on remit 
a conclure le traité définitif dans la 
ville de Coulang , & Nieuhoff y re-, 
tourna le 1 6 de Février. 

: Le Royaume de Travankoor a en- 
viron vingt - quatre lieues de lon- 
gueur ; il prend fon nom de la Ca- 
pitale , & produit en abondance, du 
poivre , du riz , de la canelle iauvage 
& d’autres épices. Les Habitants, 
qui font en affez grand nombre , s’ha- 
billent fuivant la mode du Malabar; 
Le Roi eft feivi avec fpleodeu* ; 
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il entretient beaucoup d’Officiers, 
^u’on nomme Mandegala , & plu- 
leurs Confeiîlers , appelles Pullas. ' 

Le Poivre des environs d’Attia- 
}en , n’eft pas li gros que celui des 
vallées de Coulang & de Cochin ; 
3^ la terre qui le produit eft rouge & 
rès-forte. Les montagnes font parta- 
gées en champs de riz , qui s’élèvent 
es uns au-deffus des autres, comme 
les degrés , & qui font arrofés par 
différents petits ruiffeaux. 

Le 18 de Février , notre Auteur 
partit de Coulang avec M. Scaward 
3aker , pour fe rendre à Gaenrée , & 
A conclure un traité avec la Reine 
le cet endroit. A fon arrivée à Ca- 
igoli , il apprit que cette Princefle 
itoit partie pour un pèlerinage , dans 
a contrée de Paratali , d’où elle ne 
levoit revenir que dans un mois, 
?arce qu’il y a voit cinq grandes jour- 
iées de cheijiin, dans un pays fi plein 
le rochers , que les voitures ne pou- 
foient y paffer & qu’il étoit preCque 
mpraticable , même pour les bêtes 
le Comme & pour les gens de pied, 
^es difficultés déterminèrent M. 
Mieuhoff.à renoncer au premier deC- 
feia qu’il avoiteu de Cuivre la Reine, 
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_ i & il fe contenta de laifler une lettre 

N ch UH< v F ’ a un ^ es Mi n ‘ft res > P our éviter Sa 
ap Majefté à accepter les offres d’ami- 
4 n. 16 * 4 . t ié q ue lui faifoit la Compagnie, fui- 
vant l’exemple des autres Princes du 
Malabar. 

Quelques [jours après , notre Au* 
teur trouva à Coulang-China , un 
des Miniftres du Roi de Travankoor, 
& après quelques altercations , il 
conclut avec lui un traité très-avan- 
tageux pour la Compagnie, 
lan™ * C0U " 2 ^e Mars » M. Nieuhoff partit 
pour fe rendre au palais de la Keine 
de Coulang : il trouva cette Prin- 
ceffe accompagnée de fept cents Soi» 
dats ; & très-bien difpofée à accepter 
toutes fes propofitions. Elle lui fit 
préfent d'un bracelet d’or qu’elle ôta 
de fon propre bras. Elle étoit de 
moyen âge & très-intelligente dans 
la conduite des affaires publiques.' 
Elle avoit la peau brune , & les che- 
veux noirs attachés avec un noeud 
par derrière. Elle portoit autour de 
la ceinture , une bande affez étroite 
de toile de coton , & en avoit une 
autre qui flottoit négligemment fur 
fes épaules ; le refte de fon corps 
étoit nud, & fa tête étoit couverte* 
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June efpece de chapeau blanc. Son 
ol & Tes bras étoient ornés de bra- 
elets d’or garnis de pierreries, & 
lie avoir de très-beaux pendants à 
es oreilles, qui étoient fort longues. 
En revenant de Coulang , M. Nieu- 
ofF fit une vifite à l’Amiral Hou£ 
art, ôc lui rendit compte de toutes 
as négociations , dont l’Amiral pa- 
at très-fatisfait. Vers le même temps 
i femme du Chef d’efcadre Bitter , 
at introduite auprès de la Reine, 
ar M.Nieuhoff: elle fut conduite à 
i Cour, dans le Palanquin de Sa 
tajefté , qui lui fit la réception la 
lus gracieufe. Les femmes de Ma- 
ibar étoient auffi.curieufes de s’at- 
irer un regard de cette Dame Euro- 
éenne , quand elle palfa dans fon 
’alanquin , qu’elle le pouvoit être 
lie - même , d’avoir une entrevue 
vec la Reine de Coulang & avec 
elles de fa fuite. 



> 


Nieuhoff , 
Chap. V. 

An. x<*4r 


Digitized by Google 



■ 9 * D i t Ô Û V f R f E s 




« 


m 




* 

J 


CHAPITRE VI. 


Monjieur Nieuhoffi part de Coulang ô* 
x ' revoir ordre d'aller à Tutucurin : O n 
'le rappelle à Coulang: Defcription 
de Tutucurin , portrait des Habi- 
tants : Efpece particulière de fouris: 
• ' Férocité des ferpents de Maduré : 

Pluie de fable tr es -danger eufe : De 
quelle maniéré le Nàick de Maduré 
s'affiure de la f délité de fes principaux 
Officiers : De la pêche des perles : 
* Comment on plonge pour cette pêche : 
D ' une corne animée , nommée S ianco : 
Nieuhoffi traverje les montagnes de 
Balligate : Danger qu'il court d’être 
pillé par des voleurs : Il retourne à 
Coulang , mais il quitte cette place 
à caufe d’une difpute , & s'embarque 
’ pour la Hollande : Sa conduite ejl 
approuvée : IL ejl encore nommé fac- 
teur pour la Compagnie des bides 
; Orientales . 


Kieu 

Chap. 


T O RS que M. Nieuhoffeut mis 
” vi! ’ ■ -< les affaires de la Compagnie dans 
t 66 une lituation favorable ,& qu’il eut 
1 4 ‘ aiïuré fon commerce, en faifant des 

traités 
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(raités avec plufieurs des Princes de-— 
la cote de Malabar , il partit de Cou- N h E h UHO v? ’ 
lang , qui depuis deux ans , etoit le 
principal endroit de fa réfidence , An - ,66 4 * 
pour le rendre à Tutucurin , afin d’y Ni s euh o* 
remplir la place du principal Direc- tucuiiH. Tu ' 
reur ,.qui avoit reçu ordre de palTer 
en Perfe , pour des affaires impor- 
tantes. 

Le 12 de Mars , notre Auteur 
s’embarqua pour cette Ville, où il 
arriva le 1 8 , après avoir été très- 
fatigué par les vents contraires. Il y 
demeura environ fix mois, & fut en- 
fuite rappellé à Coulang , où il étoit 
très-eftimé , pour y reprendre le foin 
des affaires ducommerce de la Com- 
pagnie , & il laiffa M. Laurent Piil , 
chargé de fes intérêts , à Tutucurin. 

Cette Ville ne peut être regardée 
que comme un principal village , & 
l’on en trouve fix autres fur la côte 
de Maduré, qui , tous enfemble , ne 
contiennent* qu’environ vingt mille v 

perfonnes. Il y a un beau port de 
mer, fitué dans un terrein uni, & 
orné de plufieurs.édifices de pierre, 
entre autres de trois Eglifes Chré- 
tiennes , d’un couvent de Francifi» 
çains & d’une chapelle de Proteftants* 

Tome VL D 
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-~t*q Habitants font plutôt payens 
nieuhoïp, q U e Chrétiens, quoiqu’ils parûiflent 
chap. vi. jh attentifs à la célébration du fer- 


An. 1664. v ice divin, malgré le peu de con- 
rioiffance qu’ils en ont. Ils font pres- 
que noirs , forts , trompeurs , rufés 
& enclins à la débauche ; ils ont peu 
d’attention pour leurs femmes , & 
s’attachent allez ordinairement à plu- 
fieurs maîtrelfes favorites. Ils man- 
gent de la viande & du riz , ne boi- 
vent que de l’eau , & fubfiftent de la 
pêche des perles , ainfi que du tra- 
vail des toiles de coton peintes. 

Les Capitaines & les Gouverneurs 
de ces fept villages , changent tous 
les ans , & jurent’ fidélité à la Com- 
pagnie Hollandoile des Indes Orien- 
tales. Ils font particulièrement fous 
la jurifdi&ion du Naïck de Maduré , 

3 ni s’étend à foixante & quinze lieues 
e longeur, fur trente de largeur, 
La côte de la mer ell remplie de per- 
les , mais la terre ne produit d’autre 
. verdure que celle de la joubarbe & 
des chardons. : Le coco même , qui 
pouffe avec tant de facilité dans les 
autres endroits ne peut venir dans 
çe terroir. 

Qn y trouve des lievres , dont îa 


« 
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chair eft fort dure , avec des perdrix W | - — 
rouges. Il y a des fouris de deux ef- N chap” vi ’ 
peces, qui ne craignent pas les atta- 
ques des chats. Les plus petites font An ’ l66 4’ 
rouges & féroces: les plus grandes ont 
la couleur & la figure de celles d’Eu- 
rope, mais leur peau eft rude & fans 
aucun poil. Elles font aufli grofles 
quje des chats , fe battent courageu- 
fement , & caufent un dommage con- 
fidérable aux Marchands , par les 
trous quelles font dans leurs maga- 
fins. 

Ce canton eft rempli d’animaux 
venimeux , & les ferpents y font fi 
peu craintifs,' qu’il y en eut un , qui 
laifta une nuit , fa peau aux pieds de 
Nieuhoff. Aux mois d O&obre , de 
Novembre & de Décembre , l’air 
y eft d’une chaleur exceflive, & il 
îouffle des vents brûlants qui amè- 
nent des tourbillons d’un fable léger 
des montagnes : il eft très-dangereux 
alors de fe promener dans la cam- 
pagne , où l’on feroit en rifque d’en 
être fuffoqué. ’ Moyen dont 

Le Naïk eft maître de plufieurs fc .. , fc , rt lc 
provinces conliderables, dont ena- dure , pour 
cune a un Gouverneur particulier. *’ a ^ ur 7 I e 
Il s’affuje de la fidélité de fes Sujets , r« fuie!», de 

Drj 
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- « en retenant leurs femmes & leurs en-' 

fants enfermés fous la garde des Eu- 
nuques , dans un château , éloigné 
An. 16Û4. d’ env i ron fept # lieues de Maduré. Les 
maris ne peuvent les aller voir qu’a- 
vec une permiflion particulière , qui, 
ordinairement , çft limitée à deux ou 
trois jours , & cette contrainte eft 
caufe que la plus grande partie des 
Nobles ont aes Concubines. Nous 
avons dé;à obfervé que le mot Naïck , 
fignifioit originairement Gouverneur 
ou Viceroi ; mais à préfent ceux qui 
le portent, jouiflent de la puiffance 
royale. 

comment On fait la pêche des perles entre 
S/dUpît c ° te Maduré & l’ifle de Ceylan. 
les. Quelques-uns des bancs où on les 

trouve , font à fix ou fept brafles de 
profondeur dans la mer , & à douze 
ou quinze toifes de diftance du ri* 
vage. Ces bancs font plutôt des ef- 
peces de rochers de corail blanc ; & 
lorfque les huîtres y ont demeuré 
environ fix ans, elles y vorpiflent 
leurs perles , qui font alors perdues. 
Le mois d’Oéfcobre eft le temps le 
plus favorable pour cette pêche, 
parce que c’eft la faifon où l’air eft 
le plus calme , & la mer plus tran- 
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quille. Les Plongeurs font couverts 
d’une chemife légère, avec des gants 
à leurs mains & des filets attachés 
autour de leur col, pour y mettre 
les huîtres qu’ils détachent du ro- 
cher. Chacun a une pierre d’environ 
cinquante livres, qui lui fert à être 
plutôt au fond de l’eau, & on la re- 
tire aufli-tôt qu’il fait connoître par 
un lignai, qu’elle ne lui eft plus né- 
ceflaire. Les Plongeurs travaillent 
avec la plus grande diligence , à ar- 
racher les coquilles du roc, & à en 
remplir leurs filets. Quand ils jugent 
qu’ils ne peuvent relier plus long- 
temps' dans l’eau, ils tirent la corde 
à laquelle ils font attachés , & ceux 
qui font dans, la barque les en reti- 
rent aufli-tôt. Ces barques, qu’on 
nomme Toniis , le louent un prix 
réglé par jour , avec les hommes d’é- 
quipage & les Plongeurs. 

Toutes les coquilles qu’on appor- 
te à terre , font mifes en un monceau , 
jufqu’à ce que le temps de la pêche 
foit fini. On les ouvre alors dans une 
maifon de bois, élevée pour cet ufa- 
ge, en préfence d’un Fadeur de la 
Compagnie & d’un Agent du Naïck. 

Il arriva fouvent que la puanteur 

• • • 
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j occafionnée par la longueur du temps 

N'ieuhoff,<j U ' oi1 lésa gardées, engendre des 
Ci>ap ‘ VI * maladies contagieufes. Il y a des co- 
An. 1664 , quilles où l’on ne trouve point de 
perles, d’autres en ont fix ou fept, 
& quelques-unes même jufquàhuit. 
On les éclaircit avant de les vendre , 
en les frottant avec du riz en poudre 
& du fel. 

Outre les coquilles a perles , on 
pêche encore fur cette cote, d autres 
coquillages qui relïemblent a des cor- 
nés j on les nomme Siancos & elles 
contiennent un etre animé. On en 
fait des bracelets & des bagues , que 
dans le pays , on prétere a celles d i» 
voire. On en a quelquefois péché 
d’une efpece beaucoup plus eftimée 
que les autres pour la grofleur & 
pour la couleur : on la nomme la 
corne du Roi ; mais il fe pâlie quel- 
quefois cent ans fans qu’on en trouve 
une. Les Plongeurs & les Pêcheurs 
font fouvent dévorés par des Scharcks 
ou requins, qui font des animaux tres- 
voraces ; & quoique ces gens foient 
. Chrétiens , ils croyent s’en garantir 
paire Î*com- par des enchantements & des conju-* 

lang & re- ra tionS. 

a au * M. Nieuhoff dans fon voyage 4 
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Coulang , traverfa les montagnes , - 

nommées Balligate , qui forment une N éiwp! C vi 
chaîne de plus de cent lieues de lon- 
gueur. Quand le foleil luit, la fur- A "' l6â+ ' 
face de la terre , qui efl d’un rouge 
éclatant , fait des réfftxions furpre- 
nantes dans la moyenne région de 
l’air. 

Il n’y a point , entre Tutucurin & 

Coulang , d’hôtelleries où les Voyar 
geurs puiffent fe repofer & fe rafraî- 
chir ; mais notre Auteur étoit ac- 
compagné de plufieurs Efclaves qui 
portoient des provifions, & il avoir 
une garde de Soldats. Il fut obligé 
de les prendre à fa fuite , pour fe ga- 
rantir d’un parti de voleurs Malaba- 
res , qui l’auroîent certainement dé- 
pouillé lui & fes gens , s’il n’avoit 
été bienefcorté. Ils eurent meme la 
hardieffe d’en enlever deux, chargés 
de vin de Perfe ; mais ces bandits 
furent mis en fuite auflï-tôt qu’ils 
virent une file de moufquets qu’on 
étoit prêt de décharger fur eux. 

Le 2 y de Mai, M. Nieuhoff arri- 
va à Coulang, où il prit des mefu- 
res pour fortifier & rétablir cette 
place : mais il eut quelque différent 
avec M. Goens qui y préfidoit, au 

D iv 
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II reparte ei 
Hollande. 
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lieu de Jacob Houftart, alors à Ba- 
tavia , & Nieuhoff reçut des ordres 
pour fe rendre à Columbo , dans l'ifle 
de Ceylan. Il y refta environ un an , 
& fe rendit «fuite à Batavia. Il y 
arriva le 20 d’Août 1667 , & y de- 
meura trois ans , fans être engagé au 
fervice de la Compagnie. 

1 Le 17 de Décembre 1670 , il re- 
mit à la voile pour la Hollande, dans 
un vaiflfeau des Indes Orientales : 
il eut la vue de l’ifle de Money , le 
premier de Janvier 1671 , & le 6 de 
Mars , il mouilla au Cap de Bonne- 
Efpérance , où arriva le 8 , un yacht, 
nommé la Marie , ayant à bord le 
Alarquis deMondeverguin, Seigneur 
François, qui étoit Gouverneur de 
Madagafcar, & de quelques autres 
Places , appartenantes à fa Nation. 

Nieuhoff quitta le Cap , le 20 du 
même mois, & le 9 dé Juillet , il 
jetta l’ancre au Texel. Peu de jours 
après, il fe rendit à Amfterdam, où 
il eut une conférence avec le Comte 
Maurice de’Naffau. Ce Prince fut 
très fatisfait des obfervations que no- 
tre Auteur avoit faites dans les dif- 
férents voyages , & les Dire&eurs de 
la Compagnie ne le furent pas moins 
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de fa conduite. Pour lui en donner 
des preuves, ils le nommèrent pour N cV!-p°vV 
la troifieme fois un de leurs repré- 
fentants dans les Indes Orientales. An> 167 
Nous parlerons bien*tôt de fon der- 
nier voyage ; mais avant d’en rap- 
porter les événements , nous donne- 
rons la defcription de l’ilïe de Java , 

& particulièrement de la ville de 
Batavia , telle qu’il nous l’a laifîée. 

Perfonne n’a fait des obfervations 
plus exaftes fur ce pays que NieuhofF, 
qui y a demeuré trois ans , comme 
nous l’avons déjà dit , fans être em- 
ployé par la Compagnie. Ses re- 
marques contiennent tout ce qui 
peut fatisfaire un Le&eur curieux & 
intelligent , & l’on peut les regarder 
comme la meilleure defcription qui 
ait jamais été publiée de cette Ifle, 
tant pour l’exaéfitude que pour le* 
détail des objets intéreiïants. 



0 
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CHAPITRE VII. 

Situation de Vljle de Java : Divifion 
gouvernement , terroir , productions : 
climat ,faifons , bêtes privées & [au - 
vages de cette Ifle : Carattere des 
Naturels : Etat ancien de Batavia : 
Etat moderne de cette Ville : Ses 
rues , [es canaux , g'- and nombre de 
ponts qu'on y trouve , des Eglifes > 
du Château & des autres Edifices 
publics. 

L is l e du grand Java eft fituée à 
fix degrés au fud de la ligne : 

elle eft féparée de Sumatra par le 

An K71. étroit de la Sonde, qui ne laifte 
„ . . . qu’environ cinq lieues de diftance , 
durand j j entre ces deuxllles: de petits vail- 
'*• féaux peuvent aufti pafter dans le dé- 

troit qui la fépare d^ce’le de Bor- 
néo qu’ellea au nord au côté de l’eft : k 
le canal de Balambnam eft entre la 
grand & le petit Java , qu’on nomme 
aufti Baty, & au fud, ei le eft bornée 
par le grand Océan. Elle a environ 
cent quarante lieues de longueur ; 
mais la largeur varie en différents eiv* 
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droits. Sur la côte feptentrionale de - 

Java , on trouve plufieurs bons chapYvm* 
ports, des baies très-commodes & 
des villes Ronflantes, avec quelques An ' 167 
petites iflies près du rivage. 

Cette Ifle étoit autrefois divifée 
en plufieurs petits Royaumes; mais 
ils (ont tous réunis à prêtent fous la 
. jurifdiftion du Roi de Bantana, qui 
eft en poffeflion de la partie occi- 
dentale de rifle , & fous celle de 
l’Empereur de Mataram , qui gou- 
verne la partie orientale & la plus 
étendue du grand Java , d’où les 
Hollandois lui donnent le titre d’Em» 
pereur de pette Ifle. 

La terre eft très fertile vers la côte 
de la mer ; mais les Européens n’ont 
encore pénétré que très -peu dans 
l’intérieur du pays, où il eft très- 
difficile d’entrer, à caufe des forêps 
qu’il eft .prefque impoflible de trg- 
verfer , & des montagnes dont les 
fomm^ts couverts de neige s’élè- 
vent jufques dans les nues. 

On trouve dans cette .Ifle , upe Proportion* 
grande quantité de riz & de fel , de de ctuc lflc * 
très-bops cochons , des bœufs, des 
jnputons , du ppiflTon &des oifeaux 
t^nt privés que fauvages. Les bois 

U vj . 
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■ '■ii » font infeftés de tigres , de rhinoce- 
ros, & de plulieurs autres efpeces de 
bétes féroces , & les crocodiles le 
An. 1671, cac } ient dans prefque toutes les ri- 
vières. Il n’y a fur la côte de Mala- 
bar , aucunes productions qu’on ne 
trouve aulli dans l'ille de Java :*il y a 
peu de climats qui foient aulli tem- 
pérés & aufli fains , les vents d’eft & 
d’oueft , fouillent toute l’année fur la 
côte , outre les vents ordinaires de 
terre & de mer. ' 

Cette côte eft très-dangereufedans 
le mois de Décembre, à caufe de la 
violence des vents d’ouell. Au mois 
de Février, le temps eft variable, & 
Ton éprouve de fréquents orages , 
accompagnés de tonneres & d’éclairs. 
Au mois de Mars, on commence à 
femer ; & le fucre , & le riz font mûrs 
au mois de Juillet. En Octobre, on 
y trouve , non-feulement, une grande 
abondance de fruits , mais encore 
tout ce qui eft nécellaire pour le 
foutien de la vie , & pour la rendre 
agréable. 

Le ciel en général eft ferein , de- 
puis le mois de Mai jufqu’à celui de 
Novembre, où il commence à fe 
couvrir. La pluie tombe alors en û 
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quantité , quelquefois pen- 


dant trois ou quatre jours de fuite , 
que les terreins bas , font entière- 
ment cachés fous les eaux. Ces in- An,l67ï * 
nondations font avantageufes , en ce 
quelles font périr les œufs d’une mul- 
titude d’inledes , qui , autrement , dé- ' 
truiroient tous les fruits du pays. 

Les Naturels de Java font hauts , Defcriptîo* 
barbares , fourbes , menteurs & trom-^“ u< Habl * 
peurs : ils ont le vifage plat , la cou- 
leur brune , les yeux petits comme 
les anciens Chinois , dont ils fe van- 
tent de defcendre ; de grands four- 
cils, de grofles joues & des cheveux 
noirs fort épais. Les hommes y font 
robuftes ; ils portent une piece de 
toile de coton , qui fait plufieurs 
tours fur leur corps , & les gens au- 
deffus du commun, y mettent des 
fleurs d’or! Les femmes en général, 
font petites : elles portent une efpece 
d’habillement qui defcend depuis les 
aifelles jufqu’au genou ; mais au- 
deftous, elles n’ont rien qui les cou- 


vre. 


Les Javans qui habitent le rivage 
de la mer, ont embrafle la religion 
de Mahomet, depuis pics de deux 
çents ans ; les autres Naturels font 
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NltUHOlF 

Clup VII 

An. 1671. 


payens, & ils ont tous la liberté de 
■ prendre deux ou trois femmes légiti- 
-mes , avec autant de concubines qu’ils 
en peuvent entretenir. Dans la partie 
occidentale de rifle , près de la mer, 
il y a plufieurs grandes Villes, telles 

Î ue Batavia, Taggel , Charabaon, 
)ermuyaon , Manuh^on- & Kara- 
vaon. Dans la partie orientale , 
on trouve celles de Balambuam , Pa- 


narukan, Paflarvan, Joartan, Sura- 
bafaya, Brandaon , Sydaya , Tu- 
baon , Kajaon , Japare, Pati, Da- 
nina , Samarang & Mataram , où 
l’.Empereur de Java fait fa réüdence. 
Dcfctiptîon Batavia n’étoit autrefois qu’un 
éu Baram * village ouvert, habité par des payens, 
& entouré d’une paliflade de J3am- 
boucs; mais depuis que les Hollan- 
dois y ont formé un établiflement, 
on regarde cette Ville comme une 
des plus belles qui foient dans 1er In- 
des Orientales , Les Chinois & lçs 
Javans la nomment, K-alakka , àcaufe 
.d’une efpece de coco, qui vient en 
abondance dans le voifinage. Ellè eft 
fîtuée à y degrés yo minutes de lati- 
tude méridionale: efl: entourée du 
côté du fud , par- un terrein maréca- 
geux , & de celui du, nord, par dq 
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bois & par des montagnes. Elle eft 
arrofée d’une très-belle riviere , qui 
prend fa fource dans une montagne 
voifine; fait un nombre infini de dé- 
tours , & forme une multitude de 
petits ruilfeaux, après quoi toutes fes 
eaux fe réunifient pour entrer en- 
femble dans. 1a ville de Batavia , 
d’où elle fe décharge dans la mer. 

Batavia eft: de figure quadrangu-* 
laire, fortifié d’un mur de pierre, avec 
vingt-deux baftions & quatre portes, 
dont il y en a deux qui font d’une 
grande magnificence, & l’ouvrage du* 
fameux Jean Lifting. La baie où. 
cette Ville eft fituée * a dix-fept ou 
dix-huit Ifles , tant dans l’intérieur 
qu’aux environs ; elles contribuent 
beaucoup à brifer les vagues & à 
rompre la violence des vents , ce qui 
rend le port un des plus sûrs qu’il y 
ait aumonde.il peut contenir plus 
de mille vaiffeaux , & les barques 
joignent les bords de la riviere fur 
un ‘fond bourbeux , lans avoir be- 
foin d’ancres pour les y arrêter. Tous 
les jours , à neuf heures dufoir, le 
Port eft fermé par une chaîne , que 
garde un fort parti de Soldats , & atf? 
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88 Découvertes 
cun vaifleau ne peut la pafl'er, fans 
paver de certains droits. 

Les rues de Batavia font tirées au 
cordeau ; prefque toutes ont trente 
pieds de largeur, & elles font pa- 
vées de briques près les maifons. Ces 
maifons font belles & commodes , & 
ont chacune un beau jardin rempli 
de fleurs , avec une grande quantité 
de fruits & de plantes de diverfes ef- 
peces. Quinze rues ont des canaux , 
& il y en a particuliérement un qui 
eft accompagné d’un quai de pierre 
avec quatre bons ponts , dont cha- 
cun a quatre arches , de douze pieds 
de largeur. Il y a en tout cinquante- 
fix ponts dans cette Ville, outre les 
ponts levis conftruits en bois, qui 
font hors des murailles. 

L’Eglife de la Croix, conftruite 
en 1640, efl: de pierre de taille, & 
le plus beau bâtiment de Batavia. 
Le clocher efl: magnifiquement dé- 
coré d’ouvrages de fer , avec la face 
en pierre , très-bien fcupltée, & le 
haut efl orné de chérubins : mais ces 
ouvrages font déjà endommagés par 
le temps & par l’apreté de l’air. L’in- 
férieur du bâtiment efl bien éclairé 
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& fort élevé : la chaire & les ftales ■ 1 
font d’ébene, avec des ornements en cha” vï”* 
fgr. La Sacriftie eft du même bois, & 
le corps de l’Eglife eft garni de cinq " An ‘ ‘ é?1 * 
beaux chandéliers apportés de Hol- 
lande. On avoit ietté les fondemenrs 
d’un nouveau Temple , quand notre 
Auteur en partit , & on en a élevé 
un troifieme dans le Château , en 
1644. Ce dernier eft de forme octo- 
gone , avec un toit plat, & l’inté- 
rieur eft pavé de grandes pierres 
bleues & blanches, d’un très -beau 
poli. 

L’Hotel-de-Ville eft au miliei de 
Batavia: il eft conftruit en briques 
à deux étages , & l’on monte au fé- 
cond, par une très-belle rampe de 
pierre de taille. La grande porte, eft 
d’ordre Corinthien, avec une gal- 
lerieen pierre au-deffus , qui entoure 
la falle haute : les fenêtres font vi- 
trées , hautes & garnies de barres de 
fer. C’eft dans cette maifon que fe 
tiennent les Cours de Juftice, & les 
Sénateurs y font logés , ainfi que les 
Directeurs des Hôpitaux & des au- 
tres lieux publics. On exécute les 
Criminels fur un échaffaut qu’on • 
drefle devant l’Hôtel de- Ville. Les 
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» 1 ■■■ Officiers de Juftice & le Concierge 
”[.’des prifons , ont leur logement dans 
une cour intérieure, entourée d’un 
An. U71. mur p ort ^ 2c c j- un double rang 

de pilliers de pierre. 

DesHôpi. L’Hôpital pour les malades eftfi- 
tué fur les bords de la grande ri- 
vière. Il y a quelquefois jufqu’à deux 
& trois cents pauvres , qui y font 
pourvus abondamment de tout ce 
qui leur eil: néceflaire, aux frais de 
la Compagnie, avec des Apoticai- 
*es , des Chirurgiens, des Miniftres 
& d’autres Officiers qui jouilfent de 
très-bons appointemens. On prend 
pour Adminiftrateurs , trois des prin- 
cipaux de Batavia , & ils font obligés 
tour à tour, d’avoir l’infpe&ion pen- 
dant une femaine fur cet Hôpital , 
qui eft toujours tenu dans la plus 
grande propreté. Le Miniftre , outre 
la vifite des malades , fait la priere 
deux fois par jour, &un fermon le 
Dimanche , où doivent affifter tous 
ceux qui font en état de l’entendre. 
Il x\ une autre maifon, appellée 
Spin houfe, ou maifon de filage , 
deftinée à renfermer les femmes dé- 
* bauchées : on les y tient continuel- 
lement à l’ouvrage, & l’on punit fé- 
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vérement , celles qui ne s’y attachent ■ 
pas. 

Sur le bord de la riviere , il y a 
deux Tueries , foutenues par des pil- 
liers de bois : ce qui donne la facilité 
de nettoyer aufli-tôt toutes les ifliies 
des animaux qui y font tués. On tue 
deux fois chaque femaine ; chaque 
Boucher a fon endroit particulier 
pour préparer la viande , & il paye 
le dixième de chaque bête , fuivant 
le prix auquel elle eft évaluée par le 
Fermier. Du temps deNieuhoff, le 
bœuf & le porc fe vendoient huit 
fols la livre ; mais le mouton y étoit 
beaucoup plus cher. 

Vis-à-vis la maifon de Ville , & 
dans la même place , eft un bâtiment 
partagé en boutiques, occupées par 
des Chinois qui les louent trois écus 
par mois chacune. Ils y vendent de 
toutes fortes d’habits tous faits, d’é- 


■ f 

NlEUHOrF, 
Cliap. VII. 

An. 1(71, 


toffes & de coton. 

A l’eft de la maifon de Ville, font Des Ecudw. 
les Ecuries, bâties debriaues & pa- 
vées en pierre , ce qui donne une 
grande facilité pour en laver les fu- 
miers & les immondices. On y entre- 
tient environ cent chevaux de Telle , 
qui appartiennent à la Compagnie 
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■ ■ des Indes Orientales , outre ceux de 

!is; H vii F .' carrofle & de charrettes. Les meil- 
leurs viennent de Perfe & d’Arabie, 

Ah ’ & il y en a quelques-uns de Japâra 
qu’on y arnene tout drefTés. Près de 
cet endroit, eft un beau manege, où. 
les chevaux font montés par des 
Ecuyers qu’on y entretient, & qui 
font prefque tous Perfans. Il eft re- 
marquable qu’ils dreflent les che- 
vaux, fans jamais fe fervir de fouets 
ni d’éperon. 

> L’Hôpital des Chinois eft un bâ- 

timent de brique très-propre , entre- 
tenu par une taxe fur lps mariages , 
fur les enterrements & fur les fpec- 
tacles publics , ainlï que par les con- 
tributions volontaires des Marchands 
de leur nation. Dans cette maifon , 
les malades & les vieillards nés à la 
Chine, trouvent un refuge, au moins 
contre la mifere excéftlve. Il y a dans 
la même rue , un Hôpital d’enfants 
trouvés , & un peu plus loin , eft un 
autre bâtiment où font logés* tous 
les Artifants au fervice de la Com- 
pagnie : c’eft l’endroit où notre Au- 
teur prit fa demeure pendant quel- 
que temps. L’Infpeéieur général des 
Ouvriers , qui entretient deux Com- 
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mis fous Tes ordres ,.y occupe de très- 
beaux appartements: on y garde auffi cïapîvii.' 
les Criminels qui font condamnés 
à la chaîne, pour les y occuper aux An,l6 7 1, 
travaux les plus rudes. On en fer- 
me lès portes tous les foirs à neuf 
heures , & l’on y met une forte gar- 
de d’Efclaves pour prévenir tout 
défordre. Il y a un Chirurgien entre* 
tenu aux dépens du public, & un 
Maître d’école , qui remplit auffi 
l’office de Chapelain , & fait la priere 
matin & foir. 

La Compagnie entretient un grand 
nombre d’Ouvriers , par le moyen 
de fes corderies , où ils jouiflent d’un 
ombrage agréable, formé par une 
rangée de noyers plantés de chaque 
côté. A l’oueft de cette corderie , 
font les magafins de mufcades , de 
canelles , de clous de giroffle & d’au- 
tres épiceries. 

Le marché aupoiffon de Batavia, 
litué fur la rive occidentale de la ri- 
vière , eft foutenu par de forts pi- 
liers de bois , & couvert de tuiles# 

Au milieu de ce marché , demeure 
un Officier , qui arrête les barques 
de Pêcheurs , & les.oblige de vendre 
à l’inftant leurs marchandées au plus» 
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- offrant. Les acheteurs font des Chi- 
nieuhoff, no i s> qui payent à cet Officier qua- 
chap.vu. tre p ar écu pour çhaque ma rché 

An. 1671. qu’ils font , &ils ont différentes bou- 
tiques ou échoppes qu’ils louent deux 
réales par mois. Ce marché eft ou- 
vert tous les jours , depuis dix heu- 
res du matin , jufqu a quatre heures 
après midi. Aux autres heures , on 
trouve les Poiffonniers derrière la 
boucherie fur le bord de la riviere. 

On vend de toutes fortes de grains 
dans le marché au bled : une mefure 
de riz qui pefe un peu plus de treize 
livres, & qu’on appelle ganting , fe 
paye douze fols. Tous les Marchands 
de bled font obligés de faire exami- 
ner deux fois par an, leurs poids & 
leurs mefures par un Officier public , 
chargé de cet office. Il les marque en 
préfence de deuxEchevins , & on lui 
paye quatre fols pour chaque mar- 
que. 

On acheté la volaille dans un 
marché , près le pont neuf, à peu 
près fix fols chaque pièce ; on trouve 
dans le même endroit du poiffon fec, 
des œufs & de la vaiflèlle de terre. 
Depuis quatre heures du matin ju(- 
qu’au foir , la foule eft fi grande dans 
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le marché au fruit , où l’on vend » 

auflï de toutes fortes d’herbages , qu’à vn* ’ 
peine y peut-on trouver paffagé. Ce ap ' 
font les Chinois & les Negres qui An,xfi 7 x * 
font ce commerce, pour lequel ils 
payent un centième denier. 

Il y a un College public pour les De* coiu?- 
Langues Greque & Latine, &il oc " f e c s % dc ^ Ec d °' 
cupe un très-beau bâtiment : mais château. ** 
on trouve encore à Batavia plu- 
Jieurs Ecoles particulières pour l’infi 
truélion de la jeunefle , & les Natu- 
rels ont en général beaucoup de dif- 
pofition pour les fciences. On y a 
établi en 1 66 7 , une Ecole de pein- 
ture qui y réuflit avec beaucoup de 
fuccès. 


Dans le Château , qui eft quarré 
£c bâti fur un terrein uni , il y a des 
appartements pour tous les Mem- 
bres du Confeil des Indes, ainfi que 
pour la plus grande partie des gens 
qui appartiennent à la Compagnie , 
tels que le Teneur général des li- 
vres, le Secrétaire du Grand Confeil 


&plufieurs autres. Le Palais du Gou- 
verneur, renfermé dans l’intérieur du 


Château , eft un très-bel édifice , 
conftruit en brique , & qui lurpafle 
en élévation tous les autres bâti- 
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9 6 Découvertes 
ments de la ville. Au-deiïùs d'une 
tourelle , au lieu de girouette on a 
placé un vaifteau de fer très-bien tra- 
vaillé , qui fe voit de fort loin en 
mer. La grande falle eft ornée d’ar- 
mes, que leur poli rend éclatantes , 
outre les enfeigqes , les pavillons 
les autres dépouilles remportées par 
les Hollandois fur leurs Ennemis , 
en différents combats. C’eft dans cet- 
te falle, que le Gouverneur entend 
les plaintes &y fait droit : il y aflifte 
aufli aux prières qu’on dit tous les 
foirs. 

En traverfant un jardin très-agréa- 
ble , au centre duquel eft un Tamarin 
d’une hauteur extraordinaire , on 
fort par une petite porte pratiquée 
dans une courtine qui conduit fur 
un pont , d’où l’on entre dans une 
maifon de plaifance, bâtie fur pilo- 
tis au milieu des eaux. Elle a vue fur 
tout le port, fur le château & fur 
une partie de la ville. Dans la partie 
qui regarde l’orient , eft une gallerie 
pavée de pierres grifes avec un toit 
plat , qui conduit à la Chambre des 
comptes, où l’on entretient un nom- 
bre de Teneurs de livres & de Com- 
mis , qui jouiflfent de bons appointe- 
ments. 
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ments & font payés par le Tréforier. — 
Dans la partie méridionale du Châ- rh^vr? 
teau, habitent les membres du Grand 
Confeil ; le Gouverneur du départe- Aa ‘ lt ? 1 ' 
ment de la marine a -un corps de 
logis du côté du nord, & dans la 
même partie , font les logements des 
Médecins , des Chirurgiens , des 
Apoticaires, des Fadeurs & depfu- 
fieurs autres. Il y a encore dans le 
Château , des magafins de vin , de 
biere de Brunfwick , de beurre de 
Hollande, d’huile, de vinaigre & 
de plufieurs autres fortes de provi- 
iions. La poudre à canon , & les 
feux d’artifices font confervés fous 
des voûtes. 

On a conftruit des Forts autour 
de la ville , mais à quelque diftance , 
pour protéger les Habitants de la 
plaiae contre les excurfions 'des 
barbares du voifinage, qui venoient 
fouvent piller leurs plantations avant 
qu’on eut élevé ces Forts» 

• » • 

« 

* 
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CHAPITRE VIII. 

Suite de la Befcripticn des bâtiments 
publics de Batavia: Des Halicants 
de cette Ville : Des Barques dePifle 
• de Java : Des feches empoijonnées 
du peuple de MacaJJar : De la reli- 
gion & des armes du peuple de Te'~ 
mor : Du Gouvernement & de la 
Puijfance civile de Batavia : Des 
Min’Jlres Eccléfiajliques. 

T Oute la campagne des envi- 
rons de Batavia, peut être fub- 
mergée par des éclufes , en cas de 
nécefiité. On voit combien elle eft 
: fertile , par la quantité de riz & de 
campes de fucre dont elle eft remplie , 
ainli que par les jardins garnis de 
fleurs , & par les vergers odorifé- 
rants. Il y a fur une des branches de 
la riviere , quatre moulins à poudre , 
tin à bled, un à papier & un pour 
feier le bois: ils tournent tous par 
la force du courant. 

Depuis quelques apnées , on y a 
bâti une maifon pour les peftiférés , 
afin d’empêcher les progrès d’ane 
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contagion qui enleva beaucoup de 

inonde. Les malades y font pourvus 

j 1 1 J • 1 a 1 Citap. VIII, 

de Iogemefit, de nourriture & des 
xemedes convenables. An. i« 7 x. 

Outre l’Infanterie qui compofe 
la garnifon , il y a une troupe de Ca- 
valerie , entretenue aux dépens de la 
Compagnie, pou* la garde du Gé-t 
péral. Les Cavaliers ont de grandi 
privilèges, & ijs font tous les Di- 
manches une parade avec beaucoup 
d’éclat. 

Les Habitants de Batayia font HaSitasft & 
compofés de différentes Nations , Batatia * 
Pèais les Hollandojs font les plus 
puiffants & les. plus riches. Après eux 
font les Chinois, quon peut regar- 
der comme les plus habiles trom- 
peurs qu’il y ait au monde. Ce font 
eux qui afferment les douanes & les 
autres droits, &ils ne négligent ja- 
mais d’entrer dans toutes les affaires 
, dont ils peuvent efpérer du profit* 

Us ont un Gouverneur de leur, na- 
tion, qui porte des habits de foie & 
de coton , avec des manches larges 
comme on fait à la Chine, & de longs 
cheveux proprement trefies. Us n’ob- 
fervent point à Batavia les Edits des 
T.artares , qui obligent , à la Chine * 
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— tous les Naturels , à couper leurs che- 
?h EUH v°in’ veux » àlaréferve d’une' feule touffe. 

ap Après les Chinois ce font les Ma- 

An. 1671. j a y ens q U i ont le plus de richefîes & 
qui font le plus grand commerce. Ils 
ont un Gouverneur de leur nation ; 
leurs maifons font couvertes de feuil- 
les , & entourées de cocotiers. Ils 

Î >ortent des habillements légers de 
oie & -de coton ; mâchent conti- 
nuellement du bétel , ou fument du 
tabac au travers des cannes defucre. 
La plus grande partie des Quin- 
caillers font Maures ; ils ont de pe- 
tites échoppes dans le voifinage dû 
marché , éc ils vendent aufli du co- 
rail , des bracelets & des colliers de 
, verre dans les rues. Quelques-uns 
ont de petites barques fur la riviere , 
& ils s’en fervent pour apporter des 
pierres de taille des Iflesvoifines. 

Dans une partie des fauxbourgs ; 
habitent plusieurs natifs d’Amboine, 
dans des maifons faites de planches 
affez hautes & paffablement ornées. 
Les femmes portent une piece de 
Coton autour au corps, une autre fur 
Tes épaules, & ont les bras entière- 
ment nuds. Les Naturels d'Amboine 
ont une phyfïonomie patibulaire, font 
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hardis, querelleurs, -portent de longs 
cheveux noirs , & font armés de ci- chauvin.’ 
meteres 8c de boucliers de forme 
ovale. La plus grande partie font An ' 167 *’ 
charpentiers, 5c paiïent pour être ha- « 

biles dans leur métier. 

Les maifons des Javans font conf- Dcsjavm* 
truites de cannes de bambouc ; ils To " 

rent leur fubfiftance des travaux de r 
la campagne, des plantations de riz, 
des barques qu'ils conftruifent & de 
la pêche. Leurs barques font très-lé- 
gérés , relevées comme les cornes 
d’un croiflant , 8c à caufe de leur vî- 
tefle , on les nomme barques vo- 
lantes. 

Les Mardickres ou Topafles, ha- 
bitent au-dedans & au-dehors de la 
Ville. Ils font d’un caraétere liant 8c 
fe plient aifément aux moeurs & aux 
ufâges de ceux entre lefquels ils vi- 
vent. Ils ont divers genres d’occu- 
pations 8c s’habillent à peu près com- 
me les Hollandois : leurs maifons 
font bâties de pierre , voûtées 8c cou- 
vertes de tuiles , avec des cours or- 
nées de toutes fortes de fleurs des 
Indes. Dans les derrières de leurs bâ- 
timents ils nourriflent des cochons, 
des pigeons & des volailles. 

Eii; 
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102 Découvertes 
On trouve dans l’ifle de Macaiïàr, 
un arbre allez femblable à celui qui 
porte le clou de girofle. Il rend un, 
jus ouïes Soldats de cette Ifle trem- 
pent leurs fléchés, & elles y acquiè- 
rent un poifon fi fubtil , qu’elles tuent 
fans qu’on puifle y apporter aucun re- 
mede . tout être vivant qui a le mal- 
heur d’en être bielle.. Cependant on 
prétend qu’il y a dans la même Ifle , 
une racine qui a quelquefois fervi 
d’antidote contre ce venin j &l’on 
dit aufli que les excréments humains 
avallés aufli-tôt après la bleflure, en 
ont fouvent détourné le danger, par 
le vomiflement violent que ce laie 
remede a excité. Les fléchés dont fe 
fervent les Soldats de Macalïar , ont 
environ un pied de longueur, leur 
pointe d’un côté efl: d’un bois très- 
dur , & ils mettent à l’autre une dent 
de poiiïon. Dans l’ifle de Temor , le 
Mahométifme & la Religion Catho- 
lique, ont fait depuis peu quelques 
progrès. Les Habitants étoient au- 
paravant tous payens , barbares & 
guerriers : iis portent des fabres de 
bois de fandal , & favent fi bien s’en 
lèrvir, que fouvent ils abattent la 
tête d’un homme d’un feul coup. 
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Les Habitants des differentes Ifles 
aux environs de Macaffar, font nom- 
més Bokjis ou Bougiffes. Prefque 
tous vont nuds, à l’exception d’une 
piece de toile ou d’étoffe attachée à 
leur ceinture, & qui leur tombe jus- 
qu’aux pieds. Ils ont aidé les Hol- 
landois dans leurs guerres*contre Je 
Roi de Macaffar. Leur Reine a un 
magnifique palais bâti fur les bords 
de la riviere de Batavia , avec de très- 
beaux parterres, des vignes & des 
allées pour la promenade. 

Le Gouvernement de Batavia eft 
établi fur le même plan que celui de 
Hollande , & il eft adminiftré par 
fix Collèges ou Confeils. Dans le 
premier , on réglé toutes les affaires 
d’Etat , & il eft compofé de Mem- 
bres du Confeil des Indes, fur les- 
quels préfide leGouverneur Général. 
Dans le fécond Confeil , on difcute 
& l’on décide tout ce qui concerne 
les revenus publics, les droits & la 
.Tréforerie. Le Secrétaire de ce Con- 
feil eft chargé de tout l’argent qui 
provient des taxes ou autres bran- 
ches de revenus , dont il rend un 
compte très-exad, & il eft obligé 
de tenir un regiftre de toutes les af- 
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*04 Décdu^EnTty 

faires qui fe traitent dans les aflém- 
blées , fans autre bénéfice que Tes 
appointements. Le Concierge 011 
Portier, eft préfent pendant la te- 
nue du Confeil , & il porte un bâ- 
ton , avec un bouclier d’argent fur 
lequel eft gravé le grand fceau du 
Confeil. Ses fondions font d’appel- 
ler à leur tour , tous ceux qui font 
cités à comparoître devant l’affem- 
blée. Le troifieme Confeil eft com- 
pofé de tous les Echevins & Séna- 
teurs , & l’on y juge toutes les dis- 
putes qui furviennent entre les Ci- 
toyens particuliers & les gens atta- 
chés à la Compagnie. Ce Confeil 
prend aulli connoiftance de tout ce • 
qui concerne les bâtiments publics, 
&le Préfident prononce définitive- 
ment dans les affaires criminelles. 

Le quatrième Confeil eft compofé 
des Adminiftrateurs de l’Hôpital des 
Orphelins. Dans le cinquième, pré- 
fide un Membre du Confeil de Juf- 
tice. On y accorde les permiffions 
pour les mariages, qui ne fe don- 
nent jamais à des hommes au-deffous 
de vingt •& un ans, ni à des filles 
au deffous de dix-huit. On ne per- 
met point aufli le mariage entre les 


Digitized by Google 



des Européens, îoy 
Chrétiens & les Payens, ni avec les 
Mahométants ; & il eft encore défen- » 

du aux Hollandois d’époufer des up 
Naturels qui ne parlent pas la langue An xt T k ' 
des Européens. 

Tout ce qui a rapport au mili- 
taire, eft réglé dans le fixieme Con- - 

feil de Bafavia , nommé le Cgnfeil de 

guerre. Le Gouvernement Ecclé-* — 

ftaftique de cette Ville eft régi pat 
les Miniftres, les Re&eurs des Egli- 
fes & les Adminiftrateurs des Pa- 
roiffes. 

Les Citoyens ont plufieurs mai- ; 

fons & divers jardins agréables hors 
des portes de Batavia. Sur le Com- 
met d’une motte de terre , où repo- 
fent les os d’un Gouverneur Chi- 
nois, on voit une coupe pofée fur 
une table , & les gens de fa Nation y 
mettent quelquefois de l’argent , & 
quelquefois des vivres , comme une 
efpece d’offrande pour Pâme dé cet 
Officier. Cet endroit eft litué aumi : -, 
lieu d’un bocage de beaux arbres 
hors de la ville > du côté delà porte 
neuve* 

\v 

y 

Et 

* 
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io 6 Découvertes 


- CHAPITRE J X. 

Des Fiâmes , des Fruits 6r des autres 
Végétaux de Batavia. 

* *■ 

Ous les efpeces de végétaux qui 


WlEUHOÏFt T _ _ 

chap. ix. font naturels à la Hollande, à la 
An. iis 7 i. Perfe ôf à Surate, croilîent très-bien 
Plantes & * Batavia. On y poffede les meilleurs 
légumes ejeaftringents peur le flux de fang,, qui 
Batavia. e ft très-commun dans ce pays. Les 
racines y font meilleures qu’en Eu- 
rope. Il y en a qu’on fait bouillir 
comme des navets , & d’autres que 
les Chinois font mariner. Le trefle 
& Le clover , qui en eft une efpece , 
eft très-beau , ainfi que les afper- 
ges; la chicorée , la laitue , & une 
forte de mandragore , que les Italiens 
nomment belladone ou belle-dame , 
* qui eft un remede efficace contre la 
fievre. * 

Aux environs de Batavia , on trou- 
ve, fur les bords des chemins, une 
plante qui a de petites branches affez 
femblables au houblon: elle s’étend 
fort loin , où elle pouffe en hauteur 
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comme les haricots d’Efpagne , & les 
feuilles en reflemblent à celles du 
rolier. Les fleurs en font d’un bleu 
célefle , avec le milieu ^aune ; frais An * IS71 ‘ 
on ne fait aucun cas du fruit dont le 
goût n’eft point agréable. 

La poirce des Indes vient très-bien 
dans les jardins de Batavia; les feuil- 
les reflemblent à celles de l’ofeille ; 

Quelques -{unes des fleurs font blan- 
ches , & d’autres font mêlées de pour- 
pre & de verd. Les Indiens font une 
grande eftime de toutes les herbes 
des jardins , particulièrement ceux 
qui croyent à la transmigration des 
âmes, &qui par cette raifon ne man- 
gent de la chair d’aucune créature 
qui ait eu vie;' ils s’abftiennent mê- 
me des plantes dont la couleur eft 
• rouge, parcequ’elles reflemblent au 
fang. • 

LS fruit nommé Fokkr-Fokky, a 
-la figure dune poire ; il y en a de des fruits, 
trois pieds de longueur, & auflî gros 
que îe bras d’un homme. Il contient 
plufieurs pépins , & 1 ecorce en «ft 
Il ferrée , fi polie & fi brillante, qu’on 
y peut voir fon vifage, comme dans 
une glace. Ce fruit efl: un des meil- 
leurs & des plus eftimés de toutes les . 

• L vj 


Digitized by 



. 108 Découvertes- 

. >- Indes : il eft d’un goût excellent , très- 

nou rr iJ0ânt,& bon contre lagravelle. 
up Dans les plaines de Java , il crok 
An. 1^71. un *^rbre dont le fruit eft nommé 
Jamboes par les Malayens , & floes 
ou petite prune , par les Hollandois. 
Il eft très-aftringent , & le jus pris 
intérieurement , eft aufll très - bon 
contre le flux de fang. 
te cube- Le fruit qu’on nomme cubebfer 
betouQua-^ q U abeb , ne croît que dans l’ifle 
de Java. L’arbre qui Je porte eft un 
peu plus petit que notre poirier, au- 
quel il reffemble par les feuilles & 
par les branches. Il eft tellement e£- 
timé par les Javans , qn’ils ne per- 
mettent pas de le transporter autre- 
ment que cuit hors de leur Ifle , crain- 
te qu’on ne le cultive en quelques 
autres endroits.Le fruit eft rond, plus 
petit que le poivre; la couleur en eft 
d’un brun foncé , & ft on le prefle 
entre les doigts , il en fort une li- 
queur qui fent le girofle. Les Javans 
& les autres Indiens en mettent dans 
Jour vin pour s’échauffer l’eftonfac-, 
& pour fe rendre plus ardents quand 
• ils fe livrent aux plaifirs. 

Les Javans employent beaucoup 
d’affafœdita dans leurs fauces, à çauna 
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de fon odeur forte. Les vaiffeaux des ■»" m 
Indes Orientales en apportent en 
quantité de Ferfe à Java, & dans les 
autres Ports des Indes, où ils en font An * 147 *' 
des échanges pour d’autres denrées 
des productions du pays. Le car- 
damum , ou graine de paradis , qi*i 
eft une épice excellente , croît aulfi 
dans l’ifle de Java. C’eft une plante 
chaude , d’un goût agréable , bonne 
pour l’eftomac , & qui provoque 
l’urine. Celle qu’on nomme monlit> 
belek , vient dans les jardins de Ba- 
tavia ; on la fait infufer dans le vi- 
naigre, & elle eft très-bonne contre? 
la maladie nommée feu faint An- 
toine. „ 

L’ofeille des Indes ne refïemble ofeiüc* 
nullement à celle de nos climats. Les lndes ’ 
Malayens la mangent en falade : on 
en broyé les feuilles avec de la fcieuœ 
de bois de fandal , pouien faire un ca- 
taplafme contre la douleur de dents. 

La plante appellée nardus , croît en 
grande quantité autour de Batavia. 

On la met infufer dans le vinaigre, 

& l’on en fotme enfuite un firop 
avec du fucre. Ce firop eft très-bon 
contre les piquures des ferpents & 
des fçorpions j on l’applique fur la. 
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» i -- plaie en meme-temps qu’on le prend 
/ ’^clup 1 ’ intérieurement. 

Le pyzang, ou la figue des Indes , 
An. 1671. v i ent f ur un ar b re d ont le tronc s’é- 
Figuicr des leve , en fix mois, à la hauteur de 
* ûdes ' vingt ou trente pieds. La circon- 
férence de cet arbre eft d’environ 
quatre pieds , & il eft fi tendre qu’on 
peut le couper comme une tige de 
chou : il porte des branches qui s’é- 
tendent avec majefté, & des feuilles 
qui ont un pied & demi de largeur , 
■& jufqu a fix pieds de longueur. Elles 
■font vertes en dehors , & d’une cou- 
leur brune en dedans. Le fruit eft 
«lufli gros qu’un concombre ; & 
quand iL eft mûr, la couleur en eft 
jaune denors & dedans. Ni l’arbre , 
ni le fruit ne produit de graines , 
quoiqu’il porte une très-belle fleur , 
aufli grofle qu’un ceuf d’autruche. Le 
druit forme des efpeces de grappes 
qui contiennent jufqu a cent , & quel- 

Î fuefois deux cents figues. On les fait 
ouvent fecher au foleil , & elles ont 
un goût aufli agréable que celui des 
figues de Portugal. Les Hollandois 
aiment beaucoup à les manger frites 
avec du beurre & des oeufs. Quand 
.elles font ainfi accommodées, ellac 
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deviennent très- nourrilfantes, & l’on - ■ " 

prétend qu’elles relâchent; mais crues N chap”ix.* 
elles font aftringentes & un peu fa- 
des : elles ont un goût plus agréable An ' 1<7 ‘' 
quand on les cueille avant quelles . 
foient entièrement mûres. • 

Quand on coupe ce fruit par le 
milieu , on y voit une forme de 
croix. On fe lert des feuilles du fi- 
guier des Indes pour empaquetter des 
marchandas au lieu de nattes. Il y a 
plufieurs endroits où l’on en fait 
ufàge au lieu de plats , de ferviettes . 

& de talfes ; & notre Auteur allure 

3 ue # dans Tille deBuro, on préféré 
e boire dans les feuilles de figuier , 
plutôt que dans le verre. Cet arbre 
croît très- bien dans un terrein gras, 

& demande peu de culture. Quel- 
ques-uns prétendent que ce fut le 
fruit dont les Efpions Ifraëlites ap- 
portèrent une grappe de laTerre pro- 
raife : d’autres penfent que ce fut 
avec les feuilles du même arbre 
qu’Adam & Eve fe couvrirent après 
leur faute ; & même quelques Théo- 
logiens ont dit que c’étoit le fruit 
défendu , appellé pommes du Pa- 
radis. 

Les bamboucs croilfent de tous boucs! 


Des Basa* 
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»■■■ ' ■ ■« côtés aux environs de Batavia. Ce 

K rh« H< iï * font ^ es rofeaux droits qui fe fépa- 
çhap. u. , , t r 

rent en deux par le haut : ils n ont 
An. K71. p Q i nt de racines enfoncées dans la, 
terre , mais ils viennent fur la fur- 
face de l’eau , avec un fort nœud au, 
Commet d’où fortent plufieurs petites 
branches femblables à des fils ; 8c 
quand elles fe font fortifiées à l'air „ 
elles portent des feuilles & des 
fleurs. Ces fleurs font tanches , & 
compofées de cinq loifçties feuilles 
un peu courbées , & allez fembla- 
bles au lis : elles ont une odeut 
agréable , & produifent une graine 
jaune ; les feuilles pouffent à fex- 
trêmité des branches, ôt retombent 
fur la tige. 

la fleat <fe La fleur -nommée , par les Portu- 
bouton. g a j s ^ f u j e ^ botano , c’eft-à-dire 

fleur de bouton , eft appellée pas 
les Malayens borago-foelan ; par les 
Javans, bumbang-ungo; & par les 
Chinois , lienhoa. On la cultive 
beaucoup dans les jardins , parce 
quelle a une belle couleur de pour- 
pre qui lui demeure même quand 
elle eftfeche ; mais elle ne donne au- 
cune odeur. L’arbufte qu’on nomme 
églantier odoriférant de Batavia ,.ref^ 
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femble beaucoup à notre rofier par ■ 1 * 

les feuilles, par les fleurs, & par N cha p ”^ F / 
l’odeur. Il y a été apporté de Perfe 
par les Hollandois qui en tirent une An ' 1<7 * 4 
elfence femblable à l’eau roq£e. 

L’arbre nommé jakka devient aufti Le J îkk ** 
haut que notre chêne : les feuilles 
en font vertes par-defliis , & bleues 
en dedans : le fruit qui eft raboteur 
comme la pomme de pin , eft attaché 
immédiatement aux branches : il n'a 
aucune odeur, pefe quelquefois neuf 
ou dix livres, & devient jaune quand 
il eft mûr. Lorfqu’on le coupe , on 
y trouve des cellules comme dans 
les rayons de miel : chacune con- 
tient une amande de couleur jaune, 
d’un goût agréable , & à-peu-près 
grofle comme le pouce. Ce fruit eft 
mal fain quand on le mange crud 
en trop grande abondance ; mais il 
fe digéré plus aifément quand on le 
fait cuire comme des châtaignes , & 
il eft alors de nature échauffante. 

Le jakka eft commun, non-feulement 
dans l’ifle de Java , mais aufli dans 
celle de Ceylan , fur la Côte de Ma- 
labar. 

. Dans tous les jardins aux environs L e sûmpiw 
de Batavia , on trouve un aibiifîeau 
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■ qui s’élève quelquefois à la hauteur 

^ 0U2e pieds : il porte des feuilles 
épaifles & on&ueufes , blanches à 
An. 1671. l’ e xtrêmité , jaunes près delà tige, 
& quelquefois marquetées de tâches 
•rouges : le bois en eft gris , & c’eft: 
fur cet- arbrifleau que vient la fleur 
nommée fiampiu , ou camboia par 
quelques Naturaliftes. Elle a une 
odeur plus forte que celle de l’aube- 
épine ; mais elle n’eft pas fi agréable. 
Le Eatna- £,es katfiapifis pouffent fur un bou- 
la courgèr ton d’un verd pâle , & l’arbre qui 
les porte eft: quelquefois plus haut 
que le palmier, avec de larges feuil- 
les. L’odeur agréable de ces fleurs 
les fait vendre jufqua quatre fols 
piece. La fleur de riz a une feuille 
blanche, rayée en dedans , avec un 
petit rejeton pointu au milieu. La 
courge, ou pompion, eft uneefpece 
de pomme de couleur d’or ; le de- 
dans eft rouge, & le goût relfem- 
ble affez à celui de la cerife. En gé- 
néral elle eft femblable à une orange, 
excepté pour la groffeur, puifqu’une 
courge pefe ordinairement dix à 
douze livres. Ce fruit demeure- fur 
l’arbre prefque toute l’année, & il 
fe eonferve encore quatre ou cinq 
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-mois après avoir été cueilli. 

Le mango vient fur une fleur blan- H ° f x '» 
che que produit une petite tige qui 
fort d’un arbre aufll gros que-nos An - ,6 7«* 
•chênes d’Europe. Ce fruit eft meil- LcAiango. 
leur à confire qu’à manger crud, par- 
ce qii’il eft: d’un goût ün peu âcre, 
quoique fort beau à la vue. Le 
mango , pris modérément, eft très- 
bon pour le flux de fang: on l’ac- 
comode avec des œufs , du beurre , 
du fucre, ce qui le rend agréable 
à manger, & léger fur l’eftomac. 

Le mangoftan eft un autre forte Le Mangoft 
de fruit le plus délicieux de tous wn ‘ 
ceux qu’on trouve dans les Indes. 

C’eft une efpece de pomme qui croît 
fur un arbre affez femblable au pru- 
nier ou au mûrier. Sur le fommet 
de la pomme, on voit une couronne 
à plulieuss pointes , quelquefois fix, 
quelquefois huit , fuivantîe nombre » 
des amandes que le fruit contient. _ 

Il eft très-rafraichifïant , & cependant . 
on n’a prefque jamais entendu dire 
qu’il ait caufé d’indigeftion : on en 
fait ufage dans la médecine contre 
les fievres. Ce fruit, & le katapper , 
font les feuls que Nieuhoff ait vu 
entièrement dépouillés de feuilles 
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■ ■■ pendant tout Je temps qu’il a paflé 
N (iïap“ix. ’ aux I^es. Le kattaper, ou amande 
des Indes, eft un fruit qui vient dans 
An. 1671. une CO q U iu e épaiffe , couverte d’une 
fubftance velue , qui jaunit & fe ré- 
trécit à mefure que le fruit mûrit. 
L’arbre qui le porte eft haut & très- 
. touffu , avec un grand nombre de 
branches, qui produifentun bel om- 
brage, 

le luttas. Le rattan du Japon devient fauva- 
ge à Batavia. Il paroît être une efpece 
de rofeau , divifé par les jointures, & 
il s’attache en ligne fpirale autour 
des arbres les plus élevés , où il périt 
fouvent faute d’air. Il porte une ef- 
pece de fruit brun, tirant un peu 
furie blanc , d’un goût défagréable. 
Les Chinois le font confire , & en 
tirent aufll une huile qu’on prétend 
être très-bonne pour les £Ieffures. 

. On fe fert aux Indes des bâtons 
du rattan pour la promenade. 

L*Arrec v L’arbre que les Portugais , & les ' 
Hollandois nomment arrec , porte 
un fruit plein de graines d’un goût 
agréable : quand on l’ouvre , il ref- 
femble a une nefîîe pourrie j mais il 
a une odeur pareille à celle de l’eau 
iofè, & qui réveille les efprits. Il 
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eft à peu près de la grofleur d’une < 
orange de la Chine , & d’un jaune 
brillant , ombragé par une couleur 
orangée. 

Les dattes vertes , font un fruit, 
délicieux. L’arbre qui les porte con- 
ferve fa beauté durant toute l’année. 
Il y a des dattiers mâles & femelles : 
la derniere efpece eft la feule qui por- 
te du fruit. On voit aufli pluCeurs au- 
tres fortes d’arbres à Java qui ont la 
même diftin&ion ; mais ils ne mé-. 
ritent aucune attention. 
i On trouve dans cette Ifle des 
melons d’eau blancs; mais les rou- 
ges font beaucoup meilleurs. La 
plante qui les porte, rampe fur la 
terre , & un feul de ces fruits fuffit 
pour trois ou quatre perfonnes. Ils 
l'ont exceftivement rafraîchilfants , & 
fatiguent l’eftomac : mais ils ne font 
nullement nuifibles quand on en 
mange modérément. 

; L'ananas eft un fruit très-délicat 
& quand on le coupe par tranches 
dans le vin d’Efpagne , il a des qua- 
lités beaucoup au-deflus de celles 
qu’on lui trouve quand on le mange 
çrud/Lorfqu’on en a ôté la peau , il 
répand une odeur plus agréable que 
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.tout ce qu’on peut imaginer : Ton 
•goût reffemble allez à celui de nos 
fraifes; mais on doit n’en manger 
qu’avec une grande réferve : l’excès 
fait venir des ulcérés à la bouche , 
& au palais , & quelquefois même 
il caufe des flux de fang qui de- 
viennent mortels. Il a été d’abord 
apporté du Brefil aux Indes Orien- 
tales. La plante qui le produit fe 
plaît à l’ombre , & vient très-bien 
dans un terrein gras. Un Ample ana- 
nas pefe quelquefois cinq à fix livres. 
Au deflous au fruit, & autour du 
tronc , il poulie quelques feuilles , 
ou gomme , qu’on nomme la couron- 
ne de l’ananas , mais que nous con- 
noiflons mieux fous le nom de pom- 
me de pin. On fert l’ananas pour 
deflert lur les plus grandes tables, 
& , depuis quelques années , on 3 
réufli à en faire pouffer en Angle- 
terre , & en diverfes autres parties 
de l’Europe , au moyen des couçhes 
chaudes. r r -,. 

Entre les autres plantes des Indes , 
dont l’efpece humaine retire de 
grands avantages , nous pouvons; 
mettre le bétel que les lYïalayeps 
pomment firy. On ea fait un fi grand 
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ufage dans ce pays , qu’il femble que 
les Indiens ne peuvent vivre fans N *l UH °i E » 

, o Chap. IX, 

cette plante , & Ion ne manque 
jamais à en fervir dans les vifites. 

Le bétel caufe d’abord des vertiges 
à ceux qui n’y font pas accoutumés; 
mais on s’en guérit bien-tôt en fè 
frottant les gencives avec du fel. 

Cette plante eft très-aftringente , & 
elle exite à cracher quand on la 
mâche , enveloppée avec un peu de 
chcux & d’areka. Elle rend les levres 
rouges , égaye les efprits , Ferme *> 
l’orifice fupérieur de l’eftomac, dif- 
fippe les vapeurs de l’ivreiïe , ôte 
la mauvaife odeur qui vient de la 
poitrine .guérit la douleur de dents, 
les affermit & les noircit , ce qui eft 
regardé comme un ornement chez 
les Indiens : mais , au contraire , lî 
on en mâche une trop grande quau- 
titë , elle ronge les dents , & les 
fait tomber : quand on en fait ufage 
fans y joindre de chaux , elle donne 
nue couleur verte à la falive. Les 
gens au-defTus du commun la mâ- 
chent avec du camphre* du mufc » 
ou de l’ambre gris. 

L’areka ; ainfî nommé par les In- L ’ Arcka * 
diens , eft appelle tanfel par les 
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Arabes , & pynangpar les Malayens; 
’ C’eft une noix produite par un ar- 
bre bien connu dans toutes les In- 
des , & qui , fuivant quelques natu- 
raliftes , eft une efpece de palmier. 
Il devient aufli haut que le cocotier , 
mais le tronc n’a que fix ou fepc 

Î jouces de diamètre ; & quoiqu’il 
e trouve expofé aux vents les plus 
violents, il n’arrive que très-rare- 
ment , & peut-être jamais, de le voit 
rompre. L’intérieur du bois eft fpon- 
gieqx , & l’on fe fert de l’écorce , qui 
eft très-dure , pour faire des lattes à 
couvrir les maifons. Le fruit , qui 
eft plein de filets , nouvellement 
cueilli , reffemble aflez à un gland 
quoiqu’il foit au moins quatre fois 
plus gros : mais quand on l’a dé- 
pouillé de la coque extérieure qui 
porte tous ces filets , il n’eft pas plus 
gros qu’une mufcade. 

Autour des arbres d’areka , qu’on 
plante en plufieurs endroits pour en 
Former des promenades régulières, 
on trouve fouvent une plante qui 
devient fort haute , & dont les feuil- 
& les branches reiïemblent à la poi- 
rée. Elle produit un frûit verd & 
parqueté qui contient une petite 

amandq 
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amande blanche , avec quelques grai- - » 
nés. Il eft aulli long que la paume N chap!ix.‘ 
de la main , & n’eft guere plus gros 
que le doigt. On s’en fert au lieu An ‘ l6?I ' 
de bétel, en le mêlant avec l’amande 
de l’areka , & de la poudre d’écaille 
d’huître calcinée. Les perfonnes ri- 
ches en font beaucoup d’eftime à 
caufe de fa rareté. 

On trouve à Java un arbre nom- LeDap-dafr. 
mé dap-daff, ou dap dap , qui y a 
été tranlplanté des Iiles Molucques. 

Le fruit eft d’un goût allez agréa- 
ble , tirant-milieu entre la douceur 
&cla verdir:' la qualité en eft rafraî- 
chilfante , & il eft très aimé des four- 
mis , qui en détruifent beaucoup. 
L’amande, renferméelous une écor- 
ce blanche , eft d’un goût déli- 
cieux. Le fruit a quelque reffem- 
blance avec le concombre ; la cou- 
leur en eft un peu rouge, avec des 
taches ovales noires, & la peau affez 
raboteufe. 

Le takkatak, nommé par les Hol- LcTakka- 
landois grofeille rouge , parce qu’il uk ’ 
reffemble à quelques égards à ce 
fruit , quoiqu’il en différé beaucoup 
en général , croît en grappes fur un 
arbre fort élevé : le goût en eft un 
Tome VU E 
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. peu âcre; cependant on en fait beau- 

NlECHOFF , çQUp d’eftime à Batavia, 
chap. xx. L’ ar b re , nommé par les Hollan- 
An. 1671. dois & par l es Portugais moringo , 
LeMoringo. eft appellé ramongry par les Ma- 
* layens. Il exige très-peu de foin pour 

le faire croître , & l’on en trouve 
prefque à toutes les portes. La leuille 
en eft rafraîchiflante & agréable; 
on s’en fert fouvent pour mettre dans 
le bouillon au lieu de légume ou 
d’herbages. Il porte une fleur blan- 
che avec des graines jaunes , & le 
fruit , qui vient dans d$ longues 
codes rondes , à- peu-près Comme nos 
pois, a de très-bonnes qualités. 

L-Axbrcà L’arbre nommé torre par les Ma- 
ooffe. labares , ^rumbangjury par les Ja- 
vans , & husk-tree , ou arbre à cofle 
parles Hollandois\ eft regardé dans 
le pays comme un remede fouverain 
contre la morfure oulapiquure du 
n ferpent , en le mêlant avec un peu 
de fel. 

La Eeuille La feuille du diable , ainfi nom- 
mée parce qu’elle s empare de^ tout 
le tcrrein où elle croit , eft eftimée 
comme un bon remede contre di- 
verfes maladies. Il y en a deux ef- 
peces : l’une a des feuilles vertes , 


du diable 
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& l’autre , cjïii s’élève jufqu’à la hau- ■■■ ■ ■ - 
• teurde douze à quinze pieds , porte N chap ix!* 
des feuilles rayées, à-peu-près com- 
me nos chous rouges. Cet arbufte An, - Itf7 ‘* 
produit un trcs-bon fruit , allez fem- 
blable à la châtaigne. 

Legrand nomerado , que les Ma- Le Nome* 
layens appellent Bajandierdier , eft ^ado •. 
très eftimé pour la beauté des fueit- 
les, où l’on voit toutes les couleurs • 
de la tulipe. IUy a une autre efpece 
de nomerado que les Chinois ven- 
dent dans le marché de Batavia : 
on le fait bouillir avec la viande , 
ou on le fait cuire feul , & de façon 
où d’autre, il a un goût très-agréa- 
ble. 

Le cotonnier de Java vient très- Lecoto*- 
haut , & étend fes branches de tous mc1, 
côrés. Elles portent à l’extrémité 
un fruit à peu près de la grofleur 
d’un œuf de poule. Il devient brun 
en mûrifiant, & deux de ces fruits 
font ordinairement joints enfemble. 

C’eft dans ce fruit qu’on trouve le 
coton qui fert à foncer des oreillers , 
des couffins , des lits , des matelats , 

3c à beaucoup d’autres ufages. On 
en retire un profit confidérable ; 
mais il n’eft pas allez long pour être 

1 T* •• 
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» peigné, & pour le travailler au mé- 

nieuhoff , t'er • & fi par hafard le feu y prend , 

Cliap. xx, v * J i , * 

il eit tres-rare de le pouvoir etein- 
^ ^ q ue ]q ue quantité d’eau qu’on y 
jette. 

LcRofado. Les fleurs de l’arbre nommé jam- 
bo dans le pays , & par les Portu- 
gais rofado , font d'une grande 
beauté , & on les eftime beaucoup 
. pour les falades. Le fruit eft d’une 
forme ovale; il viept en grappes , 
dont il y en a de rouges , & d’autres 
blanches , d’une odeur très-agréa- 
ble , & fort bon pour l’eftomac 
quand on le mêle avec du vinaigre 
& du fucre. Le Jambo ne produit 
qu’à la quatrième année , mais enfuite 
il rapporte trois fois par an. 
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CHAPITRE X. 

Suite de la. Defcription des plantes , 
des fruit j & des arbres de Bataviç. 

L E fruit , nommé par les Hol» 

landois prune fauvage , & par N chap!x?’ 
les Portugais nalyka , eft âcre à la 
langue; & , quoiqu’il ne foit pas An,lS71 ' 
fort eftimé , il n’eft pas entièrement Lc Nal J’ ka ’ 
in lipide. 

Dans le temps où tombent les 
glands des chênes de Canarie & des 
Indes , les chalfeurs fe mettent à l’af- 
fût pour tuer des fangliers qui vien- 
nent en grand nombre fe nourrir 
de ces glands , À. qu’il eft alors • 
ailé de lurprendre : aulli dans cette 
faifon la chair de fanglier efl à très- 
bas prix dans le marché de Batavia. 

Au dedans du gland , qui efl fï dur 
qu’(3n eft obligé de fe fervir d’un 
marteau pourTe cafter, on trouve 
une amande bonne à manger , & 
couverte d’une peau épaifte. 

On voit dans les jardins de Ba- Le Fuio-di- 
favia, une fleur nommée fulo-di- madrc - 

F iij 
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■ madré ,• femblable à notre camo- 

K ciiap.°x* ' m ill e P ar P°^ eur &*par la figure; 

mais M. NieuhofF n’ofe afiurer quelle 
An. is 7 i. a | t j a vertu médicinale de cette 
derniere. • 

Lu micron re ^- a ^ eur nommée quatre lumiè- 

res., vient fur un petit, bouton’ d’un 
très-beau rouge. Elle a quelque ref- 
femblanceavec notre girofflée, étant 
compofée de quatre feuilles cour- 
bées 2e découpées , fur lefquellej 
on voit des rayes qui ont la forme 
d’un cœur : elle fert plus pour l’or- 
nement que pour l’utilité , 2c fe fane 
en très-peu de temps. 

E’Aliî. L’alli eft une fleur d’un verd pâle 
én dehors , & blanche en dedans. 
Elle vient fur un gros bouton , & 
on la trouve dans les fofles entre 
♦ Ansjol & Jacarra. En général il n’y 
a prefque pas de foiïe ou de ruil- 
feau dans ce pays qui n’ait quelque 
efpece de fleur particulière dont on 
n’a pas encore découvert la nature 
- ni les qualités. 

Le Bisjan. Le basjan eft une efpece de maa- 
go fauvage , de couleur verte , à- 
peu-prèsde la grofleur d’un limon. 
On trouve dedans des efpeces d’a- 
mandes peu agréables au goût , & 
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très- âcres. L’odeur en eft li forte, - 1 
que lorfijpul y en a dans le marché, ^hap.x?’ 
on ne fent plus celle d’aucune autre 
fleur , ni d’aucune plante. L’arbre An ’ I67l ‘ 
qui produit ce fruit eft fort beau 
à voir , & il porte des feuilles d’un 
verd foncé , un peu plus larges que 
celles de l’amandier. 

Il y a aux environs de Batavia Le Butter, 
une efpece de morelle, ou de juf- 
quiame, qu’on prétend qui trouble 
l’efprit ; mais ce fait n’eft pas vérifié. 

C’eft une plante que les Javans & 
les Malayens appellent ratfiobouk ; 

• les Indiens la nomment Duroa , & 
les Iïollandois dutter. Il en vient 
de fauvage dans les bois , de la hau- 
teur , & de la grofleur d’un chou 
rouge , avec des fleurs qui ont la 
forme d’une cloche , blanches en 
dedans , & jaunes en dehors : elles 
s’ouvrent le matin , & fe ferment 
à midi. Le fruit leur fuccede , qui 
eft à-geu-près de la largeur de la 
main , avec uue écorce verte cou- 
verte de pointes épineufes , & il eft 
rempli de graines jaunes. 

L’arbre le plus élevé qui foit dans LcKamnja. 
les jardins de Batavia , eft le ka- 
nanga , autour duquel monte allez 

F iv 
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*128 Découvertes 
ordinairement le bétel , & on lei 
plante prefque toujours l’riil près de 
l’autre à cette intention. Les feuil- 
les du kananga font d’un verd très- 
vif , & les chauves fouris monf- 
trueufes dont ce climat abonde, fe 
trouvent fi bien fur les branches 
crochues de cet arbre, que quel- 
quefois il en eft plus chargé que de 
feuilles. Cependant on les écarte , 
non-feulement du kananga, mais de 
toutes les autres produ&ions des 
jardins , en mettant de petits mou- 
lins à vent fur les branches les plus 
élevées. 

Le chêne des Indes eft aufîi du- 
rable qu’aucun de ceux qu’on trouve 
en Europe ; non-feulement il eft im- 
pénétrable aux vers , mais meme 
aux fouris qui fe font un paflage 
au travers de toute autre efpece 
de bois. On fait bouillir les feuilles 
de cet arbre dans l’eau julqu'à ce 
qu’elle foient réduites à moitié, & on' 
les fait prendre intérieurement, avec 
fucccs , pour les pieuréfîes. 

La Courge Le fruit que les Ilollandois ap- 
pellent courge d'eau , & les Javans 
katolas , croît fur de petites bran- 
ches rampantes , qui s’étendent fur 


î.c Chêne 
cl*. Indes. 


d’eau. 
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les toits des maifons. Les Indiens en 

forment des berceaux , avec le fe- ^hap'x^ 
cours des bamboucs, pour couvrir 
leurs bains, & pour le garantir de Aa,l67t * 
l’ardeur excefive du foleil. Cet ar- 
briffeau porte des fruits de deux 
fortes : les uns ont la groffeur des 
courges ordinaires , & les autres no 
furpaffent guere celle d’un petit 
melon ou d’un concombre : ces 
derniers font les meilleurs. L’écorce 
de ce fruit tire ordinairement fur la 
couleur jaune ; mais la graine / & 
tout l’intérieür en efl blanc. 

Le champaka , ou (iampaka , a de Le chaia. 
grofles feuilles ridées ? de marbrées, pakî ’ 

Il croît à la hauteur d’un pêcher ou 
d’un poirier : les branches pouffent 
en droite ligne autour de l’arbre *’ 

& font un peu courbées à l’extré- 
mité , avec des fleurs qui reffemblent 
beaucoup à celles des orangers d’Ef- 
pagne. Elles répandent une odeut 
des plus agréables qui tient de la 
•douceur de la rofe , & de celle de 
la violette. C’eft avec ces fleurs , 
dont il y a de deux fortes, les vertes 
& les orangées , que les Indiens 
ornent leurs guirlandes. Les femmes 
en mettent dans leurs cheveux , & 

F v 
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— — . — c’eft un des principaux ingrédients 
N chap!x.' 'qui entrent dans la composition de 
la célébré pommade nommée bor- 
a». 1671. bory. ç et arbre produit aufli une 
efpece de fruit qui forme des grap- 
pes à-peu-près femblablesau railin , 
par la figure , 6c par la couleur ; mais 
il n’*ft d’aucune utilité. 
de On trouve diverfes fortes de feves 
à Batavia. Celles qu’on appelle les 
feves maures , font méprifées des 
Hollandois, qui n’en aiment pas le 
goût : mais les Chinois les eftiment 
beaucoup. Elles parviennent à une 
grande hauteur , 6c c’eft aufli dans 
cette vue qu’on les plante fouvent 
près de l'areka. La code en eft or- 
dinairement d’un pied de long , 6c 
d’un pouce de largeur. 

La feve de gondola, qui devient 
aufli très-haute , 6c qui produit un 
bel ombrage , peut être confervée 
trois ou quatre ans. Les feuilles fri- 
caflces, ou bouillies , font très-ra* 
fraîchiflantes. ( 

Le kadjang des Javans , que les 
Chinois appellent petau , eft une 
efpece de pois très-gros 6c très-bon, 
d’un grand fervice pour la provi- 
sion des vaifleaux, Il eft excellent 
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pour l’eftomac , en le faifant cuire — — — — 

r , , , il C* NlfcUHOFï, 

avec du lard ou avec du beurre. 01 chapi x> 
l’on met un de ces pois dans un pot ^ ^ 
de terre , & qu’on ait foin de le bien n * 1 ?I * 
arrofer, il pouffe en vingt- quatre 
heures & donne une très- bonne fa- 
lade. - * 

Le Makandoueft un fruit qui ref- ^LeMakan- 
femble à la pomme de pin , mais il 0l *‘ 
n ’eft pas fi dur ni fi pointu à l’extré- 
. mité. Quand il eft parvenu à la ma- 
turité, 'ii devient de couleur jaune, 
prefqüe fans aucun goût & entière- 
ment infipide. LesMalayens en font 
rôtir dans les cendres , & ils préten- 
dent que c’eft un très-bon remede 
contre le flux de fang , contre la pleu- 
réfie & contre l’afthme. 

Les feuilles d’un arbre qui croît 
dans ce pays , & qui reffemble an , 
frêne» font très -bonnes pour net- 
toyer les blelfures & pour eh prépa- 
rer la guérifon. Le ju& des mêmes 
feuilles eft un préfervatif excellent 
contre les. vers. Le fruit , quand on 
le preffe , rend une odeur plus forte 
& plus défagréable que celle de 
rAfla-fœtida : c’eft pourquoi on en 
met fur les ndrines ae ceux qui ont 
des accès de fievre. On trouve dans 

Fvj 
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Découvertes 
le coeur de ce fruit, une noix qui 
contient une amande de vertu af- 
trigente. 

Les Daulentes font des efpeces 
-d’arbrifteaux dont ies bois font rem- 
plis & qui en empêchent le Dallage : 
on les arrache avec loin, &l'on en 
fait des décoctions qui font très- 
bonnes dans le rhume, &: pour pro- 
voquer les retours périodiques de3 
femmes. La feuille en eft affez fem- 
blable à celle de labalfamine, & il 
porte, des couronnes de fleurs qui 
reffemblent à celles du fureau : le 
goût en eft amer, de il a non-feule- 
ment l’odeur , mais aulli les vertus 
de la camomille. 

Le fruit nommé Mamgam , eft 
produit par un arbre qui croît fur 
les tout beaux: ,des Rois de Java. Ce 
fruit eft- aulli gros que le coco , & l’on 
prétend que c’eft un meilleur anti? 
dote contre je paifop , que .-la pierre 
de befoarj ou que la noix des mal- 
dives. Quand le Roi de Bantam veut 
faire une.grande faveur à quelqu’un » 
il pofe fa coupe fur çe fruit en bur 
yant à fa fanté--- „ ' , • t . . i 

Le Simbar-Mangiram des Javans 
que les Malayens nomment Teunida- 
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roufa , n’a point de racines, mais il ■ ■ * 

vient fur une elpece d’excroifiance N chapî*x.' ” 
qui poulie fous les pierres ou dans 
les trous des arbres ; & il répand des An ' 
feuilles de tous côtés. lia beaucoup 
de jus, & eft toujours vc-ijf! , enlorte 
que lorfqu’une des feuilles tombe, il 
en repoufle une autre à la même 
place en moins d’un jour. Il eft b<j*i 
pour les tumeurs , appliqué extérieu- 
rement : il tue les vers en l’appli- 
quant fur le nombril, & pris inté- 
rieurement , c’eft un puiffant pur- 
gatif. * b 

Le Fulo de Tanhe, ou Fleur du LaflcutJô 
Lac, croît fur tous les étangs, à la Lac * 
hauteur de trois pieds & même plus, 
au-deflus de la furface de l’eau. 

Quand il commence à s’ouvrir, il 
répand une odeur délicieufe: il pa- 
roît être une efpece de lis d’eau ; 
rafraîchit au troifieme degré , & l’on 
en donne des décodions dans les 
fievres ardentes , dans les frénéfies , 
dans le flux de fang& dans les autres 
maladies de chalewr. Les feuilles font 
d’un verd éclatant , quelques-unes 
auflt grandes que le bord d’un cha- 
peau , & lorfqu’elles tombent , oa 
yoit fur la tige une çofle auflî large 
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■' * ■■ que la main, où l’on trouve environ 

I <;hap!x'. F * trente feves placées en cercle, donc 
chacune a fa cellule particulière. El- 
^n. i67i. j es f ont jg j a g ro {p eur d’ une noifette , 

& ont quelque chofe d’approchant 
pour lé gaùt,qui eft très-doux. Ces 
noifetres font phlegmatiques, & l’on 
en vend tous les jours dans les mar- 
_ , Oies de Batavia. 

Souüa Ur dc La Fleur de Soulier, ou fui o de 
fapato , rellemble allez à la rofe or- 
dinaire : on lui donne ce nom , parce 
qu’en la mâchant, il en fort un jus 
• propre à noircir les fouliers. L’eau 
diftiiféd de cette Heur, eft très- 
bonne contre les fievres violentes ; 
& quand on l’applique fur le front, 
elle provoque le fommeil.il y a une 
autre efpece delà même fleur qui eft 
de couleur ifabelle, & qui croît fur 
une forte de ronce , dont les Habi- 
tant? forment des berceaux : les jeu- 
nes branches fervent à faire des cor- 
beilles. On en faitinfufer les feuilles 
dans le vinaigre , pour en former 
une décoétion qui eft très -bonne 
contre les relâchements , & qui con- 
tribue autîi à guérir les contufions, 
en l’appliquant extérieurement. 

La fauge, le romarin St plulieurs 
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autres plantes*très-communes en Eu- ■■■- 
rope , ne peuvent venir à Batavia, N c^ a u p “°xf' 
où la chaleur du climat les fait auiîi- 
tôt périr. An,I * 7t ' 

Le fruit de l’arbre nommé Lancen Le Lancen. 
par les Portugais & par les Hollan- 
dois, & Kakafcan par les Javans , 
vient en grappes femblables à celles 
du railin. Il approche aufli de la 
prune : l’extérieur eft de couleur ti- 
rant fur le jaune , mais le dedans eft 
blanc , d’un goût très-doux & fade, 
quoiqu’il tienne un peu de celui de 
la grofeiile. Il iaut en ôter la peau, 
qui eft amere , de même que deux ou 
trois amandes qu’on y trouve, pour 
pouvoir manger la partie charnue. 

Le K-arambolas, ou Kamozia, ou LeKaran». 
Karfabelli, ou Chamarah, vient fur 
un arbre aulfi élevé que notre ceri- 
lîer. Le fruit reflemble à la cour- 
ge & devient jaune en mûriflant. 

Quand ils font de bonne qualité , 
c’eft un manger délicieux : mais on 
en trouve beaucoup qui font aigres 
& aftringents. Lorsqu’on les coupe 
par le milieu, on voit la figure d’une 
étoille dans l’intérieur. 

Le Rambuftan pouflfe immédiate- bu ^ n *- am ' 
xnent fur un bouton verd, & l’arbre 
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• — qui le produit n’a jamais de fleurs. 

üiap'xf ’H k ^ orrne en grappes de couleur 
de pourpre, & refTemble allez ù la 
An. 16 ; i. c | î âtaig ne . On trouve un petit noyau 
dans l’intérieur, & la chair de ce 
fruit a un goût très-agréable avec un 
peu d’acide. 

L'Arbre du H y a une efpece de palmier fau- 
yiqticur. J r v r*' 1 J 

vage, commune a Ceylan de meme 

qu à Java , où on le nomme l’arbre 
du Piqueur. Le fruit porte un lucre 
ou fyrop, que les Habitants vendent 
dans les pays voilins. On tire de cet 
arbre , une liqueur qui a la vertu 
d’enivrer; elle eft très-douce & fort 
agréable quand elle a bouilli, autre- 
ment elle aigrit en peu de temps. Le 
bois qu’on eft obligé de fendre, par- 
ce qu’il réhfte à la fcie & à la hache , 
à caufe de fa dureté , eft de très- 
longue durée. Les Indiens en pren- 
nent les jeunes branches pour faire 
des arcs, & les Chinois fe fervent des 
feuilles, qui ont environ trois pou- 
ces de largeur & trois pieds de long, 
pour en io mer des éventails. Les 
Malabares écrivent des lettres avec 
une pointe de fer fur la fuperfkie de 
ces feuilles , de façon que ffs carac- 
tères ne s’en effacent jamais, Xlsatra** 
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client ces feuilles enfemble l’une ■ » 

après l’autre , par des trous qu’ils . N chap IO x F ' 
font à l’extrémité , & en mettent au- 1 
tant qu’il leur eft néceffaire , pour An> l6lt% 
finir ce qu’ils ont deffein d’écrire. 

Elles font d’une qualité fi durable , 
que l’eau meme ne peut les altérer. 

Il n’eft peut-ctre pas pollible de £eBillinj,4 
rien voir d’aufli beau dans la nature, ni ' s ‘ 
qu’une allée fleurie dès arbres dont 
les Javans appellent le fruit Billing- 
bing. Les fleurs en font rouges,. de 
la forme des lis, & le fruit qui a 
trois pouces de long fur un pouce 
de large , reffemble au concombre. 

Il appaife la foif , ôte tout mauvais 
goût de la bouche, & l’on en fait 
un fyrop que les Médecins ordon- 
nent à ceux qui ont le fang ou le foie 
échauffé» 

Le Poireau de jardin des Indes a Le Po'reaa 
deux pouces de long : il eft plein de dcsIlldcs * 
graines femblables à de l’orge, &le 
goût en eft très-infîpide. On en prend 
les feuilles & les fleurs, qui font blan- 
ches & aromatiques , pour en faire 
une conferve qui eft bonne pour 
l’eftomac. , & contre les crampes. 

On en fait un extrait qu’on regarde 
comme un antidote contre .l’infeos 
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■ - tion & contre les poifons. On le 

Nitunoif , donne particulièrement à ceux qui 
ont ere bielles par une tieche ou par 
A». 1571. quelque autre arme trempée dans le 
fang de newt , que les Hollandois 
nomment gekko , & dont on pré- 
tend que le venin eft mortel. 

Le jus de l’herbe nommée parles 
Européens , véronique., & par les 
Javans , oribat matta, foulage les 
inflammations des yeux; il eft aulli 
très-bon tontre la confomption & 
contre les rhumes ; on l’ordonne 
encore à ceux qui font affeéiés de la 
gravelle. 

teKolkas. La racine de la plante que les 
Maures & les Arabes appellent Kol- 
kas, leur fait une nourriture, dont 
ils ufent fouvent au lieu de riz : mais 
il faut commencer par la couper en 
tranches & la faire infufer dans l’eau 
pour la purger d’une matière gluante 
qui s’y attache, &qui de la nature, 
eft un poifon. On la fait aufli bouil- 
lir , on en jette lu première eau, 5c 
les Chinois ainfi que les Malayens , 
la mangent enfuite avec du poivre , 
du vinaigre & de l’huile de .coco. Les 
habitants de Batavia, quand ils fu- 
rent afliégés par les Hollandois, en 
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1 629 , fe trouvèrent réduits à n’a- — 

voir d’autre nourriture que cette ra- N if UH0 J f » 
çine , & il en mourut un grand nom- 
bre par des flux de fang contagieux. An ,671 * 

• Sur la tige du pied de chat de Ba- 
tavia, on trouve un jus femblable à 
du lait , dont quelques gouttes ver- 
fées dans l’oreille, appaifentles dou- 
leurs de cette partie. Cette plante eft 
fauvage, &ne fert que dans la mé- 
decine : les Chinois la nomment 
kautfu & les Javans furoe. 

Il y a de deux efpeces de l’arbre L'Aibre Je 
qu’on appelle mélancolique ou Ar- nuit * 
bre de Nuit. La première efpece, 
porte des fleurs qui s’ouvrent immé- 
diatement apres le coucher du fo- 
leil, & fe ferment aufli-tôt qu’il ’fe 
leve. L’autre efpece fleurit le matin 
& perd fes feuilles le foir. 

Le terroir de Java produit une 
telle quantité d’autres végétaux que 
quelque curieufe qu’en pût être la 
defeription , elle pourroit à la fin 
devenir ennuyeufe. Nous allons donc 
pafler à celle des animaux terreftres 
& aquatiques, en conumençant par 
les derniers. 
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CHAPITRE XI. 

Des différentes efpeces dePcffbnsqu'on 
trouve à Java. 

Kieuhoff.T E Marfouiil ou cochon de mer 
chap. xj* a environ feize pouces de long 
An 1S71. & fept de large; la chair en eft blan- 
che & très-bonne quand elle eft bouil- 
le Marfoum L a peau en eft épaifte & cou- . 

verte d écaillés preique împenetra- 
blés quand le poiflon n’eft point ap- 
prêté. Il a des yeux bruns très-vifs , 

& la bouche petite avec deux rangs 
de dents. Il porte fur le dos une na- 
geoire très-aiguë qu'il peut lever ou 
baiffer comme il le veut, avec une 
autre fous le ventre, où l’animal eft 
de couleur argentée, qui jaunit fur 
les côtés , & il a le dos entièrement 
brun. 

Poiflon LePoifïon d’Amboine , ainfï nom- 
«i’Amboine. m é > parce qu’il paroît particulière- 
ment attaché à cette Ifle , fe voit 
quelquefois dans le marché de Ba- 
tavia , où il eft fort eftimé pour fa 
déliçatelfe, Il a de longueur environ 
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cinq à fix pouces, & reffemble à la — :■ » 
perche , tant par le goût que par la ciup” xV’ 
Hgure. Il a des nageoires bleues près .* 
de la bouche, & des raies de même An> ,é 7 u 
couleur fur Ja tête ; mais les côtés du 
corps font verds & marquetés. Le 
poiffon retiré eft ainh nommé , parce 
que fa chair fe retire quand il eft 
coupé. Le bremine a fouvent juf- 
qu’à quatre pieds de longueur , de 
grands yeux , la bouche large & 
rouge , & les nageoires à l’extrémité 
de la queue. On le prend ordinai- 
rement à l’hameçon & fort rarement 
au filet. 

Le Bald-pate ou Poiïïon chauve, LepoHTon 
Èft très-bon à manger. On le trouve caauve * 
dans les rivières aufîi bien que dans 
la mer , &: on lui a donné ce nom , 

^arce qu’il n’apoint d’écaiüesni fur 
la tête , ni fur le col , au lieu qu’il en 
a le dos couvert. Il eft de couleur 
grife avec la bouche très-large & mar- 
quetée de rouge; il a les yeux jau- 
nes , grands & qui fembient lui for- 
tir de la tête, 

L’Able ou Bleak de mer n’eft pas ra £’ Able de 
fi long que le hareng , mais il eft 
plus large. De même que ce poifion 
il vient volcntiers dans les bas fonds , 

• 
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Le Merdeux- 


L* queue 
l’aune. 


Le Keelt. 
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& on le prépare aufti avec du Tel. 
On en trouve en fi grande abon- 
dance fur la côte de Malabar , qu’on 
s’en fert pour fumer les terres à 
bled , & il paroît être un allez bon 
engrais. Il a la queue fourchue, de 
grands yeux , la bouche large , le 
dos verd & le ventre blanc. 

Le Merdeux ou Villain ( Turd 
fish ) eft couvert de taches brunes : 
il a le ventre bleu, & fe plaît dans 
les endroits les plus fales , ce qui lui 
a fait donner ce nom. Quoiqu’il foit 
fort doux & d’un goût agréable , on 
n’en fait cependant aucun cas ; il eft 
très-gras, environ de fix pouces de 
longeur & à peu près de la même 
largeur. 

La queue jaune a des dents aiguës 
qui débordent en dehors : il eft au# 
gros que le bremine & prefque de 
même forme. Il a le corps ordinai- 
rement bleu, les nageoires rouges, 
le dos & la queue jaunes. 

Le Keelt eft une efpece de broche 
dont la bouche eft garnie de dents 
aiguës, & dont les yeux font forts 
brillants. Il a environ un pied & 
demi de longueur , eft épais & gras 
avec le dos brun & la queue d$ 
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couleur pourpre, ainfi que le ventre. ■ ■ 

Le goût eft très-bon , & il nage avec ’ 

j a rr ^ ua F* 

une grande vitelle. 

Le Corbeau eft un poiflon de mer An ‘ 167 u 
d’environ fix pouces de longueur. Le ct.bcau. 
avec le dos & la queue rouges. Il a le 
ventre jaune & deux taches de même 
couleur de chaque coté ; mais qui 
s’évanouifïent peu à peu. On lui don- 
ne le nom de Corbeau, parce que 
fa bouche reftemble aflez au bec de 
cet animal. 

Le Poiflon royal eft très-vorace. LePoiffon 
Il a la bouche grande, & fe nourrit r °y al * 
volontiers de charogne. Le ventre 
en eft blanc , le dos brun & marqueté 
ainfi que les côtés , avec* la queue 
fourchue. On en voit qui ont juf- 
qu’à cinq pieds de longueur , & on 
leur donne le nom qu’ils portent, 
par excellence, parce qu’on les efti- 
me pour les plus beaux de les meil- 
leurs poiiïons qui fe trouvent dans 
les Indes. * 1 

On trouve des Anguilles de plu- Angilies 
heurs efpeces fur la côte, & il y en 
a beaucoup qu’on pourroit mettre 
dans la clafle des ferpents aquati- 
ques , quoique les Habitants ne faf- 
*fent aucune difficulté d’en manger. 
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> L’dpece la plus remarquable , eft 

^Ch^p'xL ’ ce H e c l u ‘ P' a ^ particulièrement 
entre les rochers, & qui porte une 
An. 1671- longue tete avec des dents fort ai- 
gues ; mais h petites , qu’à peine les 
peut-on diftinguer. Ceux qui tuent 
ou qui écorchent ce poiflon , font 
faifîs aufli-rôt ti’un tremblement, & 
même tombent fouvent en foibleffe, 
ce qui fait juger qu’il fait fes efforts 
pour chaffer au-dehors quelque ve- 
nin quand il eft dans les angoiffes de 
la mort. 

’^c cock. La peau du poifïon nommé Cock 
eft brillante comme de l’argent. Il a 
cinq longues nageoires rouges fur le 
dos, de différentes dimeuhons, une 
queue fourchue de couleur brune , 8c 
le ventre jaune. C’eft plutôt un monf- 
tre qu’un poiffon , à en juger par fa 
figure extraordinaire , étant large , 
épais & prefque tout en tête. 
^cQrognard. Le Grognard eft un petit poiffon 
fort gras, rayé de brun & de jaune, 
& il tire fon nom du bruit qu’il fait 
quand il eft pris. Il y en a une autre 
efpece qu’on nomme de même , 
dont le corps eft prefque rond 8c 
' couvert d’une peau brune fort unie, 

rayée de blanc, Il a la tête courte & 

épaiffe, 
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épaifle , la bouche grande & les yeux 


rouges. 


NitunoFF , 
Chap. 21. 

An. 671 . 

Le Fou d.- 


Le Pou de mer eft un coquillage 
dont les Chinois & les Javans man- 
gent rarement. Il a environ un pied 
de longueur , eft fort charnu avec mcr ' 
une large queue & plufieurs jambes. 

Au milieu de la coquille nommée Tromp: 
Trompe d’Eléphant , dans la partie c, ’ El ^‘ u,u ' 
fupérieure, qui eft joliment marque- 
tée, on trouve une raie alfez large, 
fous laquelle eft un petit poiflon , 4 

dont le goût refiemble beaucoup à 
celui de l’éperlan : mais fa figure eft 
défagréable à voir , & il a la mâ- 
choire inférieure aufli perçante qu'- 
une épée. 

Le Bâton de Jacob renverfé, eft Le b* tond* 
bleu; mais il a le corps brun avec-^ 00 ' 
plufieurs raies rouges près de la tête 
& de la queue. Ce poiflon a quel- 
quefois dix pieds de long, & pefi* 
jufqu’à quatre cents livres. 

Le Dos rond, ainli nommé , à Le Dos rond, 
caufe de fa forme crochue, eft un 
poiflon très-délicat. Il a La queue & 
les nageoires jaunes , la peau unie & 
fans écailles , & il eft ordinairement' 
de quatre pieds de longueuri. 

Le Poiflon à corne a environ un 
Tome VI . G 

%■ 


1> Poiflon 
à corne. 
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N chïp.°xi.’ pi^d de long , & fa tête , dont la bou- 
che eft très-petite , fait plus dô la 
An,Ifi71 ' moitié de cette longueur. Il paroît . 
diverfement coloré, fuivanr les dé- 
férentes réflexions que fait la lumière 
fur fon corps. Il a la peau très-bril- 
lante , les nageoires & la queue 
bleues , le ventre & le dos appro - 
client de la même couleur. Il pcfrte 
fur le fommet de la tête une corne, 
avec deux autres au-deflous : elles 
font fl aiguës & fi venimeulès s, que 
* lorfqu’on eneftbleflé, il eft très-rare 
qu’on en puifle guérir. 

Les Cane- Les Carrelets de Java ne different 
Icts * des nôtres, qu’en ce qu’ils ont des 
dents, avec lesquelles ils s’attachent 
fortement à tout ce qu’ils rencon- 
trent. 

LcPoifïbn Le Poiffon plat a environ un pied 
plat. de longueur ; on le trouve dans 1 eau 
fraîche : il n’a point d’écailles & fa 
peau qui eft très unie , brille comme 
de l’argent. U porte une petite na- 
geoire fur le dos , une de chaque côté, 

& une quatrième fous le ventre : c efr- 
te derniere lui fert de queue. Il 
plein de petits os , & n’eft pas beau- 
coup recherché. 

iou£c!° lflbn Le Poiffon rouge, ainfi nommé, 
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parce qu’il eft d’un rouge obfcur , ■■■■■ ■ 

« une longue tête pointue, des .yeux chs^xL* 
jaunes , le corps épais , & le ventre 
blanc. C’eft une efpece de brémine , An * l6jli 
dont la longueur eil d’environ quatre 
pieds. 

Le Perroquet de mer a rarement „ Lc Pfrr °- 

, ,, -il. r 1 • ,1 < î uet dc mer. 

plus a un pied de long , la chair eit 
ferme & de très-bon goût. On lui a •. 
donné ce nom , parce qu’il a la bou- ! 
che femblable au bec du perroquet, 
excepté quelle eft armée de dents 
alTez fortes, non- feulement pour 
cafter les hameçons dont on fe fert 
pour le pécher; mais auilî pour bri- 
fer les écailles des huîtres & des mou- 
les , dont il tire la chair , qui paroît > 
lui être un mets délicieux. Il eft dé 
couleur verte, marqueté de jaune, 
particulièrement vers la tête. Les 
yeux de ce poifton font grands & 
vifs , d’un bleu éclatant , entouré de 
jaune, les nageoires font de la même 
cou-leur. i 

Le Camard a les nageoires & le LcCamard. 
ventre jaunes ; le corps rond & la 
bouche précifément fous le nez , qui 
eft excelîïvement court. On lui trou- 
ve à peu près le goût du merlus. ‘ > 

Le Poilion aux osa la queue four-,^^ 01 ^* 

Gij 
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- -- chue & de larges écailles; il ne dif- 
NiruHüFF, f ere Je l a carpe que par la tète. On 

Chap.XI* r * j> n* » > 

en tait peu d ettime , parce qu on n y 
Hn * l6 7i* trouve prefque point de chair. 

L’Epexian, L’Eperlan de fable eft un poiffon 
de mer d’un goût excellent. Il a la 
figure du merlan , le corps rond & 
le ventre jaune. 

r, e po c k. Le poiflon nommé Pock eft fort 
long, avec la queue fourchue &des 
.dents très-aiguës. Il n’a point d’écail- 
les , mais il a la peau très-unie & 
brillante, qui prend diverfes cou- 
leurs , fuivant les différentes pofi- 
tions où elle fe trouve , par rapport 
à la lumière; ce qui fait paroître ce 
v poiflon quelquefois rouge , quelque- 
-iois bleu & d’autrefois gris. 

Le Pit. Le poiffon Pit eft fort agile, & 
s’élance à une grande diftance. Il eft 
de la groffeurd’un bon éperlan , avec 
le corps rond, marqueté de taches 
vertes & jaunes. Ses yeux paroifl'enc 
prêts à lui fortir de la tête , mais il a 
la faculté de les pouvoir retirer affez 
profondément. Il porte des nageoirès 
en pointes très-aigucs fur le dos, & 
eft d’un goût délicieux , quoiqu'il fe 
plaife particulièrement dans les enr 
: droits bourbeux. 
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Le poiflbn nommé Chinois fe pé- 
che dans l’eau douce. Il eft rond & N ^ H °^ > 
a de longueur environ cinq à fix pou- ' 
ces; il porte une longue queue, de An> ,6 7‘- 
petits yeux, le ventre blanc & le dos Le chinois, 
verd. 

Le Mullet eft un très-bon poiflbn, Le Mullet. 
qu’on ne trouve qu’en quelques en- 
droits de l’Inde j mais on le vuide & 
on le fait fécher pour le tranfporter. 

C’eft un des poiffons les plus déli- 
cats qu'on puifle manger, excepté 
en certain temps de l’année, où il eft 
rempli de vers. La peau du Mullet eft 
blanche , marquetée de taches de 
pourpre. Il nage d’une vîtefle excef- 
iive ; & eft fi a&if, qu’il faute non- 
feulement par deflus le filet , mais 
même hors de la barque , lorfqu’ileft 
pêché. 

La Becafline de mer a environ LaBecafliuc 
cinq pieds de longueur, la tête ref- de mci. 
femble à celle d’un cochon, avec de 
grands yeux brillants, & une bouche 
femblable au bec de l’oifeaudont ce 
poiflbn porte le nom. Le corps de 
cet animal, depuis la tête jufqu’à 
l’extrémité de la queue, eft tacheté 
de diverfes couleurs, & couvert de 
nageoires. 
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Le Korct. 


Le Diable 
Alan a. 


Le Slip. 


Le Pigeon 
4c mer. 
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Le Koret a fix ou fept pieds do 
long, des yeux d’un jaune brillant de 
des nageoires qui paroiffent argen- 
tées. lia la queue fourchue & le ven- 
tre bleu , tirant fur le verd. C’eft un 
grand rafraîchiffement pour les Ma- 
telots , ce poiffon étant fort fain de 
de très-bon goût. 

Le Diable marin n’a desyeux que 
d’un côté , & fa bouche eft placée 
dans une concavité au-deffous de fa 
tête. Il a la queue femblable à celle- 
du rouget, avec deux mamelles de 
chaque côté* La peau de la tête eft 
remplie de taches brunes. Il y en a 
de fept à huit pieds de long; mais 
en général ce poiffon eft une nour- 
riture grofliete. 

Le Stip a la peau couverte de ta- 
ches , c’eft un poiffon de très-bon 
goût , qu’on prend ordinairement 
au hameçon , près de l’ifle de Saint 
Vincent. 

Le Pigeon de mer prend fon nom 
de la reffemblance de fa tête avec 
celle d’un pigeon , & de ce qu’il 
a l’eftomac élevé comme celui de 
cet oifeau. Il ne porte point d’écail- 
les , mais il eft marqueté de diverfes 
couleurs, On le pcche affez rare- 
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ment, & il fournit une nourriture 

médiocre. clup""* 

Le tlérifton de mer eft ainfi nom- 
mé , à caufe des pointes aiguës qu’il An ‘ l671 ‘ 
porte autour de la bouche & de la LeH<?tiffon 
tcte, qui eft ronde , avec de grands dc me1, 
yeux. 11 ne peut nager que lentement ; 
ce qui le rendroit bien-tôt la proie 
des autres poiftons , fi la nature ne 
l’avoit armé de ces défenfes. 

Le Suceur eft bleu, avec des yeux Le Suceur, 
d’un jaune brillant & une peau unie 
fans écailles II n’a point de dents; 
mais il porte des levres épaiftes , qui 
lui fervent à fucer & à s’attacher aux 
autres poiftons avec tant de force , 
qu’il eft plus aifé de le tuer que de 
l’en arracher. Il fe joint particuliè- 
rement au requin , & on les pêche 
fouvent enfemble r on en mangé 
quelquefois, faute de meilleure nour- 
riture , parce qu’il eft d’un goût af- 
fez médiocre. 

Il y a des Requins ou Scharks, de Lc^ cqui». 
huit , dix, ôcjufqu’à quatorze pieds 
de long. Ils ont la peau rude & ra- 
boteufe , & un double rang de dents , 
quelquefois même jufqu’à trois ou 
quatre rangs qui font couvertes d’une 
efpece de gomme , .& les yeux trè» 

G iv 
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1 11 ■— ■" bas , près de la bouche. Ce polffon 
1 cnap ,° xl* e ^- très-dangereux , & enleve quel- 
quefois le bras ou la jambe des hom- 
An,Iff 7 1, mes qui fe divertilfent à nager. La 
femelle fait fes petits vivants ; ils la 
fuivent par tout où elle va, fe glif- 
fent fous fon ventre dans les forts 
temps , & en fortent quand la tem- 
pête eft paflee.. On remarque que 
certains poiflons d’un pied de lon- 
gueur, nagent toujours après le Re- 
quin, qu’on apperçoit aifément quand 
l’eau eft calme. 

LeKi»p. Le Klip , ou poiflfon du Soldat , 

- eft une elpece de bremine qui n’eft 
fouvent que de la longueur de lix 
pouces. Ce poilfon eft plat & de 
couleur pâle ; il a fur le dos des na- 
geoires aiguës comme le rouget ; la 
queue pointue & les yeux jaunes. 
C’eft un des meilleurs poifïons des 
Indes , & un manger délicieux. 

L’Aîgic de L’Aigle de mer eft un poifïon 
* er * très-laid à voir. Il a la queue fembla- 
ble à celle du rouget, auquel il ref- 
femble aulïi par le goût , de larges ' 
nageoires , qu’on prendroit pour des 
ailes , & la tête petite. 
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CHAPITRE XII. 

Continuation de la Defcription des 
FoiJJ'ons de Java. 

L ,.E Chat de mer eft un poifïon — — — — 
/rond d environ iix pouces de chap.xn. 
longueur , & dont la figure eft très- 
laide. La partie poftérieure du corps An ‘ l671 * 
de cet animal, n’eft qu’une mafle LeChat<lc 
ovale x à laquelle la tête eft comme m "' 
fnfpendue. Il a des yeux fort larges 
& fort ouverts, la peau unie , tirant 
fur le bletti. & brune fpus le ventre* 

Les entrailles de ce poififon contien- 
nent une efpece de gomme, dont les 
Chinois font leur encre. Ils font fé- 
cher cet animal au foleil, &les In- 
diens l’eftiment beaucoup, quoiqu’il 
foit difficile à digérer. 

Le Sautillant eft ainfi nortimé , i,e sautîi- 
parce qu'il faute & joue continuel- Iant * 
lementfur la furface de la mer. Il eft 
de la grofteur d’un hareng, fans au- 
cunes -nageoires fur le dos , depuis 
la tête jufqu’à la queue. Il a. la tête 
pleine de nœuds & le corps gris avec , 

G v 
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————des taches noires: mais il eft plu f 
chap H xn ’ blanc du côté dix ventre. U lance un 
regard perçant avant de commencer 
An * l6 7 *• à fauter ; eft mis au nombre des poift 
fons de mer , & a la chair d’un très- 
bon goût, particulièrement quand 
on le mange grillé. 

le Pampus. Le poilfon nommé Pampus , a en- 
viron un pied de long & cinq' pouces- 
de largeur; durefte , ilreflemble par 
la couleur & par la figure, à notre 
plie : fa peau eft unie ± fes yeux fe 
portent en même -temps de deux 
côtés , & la bouche eft droite & avan-* 
cée. Il eft de tres-bon goût , parti- 
culièrement quand on Je mange de£ 
fiéché , comme les Hollandois man- 
gent la plie. : - 

le coq . LePeyxe-Kok,c’eft-à-dire le Coqp 
jtarm. marin , eft ainfi nommé par les Por- 
tugais , parce que quand il eft pris,? 
il tait un bruit qui a quelque rèflem- 
blance avec le chant du coq: On le 
pêche près rifle de Saint-Vincent, 
& il elt d’une nourriture aflez mé- 
diocre. - • 

le Souffleur. Le Souffleur eft un grand poiflon 
qu’on voit quelquefois eh pleine mer. 
On lui a donné ce noin , parce qu’il 
tire une grande quantité d’eau qu’il. 
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fejette enfuite en l’air, avec beau- — ■ ■■ 

coup de force. ^ ^ chap H xïï.* 

Le PoilTon blanc eft à peu près de 
la grofleur d’un merlan: il ale ven- A”* 16 ? 1 * 
tre rond & pendant, le dos étroit, Leroiffo® 
la bouche ronde , la queue fourchue. blanc * 

Il porte une large nageoire fur le 
dos, & un grand nombre de petites- 
entre le ventre & la queue. Il a le 
corps tout couvert de raies , avec 
deux longs mamelons fur la bouche r 
ce poilTon eit de très bon goût. 

LePoilïon à>cinq doigts, tire fon Le cïn^ 
nom de cinq taches noires qu’il a de 0 ®^ 0, 
chaque côté , & qui relïèmbîent à-la 
marque d’autant de doigts. Il a en- 
viron un pied & demi de long , la 
tête petite, la bouche grande, des 
nageoires brunes & pointues vers la 
queue. La coula$||)de fon corps eft 
d’un bleu éclatant , mêlé de pourpre 
fans écailles. Il eft de très-bon goût, 

& on le pêche dans toute la mer des 
Indes. 

Le Karappa ou poilTon rond , ref- ro ^| 
femble beaucoup au merlan , & eft 
auffi de très-bon goût. Il a la rête 
petite ainfi que la queue , mais le 
ventre en eft fort gros, il porte au>- 

G vj, 
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deflbus , quelques nageoires fembla- 


chap. xnî’ ^les ^ cc bes de l’anguille. 


Entre les Poiiïons volants , il y en 
An 167.1, a q U j font à peu près aufli gros que 
Les Po ; fl'ons des corettes , d’une couleur bleue 


tOlilltS 


/foaichuci 


fur le dos , qui fe brunit vers la 
queue. Ils ont de grands yeux, de 
larges nageoires jaunes, & beaucoup 
de reflemblance avec nos éperlans. 
Le goût en eft très-agréable , mais 
ils ne font pas faciles à prendre , ex- 
cepté quand ils volent contre les voi- 
les , ce qui arrive allez fréquemment 
parce qu’ils tombent alors fur le 
pont du vailfeau. 

la Queue La Queue fourchue eft un poif- 
fon long & rond avec une longue 
queue, d’où il tire fon nom. Il a la 
tète femblable à celle de hareng, un 
long mamelon atyfeHus, & deux au- 
tres au-delfous pïfs de la bouche , 
à peu près comme la chevrette, mais 
plus gros. Ces mamelons font collés 
contre le corps du poifion, quand il 
nage : il eft à peu près de la grolfeur 
du maquereau , mais il n’eft pas d’un 
goût excellent. 

La Bonite reflemble beaucoup à 
la corette; mais avec des nageoires 


La Bonite. 
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plus petites , & des taches bleues qui ■ ■■ ■ — 

s'évanouiflent par degrés, en appro- ^hap^xu.’ 
chant de la queue. Ce PoiiTon a le 
dos d’un brun foncé, & le ventre An ‘ 167X ‘ 
blanc, avec les yeux bleus , entou- 
rés d’un cercle jaune. Quelques-uns 
ont un pied & demi de long: ils font 
très-brillants quand on les prend , ce 

? ^ui n’eft pas difficile, parce qu’ils 
uivent les vaiffieaux , & font fort 
apres à l’appât. La meilleure façon 
de les manger , cft d’y mettre un peu 
de fel , & de les faire griller enfuite. 

Le Poiflon à épée-a la tete très-, D- roiflbg 
vilaine , ' allez relïcmblante à celle 1 cj?cc * 
d’une chouette, avec la bouche très- 
grande. La* peau en eft rude , le dos 
gris , le ventre blanc fans aucune 
écaille. Des deux côtés de l’épée, 
qui a environ cinq pieds de long, on 
trouve vingt-fept dents. La longueur 
de tout l’animal, en y ‘comprenant 
l’épée , eft en général de vingt-cinq 
pieds , & il eft li gros , que deux hom- 
mes le peuvent à peine embraiïer. Il 
a près des yeux deux narines qui lui 
fervent à tirer l’eau & à la rejetter. 

Le Poiflbn que les Javans nom- Le sia* 
ment Siap , fe trouve dans les riviè- 
res ; iis en font une grande eftime , & 
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l’on en prend uie grande quantité 
cjwp. H xii.* aux environs de Batavia. 

Le PoilTon pie eft ainfi nommé, à 
An. i«7i. cau f e f a cou | eurii U a i a queue de 

Le poiflon les nageoires brunes , marquetées de 
$ 1<v taches d’un bleu pâle. Il a environ 
un pied de longueur , eft allez gros, 
& fans écailles. Les yeux en font jau- 
nes & entourés d’un cercle bleu. Au ; 
delïbus du golier , il porte une efpece- 
de jabot , qui s’étend jufqu’à la queue.. 
Il a la bouche petite, & de chaque 
côté une nageoire jaune. Les Javans 
l’eftiment beaucoup , Se il eft de très- 
bon goût ; mais il contient une ma- 
tière venimeufe qu’il faut ôter avec 
foin quand on le vuide. 

Le Cinq-yeux a pris ce nom de 
cinq marques noires enfermées dans 
des cercles jaunes , qu’il porte fur 
les nageoires près de la queue. Ce- 
poilïbn eft uni & jaune fans écailles, 
allez gros, avec une petite tête & le- 
nez pointu qui couvre la bouche , au- 
delTous de laquelle il a deux nageoi- 
res rouges. On le pêche dans les ri- 
vières , & il eft de très-bon goût. 

Le poilTm qu’on nomme Chauve- 
ve .(omis defouris de mer, a pris ce nom de la 
reflemblance qu’il a avec cet animal» 


Les Cinq 
Jeiw. 


La Chau 


mer. 
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Il porte deux ailes jaunes , trois raies i — • 
bleues, une longue queue , une grofle 
tête & une grande bouche. Par le C 3p X11 * 
goût, il paroît être une efpece de Aa ‘ l 6 T 1 * 
raie. 

Les Goûgeons de Java font de la lc Gougeo* 
longueur du doigt, & à peu prè^ros 
comme le pouce. Ils font fans écail- 
les , marquetés de bleu & d’autres 
couleurs, avec de petites queues four- 
chues : on les pêche dans les rivières, 

& le goût en eft excellent. Il y en a 
d’un # e autre efpece qu’on prend dans 
la mer, en fi grande quantité, qu’on 
en vend plein un canot pour quinze 
ou virigt fols. Les Javans s’en fer- 
vent pour engraifler leurs oies & 
leurs canards. 

Les Carpes des Indes fe pêchenr 
dans les rivières : elles font entière- 
ment femblables aux nôtres , par la 
figure- & par le goûr. 

Le Monftre marin eft un poiflon Le Mon®* 
très-laid à voir. Il porte un gros mann ‘ 
nœud en forme d’étoile fur la tête, 

& au-deflus une excreffence qui ref- 
femble à la mitre d’un Evêque. Des 
deux côtés de la tête , s’étendent deux 
nageoires auffi longues que le corp* 
du monftre. Il a une bouche hoirie 

* 
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*" 11 ble pour la grandeur, & une largd 

UHOFf, r -r s . ® 

cha^. xii. queue qui lert a le diriger en nageant. 

On trouve dans les Indes diverfes 
An. 16,1. f m - tes Chevrettes & d’Ecrevifles. 
Les chcvict» Entre les dernieres , on en volt une 
lc *’ f N elpece qui a fur le çioS des dents 
comme celles d’une feie; il y eu a 
de ugrofles, qu’elles ,pefent jufqu’à 
cinq livres : le goût en eft délicieux, 
& c’eft une nourriture très-faine ; on 
l’eftime beaucoup pour ceux qui font 
incommodés del’afthme, ou du cra- 
chement de fang : la Chevrette de 
mer a environ huit pouces de îon^ 
gueur pour les plus grandes. Elles, 
portent des écailles comme les nô- 
très , font de couleur pâle avec une 
queue rouge & fourchue. De la tête* 
partent plusieurs nageoires , avec 
deux petites cornes déliées. Ce poif- 
fon eft de très bon goût , &jcinq ou : 
lïx fuffifent pour la nourriture d’un 
homme. 

La Chevrette de riviere eft à peu- 
près de la même grolfeur que nos 
chevrettes de mer , decouleur l^leue , 
avec une petite téteSc un gros corps , 
deux longues nageoires qui partent 
de la tête , & qui font aulli aigues que 
des aiguilles. Les coquilles de cette. 
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efpece , ne font pas fi dures que cel- ■— m ... « 
les des autres; mais le goût en eft 
moins bon. On trouve aulii dans les 
rivières , une grande quantité d’écre- An ‘ l * 71 ' 
villes qu’on prend dans des trous avec 
les huîtres. Elles font de meilleur 
goût que nos écrevifles de mer. 

L’Etoile de mer eft un Poiffon dé- L’Etoile de 
fagréable à la vue, étant compofé mcr ' 
de cinq branches , qui forment une 
étoile. Elles font d’un rouge pâle & . , 
d’un pouce de grolfeur , couvertes 
d’une peau remplie de nœuds , & 
pleines de petits os. Il y a au milieu 
un trou par où l’animal tire fa nour- 
• riture. On ne le voit en mer que dans 
les temps trcs-calmes , & on le prend 
plutôt .pour le conlerver par curio- 
fité, que par toute autre raifon. 

Le Cancre marin eft 4. peu près Le Canctç 
de huit pouces de long, d’une a{Te 2 inarin ' 
belle couleur , l’écaille marquetée 
de taches jaunes , avec trois autres 
taches ‘de pourpre renfermées dans 
des cercles rouges. Les ferres de cet 
animal font jaunes du côté du corps, 
un peu plus loin, elles deviennent 
blanches , & l’extrémité en eft d’un 
pourpre foncé. Les yeux font fixes • 

& entièrement hors de la tête. 

• ■' 

t 
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— Il y a une autre efpece de Can- 

KiEUHori- , ergs dont la couleur eft bleue, de 
Ion en trouve qui ont julqu-a un 
An. i6yi, pi e d&; demi de longueur. Iis font de 
couleur pourpre tachetée de blanc* 
Les ferres en font bleues de pour- 
prées vers le corps. Les yeux font 
hors de la tête, de la longueur du 
doigt. Ce PoiiTon fe trouve dans 
l’eau falée & eft de très-bon goût, * 
Ecreviflcs On trouve une autre efpece d’E- 
4c mer. crevifîes de mer,, qui ne font pas fi 
grofles que les précédentes , mais 
qui courent avec beaucoup de vitefle. 
Elles ont les yeux placés environ 
deux pouces à côté de la tête , par- 
ticulièrement quand elles courent : 
dans les autres temps , elles les jet- 
tent en arriéré de les tiennent ap- 
puyés fur deux nageoires. Elles ont 
le corps marbré de diverlescouleurs, 
de les ferres d’un rouge de poupre : 
elles portent par derrière deux peti- 
tes coquilles rondes & bleues, avec 
les extrémités jaunes. On en trouve 
de très-groiïes , de le goût en eft ex- 
cellent. . 

Il y en a encore d’une autre ef- 
pece auïïi groftes que les bleues » 
jnais on les reconnoît aifément à la 
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couleur, qui tire fur le verd. Elles ■■ ■■■ 
ont les ferres rouges, & rien n’eft châp xn!“ 
plus délicieux que le goût de ce 1 
poiflon.Les yeux font auflî à un An,lS71 * 
pouce à côté de la tête. On en trouve 
quelquefois d’une grofïeur prodi- 
gieule, & l’on prétend que ce Poif- 
fon de même que tous les teftacées , 
eft beaucoup meilleur dans le mon- 
tant de la lune que dans tout autre 
temps. Plulieurs efpeces quittent 
leurs coquilles , dans une certaine 
faifon de l’année , & demeurent fous- 
terre , jufqu’à ce qu’il leur en foit 
venu de nouvelles. 

Les Huîtres des Indes font beau- Huîtres & 
coup meilleures que celles d’Europe. Mouks * 

Les Moules de ce pays font fem- 
blables aux nôtres, mais un peu plus 
larges : la coquille en eft brune en 
dehors & en dedans. On trouve une 
autre efpece de Moules, que les Eu- 
ropéens appellent Moules à queue , 
dont la couleur tire fur le verd. El- 
les ont du côté où on les ouvre , 
deux cornes pointues, & de l’autre 
côté une queue d’un jaune pâle qui 
leur fert à fe tenir attachées dans le 
limon. Leur goût refiemble à celui 
des nôtres , & on les accommode d# 
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même, comme on. fait auflî celles 

’ qu’on nomme Moules de Saint Jac- 


An. 1671. 


T.<*s Cim*- 
çnns à pour- 
pre. 


ques. On trouve aux Indes de diver- 
fes fortes d’Huîtres : les plus gran- 
des s’attachent aux rochers, & les 
autres aux racines des arbres qui 
croifient dans l’eau. Le goût en eft 
très-bon , & on les mange cuites avec 
des épices , ou crues avec du jus de 
limon & du poivre. 

On voit un grand nombre de Li- 

J ' V 

maçons qu on nomme a pourpre 
dans les Ifles voilines de Batavia. La 
coquille ou écaille eft jaune, de la 
grofleur d’un fort citron, avec plu- 
lieurs lignes fpirales. Au-dedans de 
cette coquille, eft l’animal de forme 
ronde, gras & jaune, marqueté de 
noir. Les Chinois les font bouillir 
pour les manger , ont le fecret de po- 
lir les coquilles , & tirent du milieu 
de l’animal , une fubftance couleur 
de pourpre ,dont ils fe fervent pour 
faire de l’encre rouge. Il y en a d’une 
autre efpece , dont la coquille eft 
verte , tachetée de noir , blanche 
en dedans , ôidela grofleur de la tête 
d’un enfant. L’animal eft de la même 
couleur , & le goût en eft allez bon. 
Une autre forte a la coquille d’ua 
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iouge pâle , marbrée de blanc, eu- •" ' " —■■■ 
rieufement veinée, & de la grofleur 
d’une orange ; l’animal eft de la meme 
couleur que la coquille, on les man- Aa ' l6lt ' 
ge comme nos Pétoncles ; mais ils 
font de difficile digeftion. 

On appelle Quallen une produc- LcQu-ilea. 
tion de la mer, qui eft une fubftance 
mucilagineufe , fans tête , ni queue , 
ni entrailles. Elle eft quelquefois de 
la grandeur d’une moyenne affiette, 
mais ordinairement plus petite. Elle 
a autour du corps, une efpece de 
tranche couleur de pourpre, qui lui 
fert à nagcK Au milieu de cet ani- 
mal , on voirune tache , quelquefois 
blanche, d’autrefois bleue, qui con- 
tient vraifemblablement fa nourri- 
ture. S’il eft jetté fur le rivage, il y 
périt en peu de temps. Les Chinois 
ont l’art d’en tirer de l’arrak, ou plu- 
tôt une eau forte , qui eft exceiïlve- 
ment chaude, perçante & nuifible 
en ce quelle fait naître des ulcérés. 

S’il arrive que cette fiibftance s’atta- 
che au corps nud d’un homme, foit 
en nageant , foit autrement, elle le 
brûle vivement, & il s’élève au fli-tôt 
des ampoules. 

• Les Dorades, que quelques-uns La Dorade. 
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Chap. XII. 

/n. 16 t i. 


La Raie. 
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nomment Brémines de mer , font 
des efpeces de Dauphins. Elles ont 
des nageoires longues & aiguës lur le 
dos , avec une queue très-longue. 
Au-deffous du ventre , elles ont aufïi 
trois nageoires, dont la derniere s’é- 
tend jufqu’à la queue. On en trouve 
de quatre à cinq pieds de long , & 
elles font plus larges qu’épailïes. Ce 
poifTon eli allez bon à manger quand 
on le fale avant de l’apprêter ; mais 
il digéré difficilement. On le prend 
quelquefois au hameçon , & très-dif- 
ficilement avec le harpon , à caufe 
de fa légèreté il eft fi aétif, que 

? |ue!quefois il s’élance aptes la poif* 
on volant , jufqu’à la hauteur de 
cinq à fix pieds au-deflus de l’eau. 

On trouve aux Indes , des Raies 
très-longues; quelques-unes font aufll 
larges qu’une table de moyenne gran- 
deur , & peuvent fuffire pour nour- 
rir quarante perfonnes. Elles ont de 
très-longues queues , font delà me- 
me couleur que les nôtres , du même 
goût; mais difficiles à digérer ; les 
jeunes font beaucoup meilleures que 
les autres. Elles ont des nageoires 
fort larges, de couleur de pourpre. 
Tous les poiflons à écailles jettent 
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îeur frai ; mais ceux qui n’ont ni 
«cailles ni coquilles , produifent 
leurs petits vivants. • 


CHAPITRE XIII. 

Des Oïfeaux & des autres Animaux 
de Java. 

D A ns les Ifles de Sumatra de 
Banda, & dans les autres Ifles 
Molucques , on trouve urî oileau que 
les lïaoitants nomment Emen ou 
Eine , & que les Hollandois appel- 
lent Càfnaris. Il marche toujours la 
tête droite & élevée, il a environ 
cinq pieds de haut, & trois pieds de 
long de l’eftomac à h queue. La 
tête efl: proportionnée au corps, pe- 
tite, fort unie, & couleur de bleu 
foncé. Devant le col, font deux ef- 
peces de mamelles ou de bourfes rou- 
ges : les yeux font grands &. fiers, 
avec deux trous derrière, qui for- 
ment les oreilles, & prefque à l’ex- 
trémité dubec font les deux narines. 
Depuis le milieu du bec jufqu’au fom- 
met de la tête, cet oifeau, particu- 


NlEUMOfP^ 

Chap XIII. 

An. 167t. 

Pc l’Oifeaii . 
nommé Caf- 
r.aris. 
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’ï 68 Découverte s 
Iierement ie mâle, a une fubftance 
dure & jaune, femblable à une co- 
quille de Pétoncle: les jambes lont 
longues & fortes , couvertes d’une 
peau d’un jaune fale : les pieds font 
gros, noueux & fgns ergots de der- 
rière; mais à la place , on voit trois 
longues ferres d’une efpece de corr.e, 
en quoi cet animal différé de l’autru- 
che , dont les pieds font fourchus 
devant & derrière. Cet oifeau eft en- 
tièrement couvert de plumes d’un 
rouge obfcur, mêlé de noir. Celles 
de l’eftomac & des cuifles font dou- 
bles, & celles de la queue font beau- 
coup plus longues &plus fortes. 

Au-deffous des plumes qui lui 
couvrent les côtés, font cachées des 
pointes , & par leurs piquures , elles 
aident à faire courir l’animal , qui ne 
peut prefque s’élever de terre. Cet 
Oifeau eft très-avide , & dévore tout 
ce qu’on lui préfente , même le fer & 
les charbons allumés qu’il rend par 
les inteftins, fans aucune altération. 
Il arrive même quelquefois qu’il rend 
ce qu’il a ainfi avalé après l’avoir 
gardé un an , fans aucune marque de 
digeftion : du refte, le Cafnaris vit 
d’herbages. Sa force confifte dans fes 
. • jambes* 
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jambes & dans Tes pieds : il court fi . 

vite , qu’il n’y a pas d’homme qui le chapîxm * 
ppille atteindre ; & quand il fe trou- 
ve trop prefle , il donne des coups An,l t7 I * 
de pied en arriéré & de tous côtés 
comme un cheval. La femelle pond • 
fes oeufs fur le fable entre les buif- 
fons : ils font d’un blanc tirant fur le 
verd , de la groffeur au plus de nos 
oeufs de poule , marquetes .de taches 
d'un verd obfcur. Les Naturels du 
pays en mangent les jaunes : ces oi- 
leaux n’ont point de langue ni de 
queue. 

Entre les différentes efpeces de 
Chauve-fouris, celle que quelques- 
uns nomment Chat volant , méritent 
qu’on en donne la defcription. Elles 
reffemblent aux chats par la tête, 
par la queue , par la grofTeur & par 
toute la forme du corps. Elles dif- 
ferent des chauve-fouris, en ce que 
ces dernieres fe pendent par des grif- 
fes qu’elles ont au bout des ailes, au 
lieu que le chat volant fe fufpend 
par fes ergots & fe couvre entière- 
ment de fes ailes. Son poil eft d’un 
rouge brun , excepté fur le dos où il 
eft noir. Entre la partie antérieure 
% poftérieure des pattes, on trouve 
Tome VL U 
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- . — deux membranes avec un peu de poli 
fur la partie extérieure , & ce ionc 

flJp. XIII. | 1 r 1> • 

ces membranes qui leur lervent dai- 
An. 1671. ] es> U y a auili une autre efpece qu’on 
appelle Singes volants: ils ont des 
dents & des griffes très-aiguës , & les 
yeux extrêmement vi s. 

Le clufleur. Dans quelques parties des Tndes, 
on trouve un oifeau qu’on nomme 
Je ChalTeur. Son eftomac eft noir, 
airifi que tout Ion corps, mais il ' a 
la queue tirant fur le gris. La tête 
eft d’un jaune obfcur & laps plumes. 
Au-deftdus du col, il porte un fac 
qui reftemble à celui de nos coqs 
d’Inde : le bec eft remarquable paf 
certains ronds ondoyés , qui font 
connoître l’âge de l’oifeau , parce 
qu’il en vient un nouveau chaque 
année,. comme aux cornes de nos 
boeufs. A la naiftance du bec , on 
trouve une fubftartce allez femblable 
• à une corne. Ces oifeaux font efti- 
mês & vendus très-cher, à caule de 
leur rareté. 

Le ooiders. Dans Tille Maurice , eft ufi oifeau 
que les Habitants nomment Dronte, 
& les Hollandois Dodders : fa grof- 
feur tient le milieu entre l’autruche 
& le coq d’Inde , & il a quelque ref- 
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femblance avec ces animaux , parles w ■ 
plumes & par la queue. Il a la téte^ ItUH “7j' 
très-grolfe , iemblable à celle du cou- ^ 
cou, mais toute couverte d’une peau: An,I<7 ‘* 
fes yeux iont grands & noirs, fon col 
eft courbé & très-gros II a le bec 
long , épais & d’un bleu pâle , ex- 
cepté vers l’extrémité, où la partie 
fupérieure eft prefque noire , & la 
partie inférieure jaune ; mais l’une Ôc 
l’autre eft fort aiguë. Cet oifeau a le 
corps rond & épais , couvert de plu- 
mes grifes, femblables à celles des 
autruches. Le ventre & les parties 
intérieures ont tant d’épaifteur , qu’el- 
les touchent prelque la terrç , ce qui 
donne beaucoup de facilité à le pren- 
dre. Il a des deux côtés , des plumes 
d’un bleu pâle qui lui tiennent lieu 
d’ailes 3 & cinq autres de la meme 
couleur , lui fervent de queue. Il a 
les jambes courtes & épaiffes avec 
quatre larges ferres. La chair, parti- 
culièrement celle de l’eftomac, eft 
grade & d’un goût agréable, & trois 
ou quatre de ces oifeaux peuvent 
aifément nourrir cent perlonnes. On 
leur trouve quelquefois dans l’efto- 
mac, des pierres très-dures quoique 
poreufes. 

,.Hij 
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LesPerroqaers de Java font verds 
cn^p xni ^ petits , à peu près de la grofleur 
d'un étourneau. Us ont le bec jaune, 
An I67U le col rouge , mélé de verd, & l’ex- 
.Le Pcrio. trcmité des ailes jaune. On en trouve 
ri ' 1€t ‘ une grande quantité dans les bois, 
on les apprivoife aifément , & ils 
apprennent facilement à parler. Il y 
en a de différentes efpeces & de di- 
verfes couleurs. 

Le Martinet. L es Martinets font à peu près de 
la groffeur de nos pies , de couleur 
noire, .avec le bec jaune & une touffe 
de meme couleur fur la tête. Le 
milieu de leurs ailes eft blanc .leurs 
pieds font jaunes , & ils ont de groff 
les ferres crochues. Les Javans admi- 
rent cet Oifeau, qu’ils inftruifent à 
lïffler & à parler, ce qu’il faitaufli dif- 
tinéfement qu’un homme, mais avec 
quelque chofe de dur dans la voix. 
Il y en a une efpece d’un peu plus 
petits, qu’on trouve dans toutes les 
Indes , où il mange le riz & les autres 
productions de la terre. 

LaCornciüe. La Corneille des Indes efîr d’un 
bleu râle , & fa figure tient allez de 
celle du héron & de la cigogne. La 
tète & le col eft d’une couleur plus 
pbfcure , la queue eft frifee & le bec 
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fort aigu. Cet oifeau fe plaît dans — 1 ■■ 
les lieux délerts,d’où il fait des ex- ^chjp.>°i;i ’ 
curiior.s jufqu’en ‘Europe, fous la 
conduite d’un chef qui eft quelque- Atl ‘ I<71 ’ 
fois devant & quelquefois derrière. 

L’Oifeau rouge eft de la grofteur L’oifeau 
d un étourneau : il a le bec & les pat- roufiC ‘ 
tes bleues , le dos & la queue rouge , 

& les ailes noires & blanches; fa tête 
eft verte , & il porte à la queue deux 
grandes plumes -, comme l’oifeau de 
paradis. 

On trouve en diverfes parties des La chauve. 
Indes , des Chauve-fouris fi grofles , foim ** 
qu’il y en a qui excédent la groffeur 
de nos chats. Dans l’ifle de Java, on 
en voit quelques-unes de'l’efpece or- 
dinaire , qui ne font pas plus grottes 
qu’un pigeon : elles vivent dans les 
bois , & les Javansles eftiment com- 
me un mets délicieux. Elles entrent ‘ 
fouvent la nuit dans les chambres 
quand on en laitte les fenêtres ou- 
vertes, & elles piquent jufqu’aufang 
ceux qu’elles y trouvent endormis. 

Le Gwira eft de deux efpecesj Le Gwira. 
mais en général, cet oifeau eft blanc, 
mêlé de quelques plumes brunes. La 
différence confifte en ce qu’une efi 
pece a le ventre rouge , & que l’autre 

II iij 
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174 ' Découvertes 

a la queue bleue avec une plume 

très-longue. 

Le Poero eft un Oifeau long & 
mince, qui a huit pouces de lon- 
gueur , en y comprenant le bec & la 
queue: Son bec eft un peu crochu , 
& il a la queue femblable à celle du 
Gwira : fes plumes tirent fur le bleu 
mêlé de jaune , & Tes pieds font très- 
petits. Il fe nourrit particulièrement 
de fourmis. 

Il y a à Java beaucoup de Cormo- 
rans qui reffemblent à nos oies, ex- 
cepté qu’ils font plus gros. Au-def- 
fous du bec , ils ont un grand fac , 
qu’ils peuvent étendre & refferrer à 
volonté , & c’eft où ils confervent 
le poiffon qu’ils ont dévoré. Leurs 
pieds reffemblent à ceux du cigne, 
& ils ont le bec crochu vers les ex- 
trémités. Ils font h avides de leur 
proie , qu’ils fe jettent entre les pa- 
villons des vaiffeaux pour la pour- 
fuivre avec tant de violence , qu’il 
eft facile de les prendre Ils avalent 
les huîtres avec les écailles , & les 
cçnfervent dans leur fac jufqu’à ce 
quelles s’ouvrent. Alors ils les re- 
jettent pour en manger la chair. On 
en trouve beaucoup dans l’ifte da 
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Ding-ding, & leur bruit les fait bien- 
tôt découvrir. 

Les Canards font en très-grand 
■nombre dans les Indes, & ils y ref- 
femblent aux nôtres par la figure & 
par le goût. Leur couleur en géné- 
ral , eft d’un jaune obfcur avec des 
becs & des patt s noires , de gros 
ventres , & des houpes fur la tete. 
Ces ventres pendants font une dif- 
férence d’avec les nôtres qui les ont 
plus foutenus. Cet animal eft fi chaud 
qu’il eft difficile de le faire tenir fur 
fes oeufs; mais on les fait couver par 
des poules , ou on les fait éclore dans 
du fumier de cheval, & dans des 
fours. La chair de ces canards eft 
très-bonne, pourvu qu’ils ayent été 
bien nourris. 

Le Large-bec a pris fon nom de 
cette partie qui eft fendue des deux 
côtés jufqu’aux yeux. Il eft au plus 
de la grolfeur d’un pigeon, a’un 
noir peu foncé , excepté les ailes , 
qui le font davantage ; mais les 
yeux & le bec font blancs. On en 
vend une grande quantité dans les’ 
marchés de Batavia , & la chair en 
eft très-bonne. 

L’Oifeau n.ommé Strand , eft une 

Hiv 
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'176 DéCOUVÊRTgs 
efpece de becafline , à peu près de 
la grofleur de nos faifans. Il a des 
plumes vertes mêlées de noir ; 011 
en vend aulîi beaucoup à Batavia, te 
il a le goût à peu près femblable à 
celui des becalîines. 

Les Tourterelles des Indes ne font 
pas (i grofies que les nôtres. Leur 
couleur tire fur le jaune , & eft mêlée 
de gris. Elles ont une plume noire 
à chaque aile , le deflbus de leur col 
eft'un peu brillant, & leur eftomac 
eft prefque rouge. On en prend une 
grande quantité dans les champs de 
riz ; en général , elles (ont grades & 
de très-bon goût. 

Les Oies des Indes font plus bel- 
les & plus grofles que celles d’Eu- 
rope , & elles reflemblent beau- 
coup à nos cignes ; elles ont le col 
exceflîvement long, tirant fur le jau- 
ne , & le bec noir. Sur le dos , fur 
les ailes & à la queue , elles ont des 
plumes d’un gris foncé , mêlées de 
quelques-unes allez brillantes , & el- 
les (ont toutes blanches fous le ven- 
tre. Elles n’ont pas le cri fi aigre que 
les nôtres; mais du refte, elles leur 
relfemblent parfaitement par la fi- 
gure & par le goût : leurs pieds font 
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(également rouges , & il y en a auili 
de domcftiques& de fauvagcs. 

En divers endroits des Indes, on 


Nieuh ff, 
Chap .XUI. 


trouve une grande quantité doi- An,1<S71 * 
féaux de proie, tels que des Aigles, oifeaux de 
des Faucons, des Milans, & d’au- pt0ic * 


très elpeces différentes , qui tous , 
caufent beaucoup de dégât , tant 
parmi les oifeaux fauvages, que par- » 
mi les oifeaux privés. Ils ont tant de 
force qu’ils enlevent quelquefois de 
jeunes cochons , & les dévorent dans 
les bois ou fur des rochers. 


On remarque fouvent un oifeau 
de proie qui fe foutient en l’air, fans 
qn’ on lui voie faire aucun mouve- 
ment des ailes , & un que les Chinois 
appellent Jin, lequel furpalfe en ac- 
tivité toutes les autres -efpeces. Il elfc 
verd fur le dos & blanc fous le ven- 


tre : il a les yeux rouges & perçants , 
le beç jaune & en crochet par le bout; 
les pieds de la même couleur, avec, 
des ferres très-longues & très-fortes. 

Le Kobby oa Colibri , eft le plus Le 
petit de tous les oifeaux, à peu près 
de la groffeur d’une mçuche de che- 
val. Il a le bec très-aigu , & il s’en 
fert pour tirer fa nourriture des 
fleurs, malgré le fentiment dequeb 

Hv 
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178 Découvertes 
. . ■ — ques-uns qui prétendent que cet ani- 

Cila ü XKI-* ma l VU r °^ e * ^ û tOUtCS leSCOU- 
leurs de l’arc-en-ciel, & fes ailes font 
• An - l6 7 1, faites comme celles des pigeons 8c 
des canards. Il fait fon nid du côté 
du midi , fous des branches d’oran- 
ger, de limonier ou de cotonnier,, 
pour le garantir des injures du vent 
de nord. Ses œufs ne font pas plus 
gr'os que des pois. Il y en a une ef- 
pece dont le chant eft très-mélo- 
dieux , mais les couleurs en font 
moins belles; le poids de cet oifeau 
eft d'environ vingt-quatre grains, 
le Kokoy. Le Kokoy eft une efpece de Ilé- 
, ron , mais beaucoup plus beau que 
les nôtres. Il eft jaune par devant 8c 
verd par derrière : porte fur la tête 
une plume d’une grande beauté, qui 
lui couvre tout le col : les jeunes 
font afiez bons à manger, mais les 
vieux ont la chair coriace & le goût 
• marécageux. 

• On trouve dans les bois de Java * 

un nombre infini d’oifeaux qui ref- 
femblent ànos cailles , mais qui font 
aufli gros qu’un pigeon fauvage. Ils 
ont le bec un peu plus long que la 
caille, &. leur chant eft entièrement 
différent. Ils craignent tellement le 
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froid , que s’ils demeurent fur la 
terre , ils font en danger d’y périr , 
aufîi fe cachent-ils dans les trous des 
arbres, couverts de leurs ailes, aufli- 
tôt que le foleil eft couché. Us en 
fortent au lever de cet aftre , & com- 
mencent à chanter avec de grandes 
marques de joie. 



CHAPITRE XIV. 

Suite de la Defcription des Oifeaux 
ér des Infeftes de Batavia. 


L Es Cailles des Indes relfemblent — — ^ 
à celles d’Europe , elles font bru- ciup! xi'v* 
nés fur le dos, & bleues tous le ven- 
tre. Leur bec eft jaune , & elles ont An ’ 167 r ‘ 
quatre ergots, trois devant & un ^ Cailler 
demere : elles n’ont aucune forte de 
chant ni de cri , & font très bonnes k 
manger. 

L’Oifeau de riz eft gros comme i/oifeaud* 
un de nos poulets ; mais il a les pat- tiz< 
tes un peu plus longues, des plumes 
brunes fur le corps , la têre rouge 2c 
de grands ergots. Ii vit dans les> 
champs de riz,, d’où il a tiré (on nom,. 
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&: ell un manger délicieux quand on 

Chap'xiv 'k ^ ait r Ôtil‘. 

On trouve en plulieurs endroits 
An. i<7i> (i es Indes , des faifans qui ont des 
Le Faifan. queues longues & pointues. Quel- 
ques-uns font blancs fur l’eftomaç 
& autour des yeux. 

Les Papîi- Ce pays eil rempli d’une multi- 
bns. tude prodigieufe de Papillons de di- 
verfes couleurs : ils ont de longues 
trompes qa ils étendent , pour fucer 
le jus des fleurs, ou qu’ils retirent à 
volonté. On en voit des couleurs les 


plus variées , mêles de bleu , de blanc 
& de rouge, avec tant de beauté 
dans les nuances , que la plume ne 
peut les décrire. Ils font ordinaire- 
ment de la grandeur de la paume de 
la main, quand leurs ailes font éten- 
dues : quelques-uns les ont plus gran- 
des que les autres, avec deux peti- 
tes houppes fur la tête. 

les Figeons. Les Pigeons de bois des Indes 
fonr de la groffeur de nos Pigeons 
privés. Ils ont des taches brunes fur 
le dos , le ventre blanc , Teftomac 


couleur de pourpre , & les pieds 
rouges. On les anprivoife aifement , 
& ils vivent alors dans les maifons , 


comme nos tourterelles j ils lont 
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très-délicats à mander rôtis, parti- 
culièrement ceux quon prend dans N 
les bois. thap Xlv ' 

Les Poulets des Indes, en géné- An - ,tf 7«* 
rai , font blancs , avec des crêtes rou- Les poulet», 
ges forr éclatantes fur la tcte , de 
longues queues de la même couleur, 

& les pieds couverts de plumes. 

C’eft de Siam & de Batavia , qu’ils fe 
font répandus dans toutes les Indes: 
la chair en eft très bonne, & ils font 
de la groffeur d’un pigeon privé de 
taille ordinaire. On trouve aufli à 
Java , une efpece d’oifeau dont tou- 
tes les plumes font tournées vers la 
tète, au lieu de tendre vers la queue, 

& une autre forte, que les plumes 
couvrent entièrement. 

Aux environs de Batavia, & en LeHcrow 
plufïeurs autres endroits des Indes, 
on voit une grande quantité de Hé- 
rons dans les terreins bas. Us font 


à peu près de la groflTeur des nôtres, 
avec de loneues plumes grifes &des 
ailes noires. Ils fe tiennent ordinai- 
rement auprès des eaux à guetter 
leur proie, & ils font leurs nids fur 
les arbres. La chair en eft dure & le 
goût marécageux. 

* Le Sauteur eft ainfi nommé , parce Le Sautem. 
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». 1 — ■■ qu’il voltige continuellement de 

ur'xi"’ branche en branche. Il eft de -la 
même grofleur que notre merle , & 
An. l4 7 l fitHe comme cet oifeau. Il a la tête,, 
les ailes & la queue noire , mais l’ef- 
tomac & le ventre font blancs. M» 
Nieuhoif en a vu à Batavia , avec 
une chaîne à la patte par amufement» 
Cet oifeau eft bon à manger bouilli 
avec du riz , & il s ’apprivoife aifé- 
ment. 

les Bîfets. Les Bifets ont la figure &la grof- 
feur de nos pigeons, mais leur cou- 
leur eft beaucoup plus belle. Ils ont 
le col & l’eftomac verds , le refte 
du corps pourpre, la queue & les ai- 
les bleues ,avec les extrémités blan- 
ches. On les prend en grand nom- 
bre aux environs de Batavia , & ils 
font très bons à manger rôtis, 
tes chir- Les Chardonnerets font (ris-jolis 
4©»nercts. ^ vo i r p ar } es belles couleurs de leurs 
plumes; du refte, ils ne font pas 
plus longs que les nôtres ou que nos 
linottes. Ils ont le bec d’un rouge 
pâle , la tcte blanche, le dos bleu,, 
les ailes de la même couleur, le ven- 
tre rouge & la queue d’un bleu fon- 
cé. On en prend une grande quantité • 
aux environs de Batavia, Selon en 
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met fouvent en cage. Cet r\\Ct>*n 
fe mange aufli avec du riz. nieuhoff. 

On trouve fréquemment à Bata- Caa P ,xlv ** 
via de gros Scorpions d’environ neuf An. 1671. 
pouces de longueur ; mais ceux de Lcs Scor , 
plus petite efpece font fi communs , pions, 
qu’à peine peut-on remuer un fiege, 
un banc., un coffre, un miroir ou 
un tableau, fans courir lerifque d’en 
être piqué, à moins qu’on ne prenne 
les plus grands foins pour s’en ga- 
rantir. Les petits font de la longueur 
du doigt , compofés de plufieurS' 
jointures , & de la groffeut d’un tuyau 
de plume à écrire. Ils font jaunes, 
marquetés de taches brunes: ils ont 
par devant deux ferres avec de for- 
tes pinces; leur queue eft longue & 
lecourbéeffrr le dos, & elle porte un 
aiguillon avec lequel ils empoifon- 
nent tout ce qu’ils piquent. Ils ont 
huit pattes longues , allez reffem- 
bl antes à celles de 1 écrevifîe. La 
piquure du Scorpion eft mortelle , fi 
on n’y apporte promptement re- 
xnede ; cependant quelques perfon- 
nes difent que ceux des Indes ne font 
pas fi venimeux que ceux d’Italie & 
d’Efpagne. Un Scorpion écrafé tout 
vivant ou étouffé dans Thuile , ap- 
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Le Mille- 


Rfi Servent». 
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pliqué fur la blellure, en emporte 
tout le venin. On prétend que de3 
tranches de radi , miles (ur cet ani- 
mal, le tont mourir en une minute. 
On dit aulîi que le Scorpion eft quel- 
quefois tellement tourmenté par les 
fourmis , qu’il fe tue lui-meme en 
enfonçant la queue dans fa tete, & 
qu’il devient alors la proie de ces 
infeétes, ce qui paroît un conte fait 
à plaifir. 

Le Mille pieds a environ cinq à 
fix pouces de long : il eft de couleur 
rouge, delà groffeur du doigt d’un 
homme, & formé de plufieurs os & 
jointures. Il porte deux ferres ou 
pinces avec lefquelles il pique auill 
dangereufement que le feorpion , & 
cette piquure caufe une douleur in- 
fupportable. On la guérit en étouf- 
fant l’animal dans l’huile , comme le 
feorpion : on le trouve ordinaire- 
ment dans des trous, ou derrière des 
meubles. 

Les Indes Orientales & Occiden- 
tales, prod ti ent des Serpents de dif 
férentes tailles & de diverfes cou- 
leurs. On en trouve entre autres , une 
efpecequi n’a nas plus d’un p.ed de 
long , & qui eft très-commun dans 
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les campagnes, où il fe cache dans———* 
les herbes. D’autres ont de larges 
écaillés lur le dos, & les yeux li bril- 
lants, que l'orfqu’il fait foleil , on An ' 1671 » 
peut les voir de trcs-loin ; d'autres 
font fi marquetés, que la vue feule 
en tait frémir ; d’autres qui font plus 
petits que ceux des champs , demeu- 
rent dans les mailons , ou ils vivent 
de mouches , de fourmis & d’autres 
infeéles. Ils fe collent contre le mur, 
oucontre le plancher, de façon qu'ils 
parodient immobiles; mais aufli-tôt 
qu’ils apperçoivent leur proie , ils 
fe jettent deiius avec la plus grande 
vivacité. La queue d’un Serpent lé- 
parée du corps , s’y rejoint aifément ; 
mais cette derniere efpece n’a rien 
de nudible, & ils paflent fur le vi- 
fage d’une perfonne endormie, fans 
lui taire aucun mal. 

Dans les bois de Java; de meme Le Legoae* 
que dans les marais & dans les 
étangs, on trouve une efpece de Ser- 
pent, ou plutôt de Crocodile, que 
les Indiens nomment Leçoaen. Il 
reflemble parfaitement au Crocodile 
ordinaire, excepté qu’il n’a que cinq ' 
à fîx pieds de long au lieu que le 
vrai crocodile en a quinze ou vingt. 
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ï86 Découvertes 
Les Javans difent que ceux des mon- 
tagnes font beaucoup plus gro^. 
Ceux dont nous parluns , ont la peaii 
pleine de nœuds verds; mais la chair 
en eft blanche comme celle de nos 
lapins, & elle a un très-bon goût. 
Us ont latete Ion ;ue, la gueule lar- 
ge , & une queue aullî longue que 
tout le corps. Chaque patte porte 
quatre pieds armés de longues ierres 
t;ès-fortes. 

On rencontre aufli dans les bois 
de Java , des Serpents volants, qui 
ont quatre jambes , une longue queue 
& la peau marquetée de pluüeurs 
taches Leurs ailes font femblables à 
celles de la chauve-fouris; on ne les 
voit que lorsqu'elles font en mouve- 
ment pour voler ; dans les autres 
temps, ils les tiennentlcollées contre 
leur corps. Us volent avec vîtefle; 
mais ils ne peuvent le faire long- 
temps. Us ont deux veilles placées 
des deux côtés de la gorge : ils les 
enflent exceflivement en volant, & 
elles leur fervent comme de voiles. 
Us mangent des mouches & d’autres 
infeétes: les Javans ne les regardent 
pas comme dangereux, mais ils les 
prennent à la main fans aucun rift 
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que, comme ceux des maifons. ■ 11 1 - 

Les Grenouilles font à peu près de cEp. M £iv* 
la meme grofleur que les nôtres , 
d’un jaune obfcur, avec des taches An,If7T * 
brunes. On en vend tous les jours n0 ^[ cs> GlCt 
dans les marchés de batavia : les n 
Chinois les trouvent délicieufes , 
mais ils n’en mangent que les parties 
extérieures. Il y en a d’une autre 
efpece à Java, qui font prefque aufli 
grofles que des lapins , mais on ne 
les mange pas. Elles font un cri pref- 
que fembl.ible au mugiflement d’un 
bœuf. 

Les Feux volants font ainlï nom- t r5 reua 
més , parce que dans la nuit , ils pa- volants, 
roiffent brillants comme des lumiè- 
res: on les prend par le moyen du 
feu ou de la chandelle , & ils volent 
autour, jufqu’à ce qu’ils foient arrê- 
tés. Ils ont à peu près un pouce de 
large & autant de longueur, & font 
quelquefois plus gros. Leur tête eft 
brune avec deux petites cornes, le 
col rouge , & ils ont de fortes ailes 
brunes , au-deflous defquelles il y en 
a deux plus minces qui les aident à 
voler. C’eft fous ces ailes qu’on trou- ' 
ve la fubftance brillante , renfermée 
dans une veffre noire .du côté du dos* 
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t ■■ ■■ & ils la couvrent avec leurs ailes 

KiRunofF, puand ils ne voient pas. Dans la fai- 
ion plüvieule, ns le retirent en une 
An. i« 7 i. q uant j t é prodigieufe entre les arbres , 
éc fe nourriflent principalement des 
fleurs : il y en a de diverfes efpéces. 
v fcchml Le Cheval volant efl: un infede 
pernicieux, dont la piqunre efl: ter- 
rible. Il a environ deux pouces de 
largeur & autant de longueur. Il efl: 
de couleur brune , avec une raie jau- 
ne fur le corps. Ils font leurs nids 
très-artiftement fur les toits, ou en- 
tre les foliveaux , comme les guêpes 
les font à l’extrémité des brancnes 
d’arbres ; ils y dépofent lenrs oeufs 
& les y couvent. Ils vivent de fruits 
& rendent une très-mauvaife odeur 
quand on les tue/ 

Le Kakker- Le Kakkerlakken efl un nom cor- 
J*kken. rompu du mot Portugais Kakalak- 
kas , parce que fes œufs ont la cou- 
leur & le poli de la laque. L’animal 
efl de la grofleur d’une mouche de 
, cheval, de couleur brune , avec deux 
longues cornes fur la tête. Il court & 
vole avec beaucoup d’adivité , & il 
efl très-pernicieux, en ce qu’il n’y a 
ni coffre, ni caifle qu’il ne ronge & 
ne perce. On en trouve aufli dans l«s 
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vaiffeaux qui viennent d’ turope , 
quoique nouvellement conftruits , çha^'xi”/ 
particulièrement dans le temps qu’ils 
paffent la ligne , & ils commencent At1, 167 u 
à paroître quand les poux meurent : 
mais au retour, aufli-tôt qu’ils ont 
repaffé la ligne & que les poux pa- 
roilfent de nouveau, cet infede pé- 
rit peu à peu. Il eft très-pernicieux 
pour le papier , pour la toile & pour 
les étoffes de laine. 

Le Jakalet eft un infe&e très-nui- le Jakaiet, 
fible, mais feulement dans les par- 
ties baffes des maifons, parce qu’il 
fe plaît dans les endroits numides. 

Aux environs de Batavia , on i, a $ antfe;; 
trouve une efpece de Sauterelle , rell e. 
de la longueur du doigt , & de la 
groffeur d’une plume à écrire, avec 
beaucoup de jointures. Elle marche 
fur lix pattes, & porte deux petites 
cornes. On voit auflî dans le même 
pays , d’autres Sauterelles de diverfes 
efpeces. Quelques-unes ont le ven- 
tre jaune, avec des ailes brunes 8c 
deux cornes fur la tête : elles fautent 
très-loin , & volent enfemble en 
grand nombre. Il y en a d’autres de 
même forme , mais vertes & d’un 
pouce de long. Elles viennent quel- 
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■ ii. quetois en un nou.L e fipro ligieux, 
u Hui t , que l’air eft obfcurci üu .» jndroits 
C “ dp XlV " où elles pallent, bc elles dévorent 
An. 1671. tout ce quelles trouvent dans ceux 
où elles s’arrêtent , ce qui oblige 
fouvent les Habitants de changer de 
demeure , faute de fubfiftance ; ce 
fléau eft commua à la Chine & dans 
l’ifle de -fajoviak. 

Le Tireur Les Tireurs de veflîes font ainfi 
deveffie. nommés , parce qu’il s’élève des vef- 
fles après leurs piquures. Il y en a 
de différentes efpeces , de couleur & 
de grolTeuraurti variée; mais ordi- 
nairement , ils font longs & gros 
comme le doigt. Ils ont de grands 
yeux & fe plail'ent dans les endroits 
marécageux. On en voit beaucoup à 
Batavia , dans les mois d’Odobre & 
de Novembre. 

le Frêlon. On trouve à Java un Frelon qui 
porte fur la tête une efpece de ferre, 
avec laquelle il pince fi fortement, 
qu’ils ne lâche fa prifeque lorfqu’on 
lui a coupé la tête. Il y en a de plu- 
fleurs fortes de di vertes groffeurs & 
de différente* figures. Quelques-uns 
ont cinq pouces de long & font d’un 
brun obfcur: ils ont les ailes dou- 
bles ; celle de defliis font très-fortes 
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& les autres déliées. Il n’y a que les— — — » 
dernières dont ils le iervent pour vo- A ' ltullJW ' 

i m . , , n . r . Ou», xiy, 

1er . & celles de délias tant teaiement 
pourla détente des autres, ilslenour- An - I6 7 l * 
riflent d’her.es à. des iru. ts de certains 
arbres , quMs lavent bien choifir. 

J1 y a tant à Java, que dans toutes Les Four, 
les indes, une prodigieafe quantité Qu * 
de fourmis , d’un nombre prelque 
infini d’efpeces dillérentes. Quel- 
ques-unes lont plus longues que le 
doigt, d’un rouge loncé tirant lur le 
noir , avec des ailes ou fans ailes. El- 
les font pernicieufes pour les fruits 
de la terre , & même dans les maifons, 
il faut apporter les plus grands foins 
pour s’en garantir. On remarque que 
fi une Fourmi, quin’eft pis chargée, 
en rencontre une autre qui le foit, ? • 
elle fe range pour lui taire place. 

Les Jardins des environs de Ba- Che« 
tavia font infeftés de Chenilles d en- milcî * 
viron cinq pouces de long , avec de 
grandes cornes brunes. La tête & 
tout le corps tire fur le jaune; mais 
elles ont des ailes tirant fur le verd, 
avec des taches jaunes. Elles vivent 
d’herbes & de feuilles, comme les 
fauterelles. 

Le Noueux eft un içfe&e qui tire LcNoucus. 
nom du grand nombre de noeuds 
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dont il eft formé. Son corps eft d’uR 
■verd pâle, ainli que les pieds, il a 
deux pattes de devant couvertes d'u- 
ne forte écaille, comme les écrevif- 
fes : paroît être une efpece de lau- 
terelle, & vit d’herbages & de ver- 
dure; mais il ne peut ni voler, ni 
même courir fort vite. Il y en a une 
autre efpece dont la tête & le col 
font monftrueux , & qui ont le corps 
fort épais , avec deux pointes fur la 
partie poftérieure, femblables à des 
cornes. Les jambes de devant font 
renfermées dans des écailles très- 
dures , & ont une figure défagréa- 
bleà voir. Cet infede porte deux ai- 
les , mais il ne peut prefque voler, à 
caufe de la pefanteur de fon corps. 

Il y a dans les Indes , plufieurs 
fortes d’Araignées , de différentes 
grofleurs. Quelques-unes ont jufqu’à 
quatre pouces de long avec de très* 
groffes pattes : d’autres en ont huit 
avec un gros corps marqueté , la tête 
ronde & les yeux bruns; elles ont 
deux dents qui pendent comme des 
crochets , & avec lefquelles elles 
mordent très-vivement. Notre Au- 
teur a vu des cure - dents qu'on en 
avoit formés. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XV. 


Çonclujïon de ta Defcriptïon des Ani- 
maux de Java. Quadrupèdes . 

E Lynx eft un animal très- 


L 


féroce, de la groffeur d’un chien chap^v* * 
de forre taille, & fa figure participe 
de celles du chien & du chat. Il eft An ' 1 ® 7r * I 
de couleur brune, marqueté de rou- LeLynx* 
ge , avec des raies noires. II a la 
queue très-courte & les oreilles fort 
noires : il eft carnacier & très-a<ftif à 
fuivre fa proie. 

L’Animal que les Chinois nom- LeSu k ot y r0; 
ment Sukotyro , eft d’une figure 
très-vilaine. Il eft auffi gros qu’un 
boeuf de la plus grande taille, a un 
groin comme un cochon , deux 
grands yeux féroces, & la queue 
groffe & touffue. Ses yeux font pla- 
cés au-deffus de la tête , au contraire 
des autres bêtes. A côté des yeux, 
il a deux longues cornes ou plutôt 
des dents, qui ne font pas tout-à- 
fait fi grofles que celles de l’éléphant. 

11 vit d’herbes & on n’en prend que 
très-rarement. 

Tome y 1. 1 
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- Au Cap de Benne- Efpéranceï 
îsuiuHoif , ma i s particulièrement dans l’dle de 
Cliat> ' X ^’ Madagafcar , on voit une eîpece de 
An. I«7I- Bœufs qui ont de grottes bottes fut 
Bœufs dc] e co i & f ur j es épaules. Ce (ont des 
Madagaicar. s d e g ra i{f e que les Habitants 

fondent , pour s’en fervir au lieu de 
beurre ; mais ils n’ont pus autant ne 
graille autour des rognons que les 
nôtres. Les Vaches de cette efpece, 
portent aflez fouvent deux o'u trois 
veaux à la fois. 

Xmrcfsde Le Renard de Macaflara pris Ion 
iiataii'ar. nom de l’Ifle où l’on en trouve un 


Singes 

Java. 


plus grand nombre. Il a une queue 
touffue & extrêmement longue, qu il 
porte toujours droite , les pieds plats f 
de longues griffes & de courtes 
oreilles. 

de Dans l’ifle de Java , on voit diffe- 
rentes fortes de Singes , qu’on dis- 
tingue par des noms particuliers. II 
j. d’autres de 


y en a de très petits _ 
moyenne taille , & quelques-uns auuï 
gros qu’un enfant de huit ans. Notre 
Auteur en a vu de cette derniere ef- 
pece à Batavia. Dans plufieurs par- 
ties des Indes , où les Habitants 
croyent que c’efl: un crime de tuer 
quelque créature vivante, ils fe ipul- 


Die 


d by Google 



des Européens. 195* 
tiplient exceflivement , & font trcs- 
doux. La plus grande partie fe nour- 
rirent de fruits , & vivent dans les 
bois. Il y en a de verds avec une 
longue barbe , & des fourcils épais , 
comme ceux d’un vieillard. Ceux 
que les Indiens nomment Cicatiks , 
ont de longues queues velues , ce 
qui les fait mettre par quelques-uns, 
dans la claiïe des renards. Les Sara- 
gofes ont aullî de longues queues 
qu’ils portent toujours droites. L es 
Têtes de mort ont reçu ce nom des 
Hollandois, à caufe de leurs vifages 
pâles. Le Suri a la gro fleur & la for- 
me d’un écureuil , avec le corps jau- 
ne , des oreilles courtes & rondes , 
de grands yeux & une grande queue 
touffue qui lui couvre tout le corps: 
il peut fauter à une grande diftance 
d’arbre en arbre[; &: le guide fi bien 
avec fa queue , qu’on croiroit le voir 
voler. Il y a ti.ie efpece de Singe qui 
ne fait aucun mal; il ri'eft pas plus 
gros qu’un rat , & a une longue 

Î [ueue, qu’il porte toujours droite; 
on poil eft verd , doux & laineux ; 
il tire fur le gris vers les yeux & cfi: 
prefque blanc aux pieds : cet animal 
s. les oreilles courtes , la bouche 

T • • 


Nlfc#HOPF , 

Cliap. XV. 

A». i«7i. 
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— — pointue, le nez brun,& les pieds 

^ 4 * ’ comme le autres Singes ; mais cette 
cuap.xy. a & i c • 

elpece eit très -rare. Les bagoms 

An. 1671. p Qnt au fj] de j a g ro f] eur d’un ra t gc 
très-agiles. Leur vifage, leur tête tte 
leurs oreilles font nous ; le refie du 
corps eft couleur de châtaigne, ex» 
ceptc quelques poils ü’un jaune obi» 
cur qu’on voit lur leur dos. Ils ont 
de longues queues , vivent de Iruits, 
& font très diveitifTanrs, 

Le Mangeur Le Mangeur de fourmis eft ainfî 
de fouirais, j nommé , parce qu’il fait particuliè- 
rement fa nourriture de cet infeèle. 
Il y en a de trois fortes ; la première 
elpece eft de la grofîeur d’un jeune 
cochon; la fécondé eft un peu plus 
petite, & la troifîeme eft aflez fem» 
blable à un chat , mais avec le corps 
plus alongé. En général, cet animal 
eft de la couleur du renard avec une 
longue gueule pointue , de petites 
oreilles , & la tête comme celle d’un 
cochon. 

c«fs des On trouve beaucoup de Cerfs ou 
Indes. de Daims dans les forêts des Indes. 

On les y apprivoife aifément , & ils 
vont alors paître avec les autres trou- 
peaux. I n général ils font rouges, 
marquetés de blanc , & à peu près 


Digitized by GgogI< 



'des Européens, I97 

de la même grofl'eur que les nôtres. 

Ils ont de grancfcs oreilles, de Ion- 
gués jambes déliées , & font tous 
blancs fous le ventre. Le bois du Ar ‘ >6ll ‘ 
mâle eft tortillé vers la tête , de cou- 
leur brune & très-fort vers les extré- 
mités. Leur chair eft de trcs-bon 
goût. On faifoit un grand commerce 
de la peau de ces animaux à fille det 
Tayawan , pendant que les Ilollan- 
dois en étoient les maîtres. On en 
prenoit tous les ans plufieurs mil- 
liers, uniquement pour la peau , 
qu on vendoit aux Japoriois, & on 
ne gardoit ordinairement aucune 
partie de l’animal , excepté la lan- 
gue , qui eft eftimée comme un mets 
délicieux. 

Aux environs de Batavia , & dans lc Porc- 
les bois de Java, il y a une grande 
quantité de Hériffons , ou Porc- 
épics. Ils ont le grognement des co- 
chons , & font couverts de plulieurs 
tuyaux ou pointes, d’où ils tirent 
leur nom. 11 y en a de différentes 
grofleurs ; quelques-uns font de la 
taille d’un gros chien, mais un peu' 
plus longs & avec des jambes plus 
courtes. En général , ils font bruns , 
portent une toufte grife fur la tête; 

• Iüj. 
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ont la gueule femblable à celle d’un 
lievre , avec deux g»mdcs dents à la 
mâchoire fupérieure , & autant à la 
mâchoire inférieure , comme le che- 
val : les deux pieds de devant ref- 
femblent à ceux du cerf, ik ceux 
de derrière l'ont comme les pattes 
de l’ours : les pointes ou piquants, 
ibnt tort aigus, d’un pied de lon- 
gueur, & marquetés de noir & de 
blanc. Quand l’animal eft en repos, 
ces piquants font collés contre fon 
corps; mais quand il eft irrité, il les 
jette par un mouvement de contrac- 
tion avec tant de force, qu’ils peu- 
vent tuer un homme ou une bête. 
Il y a quelques années, qu’on trouva 
un lion mort au Cap de Bonne- 
Efpérance, avec une pointe de Porc- 
épic enfoncée dans fon corps , & qui 
l’avoit certainement tué, Pendant 
l’hiver , ils fe retirent dans des trous 
où ils demeurent fans manger & fans 
boire. Leur nourriture ordinaire eft 
des herbes ou des racines , & leurs 
piquants tombent, comme le poil à 
d’autres animaux. On trouve dans 
l’eftomach de quelques-uns , une 
pierre qu’on regarde comme très- 
bonne dans les fièvres peftiientiellcs. 
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à caufe de fa vertu fudorifique. Il en » 

eft de même de la pierre qu’on trou- ^chap H xv! ’ 
ve dans la vefiie biliaire, ou dans la’ 
veflie du fiel des fangliers fauvages, An ‘ l671 * 
qui eft eftmfée comme le remede le 
plus fouverain dans la maladie que 
les Javans nomment Morderi , & 
qu’ils redoutent autant que les Euro- 
péens craignent la pefte , parce que 
ceux qui en font attaqués meurent 
ordinairement en peu d’heures. 

Il y a plufîeurs efpeces de Cochons cochon» 
dans les Indes , les uns ont du poil jndf' 1 .' 1 * 
& les autres n’en ont point : on re- 
garde dans le pays, la chair de Co- 
chon , comme étant plus faine & meil- 
leure que celle du bœuf ou du mou- 
ton ; & même les Chinois en ordon- 
nent l’ufage aux malades. Les San- 
gliers fauvages fe nourriftent des 
fruits & des racines qu’ils peuvent 
rencontrer , & Monfieur Nieuhoff en 
vit un grand nombre qui traver- 
foient la riviere à la nage pour cher- 
cher leur nourriture dans l’ille de 
Din-ding près de Malaca. 

Dans la veftie du fiel des Sangliers 
des Indes, ou trouve une pierre po- 
reufe, que les Portugais nomment 
Piedra da puerco , c’eft-à-dire pierre 

I iv 
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- ■ — - ■■ de Cochon. Elle eft fudorifique & 
/citap'/xv^’ e ^ cace pour les maladies malignes. 

On la met infufer dans le vin pen- 
,-An. 1671. dant douze heures , & on donne cette 
infufion aux malades ; 'quelquefois 
on leur fait prendre dans du vin, 
vingt-cinq grains de la pierre mife 
en poudre. Les femmes enceintes l’é- 
vitent avec foin , crainte qu’il ne leur 
en arrive quelque accident , & les 
Malaycnncs croyent que les évacua- 
tions ordinaires à leurfexe, font rap- 
pelles en tenant feulement une de 
ces pieres dans la main. 

'Moutons Les Moutons de Java font à peu 
<e Java » près de la même grofleur que les ne- 
ttes ; il y en a de blancs , d’autres 
pie, marquetés de blanc &: de rouge, 
avec des jambes courtes & très-peu 
de laine ; quelques-uns même n’en 
ont point du tout. Leur chair n’eft 
pas li bonne que celle .de nos Mou- 
tons d'Europe , &, comme je l’ai 
déjà dit , on lui préféré celle du co- 
chon. Ces Moutons ont quelquefois 
des efpeces de poches au- defious de 
la gorge; d’autres ont les oreilles fi 
longues, qu’on peut les lier ai'ément 
enfemble par-deffous leur tête. 
Quelques-uns ont des queues qui 
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pefent vingt, trente 8? quarante li- ■■ ■ 
vres , &qui ne font que des mafles^ , |^ UH °y F » 
de graille qu’on fait bien bouillir 
pour les pouvoir manger. On en An - l6 7'* 
voit qui ont un poil uni comme nos 
chevres , d’autres portent une laine 
frifée comme ceux d’Europe, & on 
en tire le lait comme aux vaches. 

Les Chevres de ce pays ne font Les chèvre*, 
pas fi greffes que les moutons , & leur 
chair n’efi: pas d’auffi bon goût. Ce- 

Ï endant il y a quelques endroits des 
ndes où le Chevreau eft une nour- 
riture excellente. Il y en a de blan- 
ches , d’autres pies, & toutes en gé- 
néral, ont le poil fort long. On en 
trouve avec des oreilles très* longues 
& des cornes droites fur la tête. 
Quelques-unes portent à la fois juf- 
qu’à trois ou quatre petits. On fait 
des fromages de leur lait. 

Les Buffles font plus gros & plus Les Buffles, 
forts que . nos bœufs ordinaires. Ils 
n’ont point de poil , leur chair eft de 
très-bon goût , mais avec moins de 
jus que celle du bœuf & plus difficile 
à digérer, ce qui la rend particuliè- 
rement d’ufage pour les Elclaves Sc 
pour les autres gens qui s’occupent 
de travaux fatigants. Ils ont. les cor- 
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nés couchées*fur la tête ; on en voit 
'beaucoup de noires, & quand elles 
font polies , on s’en fert à divers ula- 
ges. On employé les Buffles appri- 
voifés , aux moulins à fucre , à la 
charrue & au tirage. On les mene 
par une chaîne qu’on leur attache 
aux narines. Le lait de la femelle eft 
regardé comme très-fain. Ceux de 
ces animaux qui vivent dans les fo- 
rêts, font très-fauvages, & il eft fort 
difficile de les prendre. 

On trouve en beaucoup d’endroits 
des Indes , des boeufs & des vaches 
dont la chair eft très-bonne , ainfï 
que le lait & le beurre. Il y en a de 
rouges , de blancs , de pies & d’au- 
tres couleurs. Quelques-uns ont les 
cornes droites fur le front, d’autres 
les ont courbées comme celles de 
nos bœufs d’Europe , & l’on en voit 
dont les oreilles pendetvt très-bas. Il 
y a des Provinces où les bœufs font 
beaucoup meilleurs qu’en d’autres. 
En général , on en mange la viande 
fraîche , parce qu’il eft très-rare, d’a- 
voir de bon fel dans ce climat chaud , 
& qu’on ne peut le conferver plus 
de trois ou quatre jours. On amene 
de. S.urate à Batavia * une efpece de 
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bœufs qui ne font gueres plus gros 

qu’un chien de forte taille; ils font ’ 

très-féroces , cependant on en met à 
de- petits chariots, pour promener 
les enfants , & quelquefois pour voi- 
turer certaines marchandifes. 

On trouve à Java, des Chevaux 
de plufieurs efpeces & de diverfes tIc Ja ' a * 
couleurs , de blancs, de bais, & d’au- 
tres qui font blancs & gris. Les che- 
vaux de ce pays ne font pas fort 
hauts , mais ils lont gros & bien tail- 
lés, comme ceux de Norwege & de 
Weftphalie , très-forts & courageux. 

Us n’ont pas l’adreffe de ceux de 
Perfe , qu’on tranfporte de Surare à 
Batavia , & qui furpaflent tous les 
autres en légéreté, en courage & en 
beauté. Les Indiens combattent 
prefque toujours à pied, &confer- 
vent leurs chevaux pour le tirage & 
pour les voyages. 

Nous bornerons ici ce que nous 
avions à dire fur l’iflè de Jaya & fur 
la ville de Batavia. Nous allons ter- 
miner ce qui concerne M. Nieuhoff, 
par le récit de fon troiheme & der- 
nier voyage aux Indes Orientales- 
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aux 


CHAPITRE XVI. 

Dernier voyage de Monjietir Nieuhojf 
aux Indes Orientales : Sa mort. 

Tk Jï Onsieur Jean NieuhofF s’em* 
chïp.xvï* iVl barquaà bord d’un vaiiïeau de 
la Compagnie Hollandoife des Indes 
An. »f7». Orientales, nommé la Fléché , pafifa 
Retour de à la vue des côtes de France, le 18 
M Indes*. 0 " Décembre , 1671 , & jetta l’ancre 
dans la baie de la Table , le 8 d’A- 
vril 1672.Il y # trouva dix-fept vaif- 
feaux , dont treize avoient été char- 
gés aux Indes Orientales pour la 
Hollande, & qui remirent à la voile 
le 24. La Fléché avoit à bord une 
grande chaloupe ou barque, qu’on 
avoit démembrée avant de partir 
d’Amfterdam, & dont on raflembla 
alors les pièces , pour palier plus 
commodément en fuivant le rivage 
de Sofala, de Mozambique & de 
l’iflede Majotte. 

Une partie des hommes d’équipa- 
ge s’embarqua fur cette chaloupe » 
qui alla de conferve avec la Fléché» 
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Ils pourfuivirent enfemble leur voya- 
ge vers l’ifle de Madagafcar , qu'lis 
découvrirent le 20. Ils fuivirent la 
côte , qui eft élevée & plaine de ro- 
chers , & ayant jette la fonde à une 
lieue de diflance du rivage , près 
d’une longue pointe de terre, ils y 
trouvèrent vingt brafles d’eau. Us 
étoient alors à vingt-quatre degrcs 
de latitude, & le vent de terre les 
obligeant quelquefois de ranger la 
* côte , d’autrefois de s’éloigner en 
mer j ils jetterent enfin l’ancre à 
trente brafles , après avoir remarqué 
qu’à trois lieues de terre, ils ne 
trouvoient point de fonds. La cha- 
loupe nommée l’Arc, luivit.la Flé- 
ché , mais elle fe rangea plus près de 
terre. 

Le 22 , ils découvrirent une pe- 
tite Ifle à une demi lieue de terre, 
& la Fléché f y jetta l’ancre , à dix- 
fept brafles. Ils defcendirent pour 
pêcher , & ramenèrent avec eux deux 
canots des Habitants , chargés de 
cocos & de limons d’eau. L’Arc 
prit le devant , & jetta l’ancre dans 
la baie de Saint Auguftin, près une 
petite Ifle. La Fléché le fuivit, & 
trouva à l’embouchure de la rivière 
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■ — >■■■»■ deux pointes blanches de terre , qui 
chap^xvV. avançaient de beaucoup dans la mer. 

Les Habitants apportèrent quel- 
167a. q Ues f ru i ts à bord , 5 c Meilleurs 
Hugo 5 c Nieuhoff defcendirent le 
jour fuivant pour efTayer de commer- 
cer avec eux , mais on ne put faire 
que quelques échanges d’efclaves. 
Monfieur Nieuhoff pêcha du poifïon 
en grande abondance à l’embouchure 
de la riviere.- 

R arrive i Le 2. de Juillet, l’Arc entra dans 
joue. dC Ma ’ l a r i v i ere pour être radoubée, parce 
quelle avoit reçu quelque dommage. 
Les hommes avoient deffein de pren- 
dre des tortues, mais ils ne purent 
réaflir à.en avoiraucune. Vers midi , 
le Capitaine des Madagafcafiens fe 
rendit à bord , pour échanger des 
efclaves. Le 7, l’Arc où étoit M. 
Nieuhoff , & la Fléché fe féparerent. 
Je premier s’étant écarté de quel- 
ques lieues vers le nord, mais ils fe 
retrouvèrent à l’ifle de Majotte , 
qu’ils rencontrèrent peu de temps 
après. Le 1 ç d’Août , ils entrèrent 
dans une riviere, près des ifles de 
Makandarie & de Magalagic , où ils 
rencontrèrent une barque qui leur 
fournit quelques poulets , & par 
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laquelle ils apprirent qu’ils trouve- ■ ■ — 
xoient des provifions en abondance 

r T r chap. XVI. 

en lailant route plus au nord. Le 
24 , Monfieur Nieuhoff remonta An ' x ® 7 ** 
dans l’Arc la riviere de Magalagie, 
où il vit plufieurs vaiffeaux Maures 
& un navire Anglois avec des Ef- 
claves à bord . chargé aux Barbabes. 

Le 3 r , il defcendit à terre avec 
plufieurs marchandées , datis le def- 
fein de trafiquer , mais il ne put con- 
clure aucun marché , parce que les 
Naturels mettoient leurs Efclaves à 
un trop haut prix, & paroiffoient 
faire peu d’eftime de fes denrées. 

Deux jours après, il fit fes efforts 
pour leur vendre quelques clous de 
girofle, que leur Roi avoir paru dé- 
firer d’acheter : mais ce Prince avoit 
changé de fentiment , & les Habi- 
tants , par méchanceté , remuèrent 
l’eau des endroits où les Hollandois 
alloient en puifer de fraîche , afin 
de la rendre bourbeufe, & pour qu’ils 
n’en puffent faire aucun ufage. Notre 
Auteur quitta cet endroit & jetta 
l’ancre dans la partie occidentale de 
La Baie, où il acheta vingt -deux 
Efclaves, des moutons, des vaches 
& d’autres provifions. Il fe munit 
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Nieuhoff 
Chap. XVI. 

An. 1672. 


auffi de beaucoup d’eau fraîche i 
étant réfolu d’avancer trente ou 
quarante lieues plus au nord. Il 
partit de cet ancrage, le 22 de Sep- 
tembre & fe trouva le 29 , à la hau- 
teur de Conquiro , où il y a cinq 
Mes à treize degrés , treize minutes 
de latitude.. On voit de très-loin en 


mer, celle de ces Mes qui eft au mi- 
lieu des autres. 


11 defcerd Des Pêcheurs firent connoître à 
à Antîgo a r . 0 “Mon(ieur Nieuhoff le lieu de la ré- 
fidence de leur Roi, & il defcendit 


à terre dans la baie d’Antigoa , que 
quelques-uns nomment baie du 
Meurtrier , avec quelques marchan- 
dées pour trafiquer. Il ne revint 
point à bord &l’on juge qu’il fut la 
viétime de la cruauté des Naturels 


du pays. L’Arc qui l’avoit conduit à 
terre, l’attendit trois jours fur la 
côte , fans pouvoir rien découvrir 
ni fur fa perfonne ,ni fur ceux quil’a- 
voient accompagné. 

Après cette perte , qui fut généra- 
lement pleurce de tous ceux qui 
étoient attachés aux intérêts de la 


Compagnie des Indes Orientales » 
l’Arc & la Fléché firent voile pour 
le Cap de Bonne-Efpérance, & les 
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gens, dans la traverfée, furent ré- 
duits à la plus fâcheufe extrémité. 
On fut obligé de les fixer pour leur 
nourriture à une cuillerée de riz 
pour chaque homme en vingt-quatre 
heures. Ils furent- reçus allez froide- 
ment à leur arrivée au Cap , & le 
Commandant de l’Arc lut congédié 
pour n être pas demeuré plus long- 
temps à attendre Monfieur Nieuhoff. 
Le même-bâtiment fut renvoyé pour 
faire de p us exaétcs recherches ; 
mais les gens le mutinèrent, dépla- 
cèrent leur Commandant , vendi- 
rent le vaifleau aux François à Mo- 
fambique, & déferterent de côté & 
d’autre. 

Sur la requête de Monfieur Henri 
Nieuhoff, frere de notre Auteur, 
les Directeurs de la (Shambre d’Amf- 
terdam, envoyèrent un vaificau uni- 
quement pour faire des recherches 
à l’endroit où cet infortuné Gentil- 
homme avoit débarqué. Le Capi- 
taine revint au Cap , apres une 
abfence de cinq mois dix - huit 
jours , avec une charge de deux cents- 
cinquante Efclaves, qu’il avoit ache- 
tés en cet endroit. Il rapporta à la 
Compagnie, qu’il avoit eu une con- 
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On fait des 
recherches 
in ta’, le-, pour 
être inltmis 
de fon loir. 
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férence avec le Roi , que ce Prince , 
l’avoit afluié qu’il ignoroit abfolu- 
ment le fort de Mor.fieur Nieuhoff, 
& qu’il n’avoit meme pas eu de con- 
noiifance que ce Gentilhomme eût 
mis pied à terre dans fes Etats ; ce 
qui Ht juger qu’il avoit été malTacré 
auiîi-tôt après fon débarquement. 
Monlieur Nieuhoff méritoit certai- 
nement un fort plus heureux : com- 
me particulier , il tenoit la conduite 
la plus régulière & la plus honora- 
ble: comme Orficier de la Compa- 
gnie des Indes, il fit toujours pa- 
roître une attention & une intégrité 
qui le rendirent cher à tous ceux 
qui le connurent. 
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VOYAGE 

Du Capitaine AbelTasJian, 
our la découverte des Pays 
aignés par la Mer du Sud. 


CHAPITRE I. 

Projets des Hollandais pour faire des 
découvertes : Tafman met à la voile 
de Batavia :• Variations de l'aiguille 
aimantée : Il découvre la terre de 
Van-diemen : lly plante un poteau & 
un Pavillon : Il découvre la nouvelle 
Zélande : Trois de fcs gensjont tués 
dans la Raie des M.urtriers : Il dé- 
couvre l’ifle des trois Rois : Sentiment 
du DoÛeur Halley furies variations 
de L'aiguille . 

L A Compagnie Hollandoife des Ta s m a « 
Indes Orientales , jugeant qu’il cha P- u 
étoic nécellaire d’acquérir des cou- An. i4+i« 
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" 1 1 ,M ■' noiiïances plus étendues fur les pays 
chap i^ ’ déjà découverts dans l’océan méri- 
dional, & d’avoir un détail plus cir- 
An. con fl. anc j^ des ports ^ des produc- 

,, I ’[°< e . t dcs tions & des habitants; donna ordre 
pou/" faire au Général & au Confeil de Batavia, 
des decou- d’envoyer un habile marin fur ces 

vertes. A J r o j r 

cotes ,*pour en taire une exacte del- 
cription , & en même-temps pour 
étendre les découvertes déjà taites 
dans cette partie du monde. 

Conformément à cet ordre , on 
équipa à Batavia trois vaifleaux , 
donr le commandement fut donné 
au Capitaine Tafman , Gentilhomme 
très-infhuît dans cette partie, &qui 
connoiiïbit très-bien tout ce qu’on 
avoit découvert précédemment. Il 
eft vraifemblable que la Compagnie 
n’avoit pas intention que ce voyage 
fût publié, & il s’efi: pafie un temps 
allez confidérable fans qu’il ait été 
donné au public: enfin Dirk Rem- 
brants a fait paroître en bas Hollan- 
dois, un extrait du Journal de ce 
Capitaine, dont nous allons donner 
la traduction , bien convaincus qu’un 
voyage aufii curieux & auiTi intéref- 
faut , fera également agréable aux 
autres r Nations. C’eR Tafman lui- 
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même , qui fait ainfi fa narration. 

Le 14 d’ Août 1642, je mis à la 
voile de Batavia , avec deux vaif- 
feaux , nommés le Ileem-Skirk & le 
Zee-IIan. Le y de Septembre, je 
jettai l’ancre à l’ifle Maurice, à la 
latitude de 20 degrés fud,& à la 
longitude de 8 5 degtés 48 minutes. 
Je trouvai cette Ifle cinquante milles 
d’Allemagne plus à l’eft que je ne l'a- 
vois cru julqu’alors, c’eft-a-dire de 
3 jjegrés 33 minutes de longitude 
plus orientale. Elle étoit autrefois 
connue fous le nom de Cerne, en- 
fuite fous celui du Prince Maurice, 
( & on la nomme préfentement ifle 
de France). Elle a environ quinze 
lieues de tour, & l’on y tiouve un 
très-beau port avec cent brades d’eau 
à l’embouchure. Le pays eft monta- 
gneux, mais toutes les hauteurs en 
font couvertes d’arbres verds. Les 
fommets des montagnes font fi éle- 
vés, qu’ils fe perdent dans les nues i 
& l’on remarque fouvent qu’ils font 
couverts d\ine épaifle fumée. L’air 
de cette Ifle eft très-fain , on y trou- 
ve des oifeaux & des quadrupèdes 
en abondance , & la mer fournit les 
cotes d’une grande quantité de toute» 


T a > . A N > 
Cluy 1. 

An. 164a. 

Ta-fman 
met à 'a voi- 
i< de bata- 
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214 Découvertes 
fortes de poiflons. On voit dans leS 
’ bois la plus belle ébene qui foit au 
monde : c’eft un arbre fort élevé, 
très-droit , de moyenne groiïeur , 
couvert d’une écorce verte fort épaif- 
fe , & le bois en eft du plus beau noir 
& aullî ferré que l’ivoire. Il y a dans 
la mêmelfle d’autres arbres, dont la 
couleur eft d’un rouge éclatant , & 
une troilïeme efpece auftî jaune que 
de la cire. Les vaifleaux de la Com- 
pagnie des Indes Orientales, tou- 
chent ordinairement à cette lfle 
pour fe rafraîchir en paftant à Ba- 
tavia. 

Je partis de l’Ifle Maurice le 8 
d’Odobre , & je continuai mon cours 
au lud, jufqu’à la latitude de 40 de- 
grés 41 minutes, avec un vent de 
nord-oueft très-frais, trouvant que 
l’aiguille du compas de mer varioit 
, depuis 23 jufqu’à 25" degrés. Du 22 
au 25) du même mois , je fis voile à 
l’eft , déclinant un peu vers le fud, 
jufqu à ce que je fufte arrivé à 4^ de- 
grés 47 minutes de latitujde méridio- 
nale, & à la longitude de 85? degrés 
44 minutes : j’obfervai alors que la 
déciinaifon de l’aiguille étoit de 265 
degrés 4 j* minutes vers l’oueft. 
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Le 6 de Novembre , je me trouvai ■ 
à la latitude de 49 degrés 4 minutes T A » « A n , 
& à la longitude de 1 14 degrés tnap ' ' 
minutes, la variation étant alors de An - 
26 degrés, toujours à l’oueft. L’air Variation# 
étoit très-chargé de brouillards , avec de* l’ai, utile 
des bouffées de vent très-fortes & des aima, ‘^ cc * 
coups de mer violents , venant du 
fud-oueft & du fud , ce qui me fit 
juger qu’il n’y avoit aucune terre 
entre ces deux pointes Le 1 y de 
Novembre, étant à 44 degrés 33 
minutes de latitude &à 140 degrés 
32 minutes de longitude, je trouvai 
la déclinaifon de 18 degrés 30 mi- 
nutes: mais cette variation diminua 


tous les jours, & le 25”, à la longi- 
tude de iyb degrés, j’obfervai que 
cette variation n étoit plus que de 4 
degrés. Le 22 , l’aiguille fut dans 
une agitation continuelle , fans Ce 
fixer à aucun des huit points, ce qui 
me fit conieélurer que nous étions 
près de quelque mine d’aiman. 

Le 24, étant à la latitude de 42 
degrés 25* minutes, & à 163 degrés 
yo minutes de longitude , je décou- 
vris la terre à d;x milles de diftance 
eft-fud-eft, & je là nommai terre de 
[Van-Diemen. Le compas de mer*y 


Il deeotwe 
la teire de 
Van-Diemen 
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arbres: ces coupures étoient fi traî- 1 ■ 

ches à l’un des arbres , que nous pen- T . A ‘ “ V * 
lûmes qu il n y avoit pas plus de qua- 
tre jours qu’elles étoient laites. An.i«4». 

Le bruit que nous avions entendu 11 y P lante 
refïembloit au Ton de quelques trom- l p °tuUoa. 
pettes , & ne paroififoit pas être fort 
éloigné : cependant nous n’apperçû- 
mes aucune créature vivante. Je 
vis fur le fable des traces de bétes 
fauvages, qui me parurent être de 
tigre ,' ou de quelque autre animal 
femblable; je ramaflai de la gomme 
de plufieurs arbres, ainfi que de la 
laque, & j obfervai que le montant 
& le décroifTement de la marée , étoit 
d’environ trois pieds. Les ‘arbres 
dans ce pays , ne font pas fort fer- 
rés ni embarrafles de huilions & de 
halliers. Je remarquai de la fumée en 
plufieurs endroits; mais nous nous 
bornâmes à élever un poteau , fur 
lequel chacun de nous écrivit fon 
nom, ou fit (a marque, & nous y plan- 
tâmes un pavillon. Pendant que nous 
y demeurâmes , l’aiguille varia de 
3 degrés à l’eft. Le y de Décembre, 
étant , fuivant mes obfervations , à 
la latitude de 41 degrés 3 4 minutes, 

& à la longitude de 1 69 degrés , je 

' Tomt 1 / 1 . K. 
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. . . — levai l’ancre de la terre de Van- 

T chajA" Diemen , & je réfolus de faire cours 
à i’eft , jufqu’à la longitude de ipy 
An. 164». Jegj-és , dans l’efpérance de décou- 
vrir les ifles de Salomon. 

11 décourre Le 7 , je me trouvai à 42 degrés 
zcUniîc. lk 31 minutes de latitude , & à 176 de- 
grés 2p minutes de longitude, avec 
y degrés de déclinaifon à l'eft. Le 
12 du même mois, je fus frappé de 
grands coups de mer venant du fud- 
oueft , & je penfai qu’il n’y avoit 
point de terre de ce côté. Le 13 , à 
la latitude de 42 degrés 10 minutes , 
& à la longitude de 188 degrés 28 
minutes , je trouvai la variation de 7 
degrés 30 minutes à l’eft. Je décou- 
vris alors un pays couvert de mon- 
tagnes très-élevées, qui eft préfente- 
ment marqué dans les cartes , fous le 
nom de nouvelle Zélande. Je fuivis 
* la côte , faifant cours nord nord-eft 
jufqu’au 1 8 , que je jettai l’ancre dans 
une belle Baie, à 40 degrés <50 mi- 
nutes de latitude, & à ipi degrés 
41 minutes de longitude, avec 9 
degrés de variation, toujours à l’eft. 
Nous trouvâmes en cet endroit un 
grand nombre d’Habitants, dont le 
Corps étoit très-gros , & la voix fore 
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rude. Ils ne voulurent pas appro- — ■» 
cher du vaifleau plus près que d’un M V» 

• J I l/\ Cllâp» I. 

jet de pierre : nous les entendîmes 
jouer d’une efpece de trompette, & An * l6 * # * 
nous y répondîmes avec les inftru- 
ments de nos vaiflèaux. La couleur 
de ces peuples étoit d’un jaune brun ; * 
ils avoient les cheveux longs , & pref- 
que aufli épais que ceux des Japo- 
nois : ils les raifcmbloient en un 
toupet fur le Commet de la tête , & y 
attachoient une plume ou quelque 
autre ornement plus gros dans le 
milieu, de même queles Japonois at- 
tachent les leurs au derrière de la 
tête. Le milieu de leurs corps étoit 
couvert , les uns avec une na r te, d’au- 
tres avec un morceau d’étoffe de lai- 
ne ; mais au-deffus & au-defTous , ils 
étoient entièrement nuds. 

Le 19 , ces Sauvages commence- Trois 
■ rent à devenir plus hardis & plus f 0 e nt f' s el 6 an% 
familiers > enfin , ils Ce hafardeient à u baie des 
venir à bord du Heemskirk', pour f 4 '* 111161 ** 
faire des échanges avec les gens du 
vaifleau. Auflî-tôt que je m’en ap- 
perçus , je craignis qu’ils n’euflent 
deflein de furprendre ce navire, & 

I "envoyai ma chaloupe avec fept 
ommes , pour recommander * Véi 

Kij 
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quipage de fe tenir fur fes gardes,' 
t asm »pour dire à mes gens de n’avoir 
' aucune confiance en ce peuple. Mes 
fept hommes étoient fans armes -, ils 
furent attaqués par les Sauvages qui 
en tuerent trois , & les autres furent 
obligés de fe jetter à la nage pour 
fauver leurs vies ; ce qui me fit don- 
juer à cet endroit, le nom de baie 
des Meurtriers. Nous en aurions 
pris une févere vengeance , fi le mau- 
vais temps ne les eût mis à couvert 
de notre colere. 

De cette Baie , nous fîmes voile à 
l’eft, étant prefque par tout envi- 
ronnés de la terre : ce pays nous pa- 7 
rut riche , fertile & très-bien fitué j 
mais comme le temps étoit toujours 
très-dérangé , & que nous avions un 
fort ventd’oueft, nous eûmes beau- 
coup de peine à nous tirer d’entre 
toutes ces terres. • 

. Le 24, le vent ne nous permet- 
tant pas de continuer à faire cours 
au nord , d’autant plus que nous n’é- 
tions pas affurés d’y trouver un paf- 
fage, & que le flotvenoitdu fud-eft, 
nous jugeâmes que le plus sûr étoit 
jde retourner dans la baie , & de cher- 
cher quelque autre vqie pour en furr 
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tir ; mais le 26 , le vent étant devenu 
plus favorable, nous continuâmes 7 cha^iT r 
nptre cours au nord, tournant un 
peuàl’oueft. An * ,44i ' 

Le 4 de Janvier 1 693 , étant à Ta' Il a à ouvre* 
latitude de 34 degrés 35 minutes 
& à la longitude de ipi degrés p 
minutes , nous fîmes voile vers urr 
Cap fitué au nord-oueft , où nous 
trouvâmes que les coups de mer 
venoient de nord-eft , d'où nous ju- 
geâmes que nous avions enfin trouvé 
le paffage, ce qui nous,caufa beau- 
coup de joie. Nous vîmes dans ce 1 
détroit une Ifle, que nous- nommâ- 
mes 1 ifle des trois Rois , & nous en 
doublâmes le Cap , dans l’intentioifc 
d’y prendre quelque rafraîchiflementi 
mais à mefure que nous en appro- 
châmes , nous découvrîmes fur une-’ 
montagne , trente ou quarante hom- 
mes , qui nous parurent d© fore 
grande taille i autant que nous en 
pûmes juger à une telle diftance» 

Chacun d’eux portoit une efpece de- 
maflùe, & ils nous appelai ent avec 
une voix très -forte & très- dure 1 ,, 
fans que nous puiflions rien difiin- 
guer de ce qu’ils nous difoient :nous ; 
obfervâmes que ces gens marchoienf. 
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fort vîte, ôr ils nous parurent faire 
de très-grands pas. Nous fîmes le 
tour de cette terre , où nous ne v£- 
mes q Ue tr £ s p eu d’habitants, & ne 
remarquâmes aucun endroit qui nous 
parût cultivé; mais nous y trouvâ- 
mes une riviere d’eau fraîche. Nous 
réfolûmes alors de faire voile à l’efl: 
jufqu’à 220 degrés de longitude ; 
enfuite nous virâmes au nord jufqu’à 
17 degrés de latitude, après quoi 
nous tournâmes à 1 oueft. Nous arri- 
vâmes aux ifles des Cocos & de 
H orn , découvertes par Schouten, 
où nous avions delfein de nous ra- 
fraîchir, fi nous le pouvions faire 
avec facilité, parce que nous sa- 
vions rien trouvé dans la terre de 
Van-Diemen , où nous étions def- 
cendus , & que nous n’avions pas 
abordé à la nouvelleZélande. 
sentiment Le 8 de Janvier, à 30 degrés 
Haüf ^ l'nï 2 ^ minutes de latitude, & à 192 

les variations degrés 20 minutes de longitude, 
de l'aiguille. nous trouvâmes 9 degrés de décli- 
naifon à l’eft; & comme les coups de 
mer venoient de fud-oueft , je con- 
jeéhirai que nous ne devions pas ef- 
pérer de. trouver de terre de ce côté* 
Le 12 , étant à 30 degrés y minute» 
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de latitude, & à 19 y degrés 27 mi-——— 
nutes de longitude; nous remarqua- r ’ 

mes que la variation étoit de 9 de- 
grés 30 minutes à l’eft, & que les An ‘ 
coups de mer venoient du fuu-ed &. 
du lud-ouefl:. Il paroît évidemment 
par ces obfervations, que le fenti- 
ment du Dodeur Ilalley, qui penfe 
que le mouvement de l’aiguille n’ed 
point gouverné par les pôles du 
monde, mais par d’autres pôles qui 
circulent au tour , cft un fentiment 
, très-probable. Au rement, il paroît , 
difficile d’expliquer comment l’ai- 
guille peut avoir eu , ainfi que laflure 
notre Auteur, une variation de près 
de 27 degrés à l’oued , étant à. la 
latitude de 47 degrés 47 minutes 1 
après quoi elle alla toujours en di- . 
minuant, jufqua ce qu’elle n’en eut 
aucune ; prit fa variation àl’eft, quand 
il fut à la hauteur de 42 dcÆip 37 
minutes , & continua toujours^Rpuis 
à varier de plus en plus à l’eft , jut; 
qu’au temps dont nous parlons. * 

fciv 
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CHAPITRE II. 

.Tafman découvre Vifle de Pylflaart , 
[ans pouvoir y aborder : 11 donne le 
nom d' /ïrnflerdam & de Roterdam 
à dxux nouvelles IJles : Il dejcend à 
Vi[le dé A mjler dam : Il trouve le» 
ifles du Prince Guillaume : Il arrive 
à Vifle d’ Anthoni Java : Il arrive 
à la nouvelle Guinee : Il reconnaît 
Vifle brûlante : Un de fes hommes . 
ejl bleff'e : Il arrive d Vifle de Schou - 
ten : U retourne à Batavia. 


T A S M AN, 
Ckap. II. 

An. i 64 j. 


L E 15? de Janvier , (continue no- 
tre Voyageur), étant à la la- 
titude de 22 degrés 3 y minutes, & 
à la longitude de 204 degrés 1 y mi- 


Tafman de n utes , nous trouvâmes que 1 aigui le 
«vryMaarr, declj^it de 7 degres 30 minutes a 
pou voir l’eft^rous vîmes alors une Ifle qui 
ira or C r. p OUVO it avoir deux ou trois milles 
• de tour , & autant que nous en pü* 


mes juger, elle nous parut élevée, 
efearpée & ftérile. Nous délirions 
beaucoup d’en approcher ; mais nous 
ne pûmes y réulîîr à caufe des vents 
de fud-eft & de fud-fud- oueft. 


_ 
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qui nous en empêchèrent. Je nom- - 
niai cette Ifle Pylftaart, parce qusViwp * 
nous vîmes autour, un grand nom- 
bre des oi féaux de ce nom. Le len- Ab * 26 * r ' 
demain, nous découvrîmes' encore 
deux autres Ifles. 

Le 21 , étant a 21 degres 20 nu* n (forme lé; 
nutes de latitude, & à 20c degrés 'l 0 ™ d 
39 minutes de longitude, nous trou- Rote-dam,.* 
vâmes la variation de 7 degrés au^* ,i lou "' 

1 /a -j. -*• * * a 1 A j 

nord-elt- Nous joignîmes la cote de 
la plusfeptentrionale d’une des deux. 

Ifles , qui étoit la moins haute mais; 
la plus grande; nous donnâmes- à 
l’une, le nom d’Amfterdam , & à 
l'autre , celui de Roterdam, Sur 
cette derniere , nous trouvâmes un$ 
grande quantité de cochons, d’oi- 
feaux , de diverfes fortes de fruits 8 i 
d’autres rafraîchiflements. Les Infu- 
laires nous parurent n’avoir aucurti 
ufage des armes , au moins nous n’en- 
vîmes d’aucune efpece entre leurs* 
mains , & ils- nous traitèrent avec 
afnitic pendant que nous fûmes dans* 
leur Ifle ; nous remarquâmes feule* 
ments qu’ils étoient un peu. enclins? 
au vol. Lescourants ne font pas com-- 
fidérables en cet eniroir, où le re- 
flux porte, nord-.eft: & le flux fudir 

lLv/ 
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«*■ oueffc : mais aux marées de Téquino- 

vT ciup n N ’ xe printemps, la mer monte au 
moins à lept ou huit pieds. Le vent 
An. 164?. f ou ffl e continuellement dans ce pa- 
rage diî fud eft ou de fud fud-eft , ce 
qui mit le Heemskirk hors de route, 
mais il ne lui en arriva aucun dom- 
mage. Nous ne fîmes point d’eau en. 
cet endroit, parce qu’il étoit tass- 
difficile delà conduire au vaiiTeau. 
itdcfcendà Le 2 y, nous arrivâmes à la Jati- 
î-iflc d'Amf. tu d e d e 20 degrés i y minutes , & à 
la longitude de 20 6 degrés 1 </ mi- 
nutes , la déclinaifon étant de 6 de- 
grés 20 minutes à Teft ; & après avoir 
• eu la vue de plufieurs autres Ifles* 
jious arrivâmes à celle d’Amfter- 
dam , dont les Infulalres relTemblent 
beaucoup à ceux qui habitent l’ifle 
de Roterdam. Les Naturels- font de 
même très doux , font parc volon- 
tiers de leurs produétions , ne paroit 
font avoir aucun ufage des armes , & 
font fort adonnés au vol. Nous y 
fîmes de l’eau & nous y prîmes des 
rafraîchilTements avec la plus grande 
facilité. Nous parcourûmes tout le- 
tour de rifle , où nous trouvâmes 
un grand nombre de cocotiers plan- 
tés allez régulièrement:,. Naua; vîmes. 
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aufll beaucoup de jardins bien entre- * 

tenus, & abondamment pourvus de T c A h ap'. i U N ’ 
toutes fortes d’arbres fruitiers, plan- 
tés en droite ligne, & tenus dans un An * 
très -bon ordre fort agréable à la 
vue. Après avoir quitté l’ifle d'Amfc 
terdam , nous en rencontrâmes plu- 
sieurs autres; mais nous ne changeâ- 
mes rien à la réfolution que nous 
avions prife , de faire voile au nord 
jufqu’au dix feptieme degré de latitu» 

, de , & de tourner enfuite à’ l’ouefir; 
fans nous approcher de fille des Traî- 
tres, ni de celle de Hornd; & pendant 
toutrce temps , nous eûmes un bon 
vent frais de fud-eft , ou d’eft fud eft. 

Le 6 de Février, à 17 degrés jt trovrer 
ïp minutes de latitude, & à 201 
degrés 3 y minutes de longitude , 
nous nous trouvâmes embarralfés en- 
tre dix- neuf ou vingt petites ifles 
dont chacune étoit environnée de 
fables, de bas fonds & de rochers». 

Elles font connues dans les cartes „ 
par le nom ci’ifles du Prince Guil- 
laume , ou de bas fonds du Heem<- 
Skirlc. Le 8 , nous nous trouvâmes 
à la latitude de iy degrés 29 minu- 
tes, & à la longitude de 199 degrés r 
31 minutes, La pluie tomboit er» 
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t<hap. II. 

An. itii* 
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Découvertes 
abondance , & nous avions un vent 
de nord-eft ou de nord-nord-eft 
très-fort , avec un temps très-obfcur 
& très-froid. Nous craignîmes d’être- 
plus. à l’oueft que nous ne l’efti- 
mions par notre Journal , & de tom- 
ber au fud de la nouvelle Guinée 
ou d’être jettes fur quelque côte in- 
connue, dans un temps li fort & fi 
rempli de brouillards , ce qui. nous, 
détermina à courir- au nord , ou au 
nord-nord-oueft , jufqu’à ce que nous, 
fuffions arrivés à la latitude de 4 , y * 
ou 6 degrés fud, afin de porter en- 
fuite à l’oueft , pour la côte de la; 
nouvelle Guinée; ce que nous pou» 
vions alors faire avec le. moins, de 
danger* 

Le 14 de Février ,nousarrivâme& 
à la latitude de: ' 6 degrés 30 mi- 
nutes, & à la longitude de-*^3 de- 
grés. 3 y minutes ; nous avions eu- juf- 
ques alors beaucoup de pluie, & uni 
très- mauvais temps; mais ce jour,, 
e vent étant tombé., nous nous abou- 
châmes avec le Zee-Han , notre con- 
fier ,& nous eûmes la fatisfaclion de. 
trouver nos Journaux., d’accord.* Les 
20 , étant à la latitude de 1 3 degrés 
££ minutes longitude de. 
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degrés 3 y minutes , le temps fut - * 
ttès-oblcur & chargé de nuages , T £hap.lu ’ 
avec beaucoup de pluies , d épais 
brouillards, & une mer très-rude, An> l6+î ' 
le vent changeant continuellement. 

Le 2 6 , à la latitude de p degrés 48 
minutes, & à la longitude de ipj 
degrés 43 minutes , nous eûmes un* 
vent de nord-oueft, & durant vingt 
& un jours, il ne s’en pafla pas un 
fèul , fans qu’il y eût plus ou moins 
de pluie. Le 2 de Mars , à la latitude 
de p degrés 1 1 minutes, & à la Ion* 
gitude de ip2 degrés 4 6 minutes, 
nous trouvâmes la déclinaifon de 
l’aiguille de 1 o degrés à l’oueft , & il 
y eut des variations continuelles dans 
.le temps & dans le vent. Le 8 de 
Mars, nous nous trouvâmes à 7 de- 
grés 4 6 minutes de latitude , & à 
ipo degrés 1 7 minutes de longitude , 
avec lèvent toujours variable. 

Le 1 4, étant à la latitude de 10 H anwsra* 
degrés 1 2 minutes , & à la longitude-jJ'^ 
de 186 degrés 14 minutes, nous, 
trouvâmes que l’aiguille-déclinoit de* 

8 degrés 4 y minutes à l’eft. Nous» 9 
paflâmes quelques jours fans pouvoir 
faire aucune obfervation , parce quo: 
le. temps, fut toujours chargé & plu r 


Digitized by Google 



2 30 Découvertes 

■ - vieux. Le 2a de Mars , à ,1a latitude 

T chap.iL ’ S degrés 1 S minutes, & à la lon- 
gitude de 1 8 1 degrés 1 6 minutes,. 
An. 16^3. j e tem p S étant devenu très* beau, 
nous trouvâmes que la variation étoit 
de p degrés à l’eu. Le 22 , à la lati- 
tude de j’ degrés 1 p minutes , & à 
la longitude de 178 degrés 32 mi- 
nutes , nous -eûmes un très-beau 
temps avec le vent alizé, & le même 
jour, nous apperçumes la terre, en- 
viron quatre milles à l’oueft.. Nous 
trouvâmes que c’étoit un amas d’If- 
les , qui font marquées dans les car- 
tes, fous le nom d’Anthoni Java, à 
quatre-vingt dix milles ou environ, 
de la côte de la nouvelle Guinée; 
mais il faut obferver ici que la partie 
nommée en cet endroit , nouvelle 
Guinée , par le Capitaine Tafman * 
çft réellement la côte de la nouvelle 
Bretagne , que le Capitaine a re- 
connue depuis pour une ifle. , féparée 
de la nouvelle Guinée., 

Le 25* ,. continue Tafman , étant » 
la latitude de 4 degrés 35" minutGS , . 
# & à la longitude de i7y dégrés iO> 

minutes , nous trouvâmes que l'ai- 
guille déclinoit de p degrés 30 mi- 
nutes à l’eflj nous étions alors, à lu 
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hauteur des ifles de Mark, décou- 
vertes par Schouten & le Maire : el- 
les font au nombre de quatorze ou 
quinze, habitées par des Sauvages, 
portant des cheveux noirs , attachés 
& arrangés comme ceux des Ha- 
bitants de la baie des Meurtriers , 
dans la nouvelle Zélande. Le 29 , 
nous paiïames les Ifles. vertes , Sc le 
30, celle de Saint Jean, aufli dé- 
couvertes par Schouten & le Maire. 

Le 1 d’ Avril , à la latitude de 4 
degrés 3 o minutes , & à la longitude 
de 1 7 1 degrés 2 minutes , nous trou- 
vâmes que l’aiguille varioit de 8 
degrés 45” minutes à l’eft. Nous 
étions à la vue de la côte de la nou- 
velle Guinée ; nous fîmes nos efforts 
pour doubler le Cap, nommé par 
les Efpagnols , Cabo Santa Maria , 
& nous continuâmes à fuivre la côte 
qui court au nord-oueft. Nous paf- 
fâmes enfuite les ifles d’Antoine 
Caens, l’ilTe de Gardener & celle de 
Fisher, avançant vers le promon- 
toire nommé StruisHoek, oîila côte: 
court au fud & au fud-eft. Nous ré- 
folâmes de fuivre le même cours , 8c 
de continuer à faire voile au fud *, 
jufq.u’â. ce. que nous. trauvaiLoxis 


’ASUAS, 
Ciiap. II. 

An. 1 64.1. 


Il arrive i 
la nouvelle 
Guinée. 
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quelque terre , ou un paflage de ce 

A * 

cote. 

Le 1 2 d’Avril , à la latitude de 3 
degrés 4 y minutes , &c à la longitude 
de 1 67 degrés , ^ous vîmes que la 
variation étoit. de 10 degrés vers 
l’eft. Cette même nuit , une partie 
de l'équipage fut éveillée par ua 
tremblement de terre. Je courus- 
auiïi-tôt fur le pont , croyant que- 
le vaifleau avcit touché ; mais après 
avoir jetté la fonde , nous ne trou- 
vâmes point de fonds. Nous eûmes 
enfuite plufieurs autres fecoulïesî 
mais aucune ne fut fi forte que la pre- 
mière. J^Olus; avions, alors doublé le 
Struis-Hoek , & nous étions dans la- 
baie de Bonne-Efpérance. Le 14, à 
la latitude de y degrés 27 minutes, 
& à la longitude de 1 66 degrés y7 
minutes , nous obfervâmes la varia- 
tion à g degrés 1 y minutes eft ; 
nous voyions alors la terre au nord- 
eft, à l’eft nord-eft, & au fud-fud- 
oueft, ce qui nous fit croire qu’il y 
avoit un paffage entre ces- deux 
points. Nous fumes bien-tôt dé- 
trompés, & nous reconnùmesque la- 
côte étoit continue., ce qui nous; 
obligea de. doubler le Capàl’oueft,. 

# 
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& de continuer à cotoyer le rivage ; — 

rhais notre cours fut fouvent inter- T , A U 1 M ,A N> 
rompu par des calmes. 

Le 20 , nous arrivâmes à la Iati- An ’ ,64r * 
tude de y degrés 4 minutes, & à la n0Î J l r 
longitude de 1 64 degrés27 minutes, bmiantc- 
où nous trouvâmes que l’aiguille dé- 
clinoit de 8 degrés 30 minutes à 
l’eft ; nous approchâmes la nuit fui- 
vante de l’ifle Brandande , où Ifle 
brûlante, dont parle Schouten , de 
nous vîmes une grande flâme qur 
fortoit, comme il le dit, du fommet 
d’une haute montagne. Lorfque nous- 
fûmes entre cette Ifle & le conti- 
. nent, nous vîmes un grand nombre- 
de feux furie rivage, & à moitié che- 
min de la montagne , ce qui nous 
fit ju;er que l’Ifle étoit très-peuplée. 

Nous fûmes retenus fur cette côte- 
par le calme , & nous- y vîmes fouvent 
de petits arbres , jdes bamboucs & 
d ? arbrifleaux, que les rivières en- 
|ptraînoient dans la mer ; d’où nous 
9 conclûmes que cette partie étoit 
bien arrofée , & que le terroir y 
étoit bon. Le lendemain nous paf- 
fâmes la montagne brûlante &nous 
continuâmes notre cours au nordr 
Quefleafulvant la côte.. 


\ 
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An. 1 643. 

Un de les 
hem mes cil 

bkflc. 
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Le 27 , à la latitude de 2 degrés 

10 minutes , & à la longitude de 
146 degrés 5*7 minutes, nous crû- 
mes voir l’ifle de Moa, mais c’étoit 
celle de Jama , qui eft un peu plus 
à l’eft. Nous y trouvâmes une grande 
quantité de noix de cocos , & d’au- 
tres rafraîchiflements. Les Habitants 
font absolument noirs, & répètent 
ailement les mots qu’ils entendent 
prononcer par d’autres, ce qui fait 
juger que leur langue doit ctre abon- 
dante. Cependant la prononciation 
en eft trcs-difficile , parce qu’ils font 
un triage très- fréquent de la lettre 
R , qui fe trouve fouvent jufqu’à 
deux ou trois fois dans un meme 
mot. Le jour fuivant-, nous jet ta mes 
l’ancre fur la cote de ’ifle de Moa, 

011 nous trouvâmes aufli des rafraî- 
chjfîements en abondance , & où le 
mauvais temps nous obligea de de- 
meurer qufqu’aH 6 de Mai. Nou^ y 
achetâmes par échange , fix mill.e^ 
cocos , & cent facs de pyfangs ou 
figues d’Inde. Lorfque nous com- 
mençâmes à commercer avec ce peu- 
ple , un de nos Matelots fut blefté 
d’une fléché tirée par un des Infulai- 
res x foit par méchanceté, foit par 
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inadvertance. Nous voulûmes faire 1 — — 
approcher notre vaifleau plus près T ^,V p Viu * 
du rivage, ce qui les épouvanta tel- 
lement, qu’ils nous amenèrent vo- 
lontairementà bord, celui qui avoit 
tiré la fléché, &le laiflerent à notre 
merci. Après cet accident, nous les 
trouvâmes à tous égards , beaucoup 
plus traitables qu’auparavant. Nos 
Mariniers arracheront les liens de 
fer de nos vieilles banques à mettre 
de l’eau , y ajufterent des manches 
de bois, leur Aient un côté tran- 
chant , & vendirent ces prétendus 
couteaux aux Infulaires , pour de 
leurs fruits. ^ 

Il eft vraifemblable que ces Tn- 
fu' aires n’avoient pas encore oublié 
ce qui leur étoit arrivé avec des 
gens de notre Nation , le 1 6 de 
Juillet 1 6 1 6 , du temps de Guillau- 
me Schouten. S’étant mal conduits 
envers les Hollandois, Jacques le 
Maire At avancer fon vaifleau près 
du rivage, & tira une bordée au tra- 
vers des bois. Les boulets s’étant ré- 
pandus entre les arbres , cauferent • 

une telle frayeur aux Negres , qu’ils , 
prirent aufli-tôt la fuite dans l’inté- 
rieur du pays » & n’oferent plus fe 
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■ montrer jufqu’àce qu’ils eufient fait 

T ciwp.îu * une fatisfadion dur- paflé, & 

donné des otages pour la sûreté de9 
An.i6 4 j. Européens à l'avenir, après quoi le 
commerce fut rétabli , & le fit paifi- 
blement à la fatisfadion réciproque 
des deux Nations» 

à ’.'flYTc ^ e 1 2 de Mai, à la latitude de P4 
ScJioutcn. e minutes, & à la longitude de ip3 
degrés 17 minutes, nous trouvâmes 
que l’aigaille déclinoit de 6 degrés 
30 minutes vers l’eft; nous fmvî- 
mes la côte feptentrionale de l’ilîe 
de Guillaume Sehouten, qui a dix- 
huit a dix-neuf miiles de longueur, 
& eft bien peuplée de gens très- vifs 
& très-adifs. 

- Le 18, nous arrivâmes à la lati- 
tude de 26 minutes, & à la longi- 
tude de 147 degrés pp minutes,, 
ou nous obfervâmes que la variation 
étoit de y degrés 30 minutes àl’eft ; 
nous étions alors à l’extrémité la 
plus occidentale de-Ja nouvelle Gui- 
née , qui fe termine par une pointe 
détachée du promontoire , quoi- 
• quelle ne foit pas ainfi marquée, 

. * même dans les dernieres cartes: Nous 
y éprouvâmes des calmes, des temps 
. variables x des vents, contraires, 
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nous y eûmes des pluies abondantes. — - 

Nous limes enfuite voile pour Ce- T ** "* *. N * 

1 r- j o Chap. 11. 

ram , ayant le Cap au nord , & nous 
arrivâmes fans aucun accident à cet:e An * 1 6a} ’ 
Ille. Ce fut alors que le Capitaine 
Tafmân ayant parcouru tout le pays 
qu’il avoit été chargé de découvrir, 
ne s’occupa plus que de retourner à 
Batavia, po ?r y rendre compte des 
découvertes qu’il avoit faites. 

Le 27 de Mai , continue ce Capi- 11 retourne 
taine, nous paflames les détroits de* ® aMviat 
Boura ou Bouton, & nous conti- 
nuâmes notrecours jufqu’à Batavia, 
où noos arrivâmes le 1 y de Juin , à 
la latitude méridionale de 6 degrés 
1 2 minutes, & à la ldhgitude de 1 27 
degrés 18 minutes. Ce voyage fut 
.terminé en dix mois, & telle fut la 
fin d’une expédition qu’on a regardée 
depuis , comme ayant donné les 
connoifïances les plus claires & les 
plus exades, pour la découverte 
des terres auftrales inconnues. La 
Compagnie Hôllandoife des Indes 
Orientales , a jugé que ces décou- 
vertes étoient' de la plus grande im- 
portance ; & afin qu’elles ne fuflént 
pas perdues pour la poûérité , elle a 
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■ fait tracer & graver la carte de eettô 
’ partie du monde , fur le pavé de U 
i'alle d’aflemblée à Amfterdara, 
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€ -H-f-f -f-f : *î* : -f^- ( H“f ■+- ^ 

DESCRIPTION 

Des Côtes de Malabar & 
de Coromandel, par 
-Monfieur Baldæus. 

-»■■—■—» 


CHAPITRE L 

De l’Inde : Différentes divifions de et 
Pays en Royaume t & en Provinces : 
Méthode qu'on a fuivie pour en donner 
la Defcription : Du Royaume de 
Cambaye : Du produit , du com- 
merce &des Habitants de ce Royau- 
me : Defcription de la ville , des ri- 
chffes , du commerce & de la force 
d'Amadabad : De la ville & des 
richeffes de Surate : Du pouvoir &* 
de la magnificence du Gouverneurïde 
cette Place. : De la ville de B ochia : 
CaraElere général des Habitants du 
Royaume dt Cambaye ; Dejcription, 



CÔIE,DI 

Malabar , 
Cnap. I. 

Pc c^ii eft t! 
rée cette de 
ctiption. 
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dps bâtiments Cr des fortifications de 
la fameu/e ville de Mocka : Du 
Manfouri &des Caravanes : De la 
ville d'Agra , refi dette e du grand 
A'fogol : tiijloire remar-quable , où 
Von voit la cruauté & Vinfolence de 
la Noblejje de ce pays . 

L “E récit que nous allons faire (tes 
côtes de Malabar & de Coro- 
.mandel , eft tiré des écrits de Phi- 
lippe Baldæus, Miniftre Luthérien, 
qui y a demeuré pluheurs années , 
& qui fut enfuife établi à Ceylan. Il 
eft généralement eftimé pour la gran- 
de exa&itude & pour la lïncérité 
qu’on trouve dans fes relations ; 
pour avoir apporté la plus ferupu- 
leufe attention À fe bien affurer des 
faits , & pour avoir évité avec foin 
de rapporter ces hiftoires fabuleufes, 
qu’on trouve fi fréquemment dans 
les écrits des autres Voyageurs. Il a 
vu par lui-même la plus grande par- 
tie des objets dont il nous parle; & 
lorfque, pour ne pas laifler de vuide 
dans fes deferiptions, ilaété obligé 
de recourir à d’autres , il a loigneu- 
lêment confulté les aâes & les mé- 
moires 
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moires les plus authentiques. Il étoit 

tres-capable» de bien traitef les évé- c ° T E » t 
nements militaires qu’on trouve ré- “S* 
pandus dans Tes Ouvrages , ayante 
été prefent , en qualité de Minière * 
à beaucoup de lièges, de batailles & 
c expéditions , qu’il a décrites avec 
la plus grande exactitude ; aidé des 
îecours dun favfnt Bramine , qui 
vivoit avec lui dans une même mai- 
ion , il a eu de fréquentes occalîons 
a etre bien inftruit des coutumes, 
des mœurs & des cérémonies reli- 
gieufes des Fndiens j & par Je moyen 
du meme Bramine, il a été admis à 
voir plufïeurs fois l’intérieur des Pa- 
godes & dès Temples payens ; faveur 
dont n a joui prefque aucun autre 
■Voyageur: enHn , tout le monde 
convient que Baldaeus eft un Ecri- 
vain exempt de toute partialité. 

L’Inde, proprement dite, étoit Dîvtfoixfc 
anciennement divifee en Inde au- 
delà du Gange , & Inde en-deçà du 
Gange , dont la plus grande partie 
eti aduellement connue fous le nom 
d Indouftan. On croit que c’eft Je 
pays d’Hevila, dont il eft parlé dans 
les Saintes Ecritures. 

L Inde eft compofé d’un grand 
Tome FI, l 
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242 Découvertes 
„ 1 . — nombre de Royaumes St de Provint 

C J T E D E ces , entre lefquels on remarque par- 
çiiap. i. ticulierement 1 Indouitan , ou les 
états du Mogol , le Dékan , ou pays 
de Vifapour , le Malabar , le Coro- 
mandel , le Crika, le Bengale , Pegu, 

• Siam , Cambaye , les Ifles Maldives, 
les Ifles de Ceylan, de Sumatra , de 
Bornéo, de Ban<*a & d’Amboine, 
les Ifles Molucques & un grand 
nombre d’autres. Notre deflein n’eft 
pas de parler en particulier de tous 
ces pays , mais uniquement des par- 
ties de l’Inde que notre Auteur a 
eu occaflon de bien connoître. v Nous 
allons commencer par Cambaye ou 
Guzurate , qui eft la partie princi- 
pale d’une Province délicicieufe , 
dont le [nom eft fouvent attribué à 
toute cette Province. 

Bu Roy a a- Cambaye du côté del’oueft, for- 
me decam-jne une peninfule fur le Golphe de 
baye ‘ l’Inde, '& au fud , il eft borné par 
le Royaume de Dékan. C’eft une des 
Provinces les plus fertiles de l’Inde, 
& elle fournit aux pays voifins , dif- 
férentes fortes de provifions , com- 
me du beurre, de l’huile, du bled, 
du riz , des pois & beaucoup d’au- 
tres denrées. Elle eft fameufe en ce 
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tjuelle produit la meilleure toile de — 

coton , & en ce qu’on y trouve beau- * 

coup de diamants , 4’améthyftes j de ciup. x. * 
cornalines & d’autres pierres pré- 
cieufes. Les Naturels en général , ont 
la conception vive , font habiles 
dans le commerce, aflez bons lol- 
dats , & ont une grande ardeur pour 
apprendre. Ils font en partie payens, 
en partie mahométants, & il n’y a 
peut-être aucune autre Province de. 
l’Inde , où le commerce foit dans un 
état plus brillant. Ce payseft actuel- 
lement aflujetti au Grand Mogol ; 
mais il étoit autrefois gouverné par 
des Rois de la Nation , dont les re- • 
venus étoient très-confidérables, & 
qui pouvoient mettre de nombreu- 
fes armées en campagne. On alfure 
qu’il contient environ trente Villes 
remarquables , dont les principales 
font Amadabad , Cambaye & Diu. 

La ville de Cambaye , non-feule- d« la ville 
ment donne le nom au Golfe, au de Camb *y c ’ 
fond duquel elle eft fïtuée , mais en- 
core à toute la Province. Elle eft à 
22 degrés 30 minutes de latitude 
feptentrionale , & ornla nomme le 
Caire des Indes , à caufe de la beau- 
té du port, & parce que c’eft una 
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place d’un tics-gra:fd commerce. 

I; tr ^ s ^âtie » & fortifiée 

A ’ par une triple muraille, avec douze 
grandes portes, outre celles qui font 
à l’extrémité de chaque rue, & qu’on 
ferme tous les foirs à une heure ré- 
glée , pour prévenir les défordres. 
Au dehors des portes , on trouve 
quatre beaux étangs & plufieurs 
magnifiques jardins pour, l’ufage des 
Habitants. Ils font payens pour la 
plus grande partie , & font un com- 
merce conüdérable de belles étoffes, 
avec Diu, G ©a, Achen, Mocka & 
la Perfe : il y a dans la Ville trois 
• grands marchés, uniquement defti- 
nés à cet ufage. 

flefcrîMîon Amadabad fituée à huit lieues de 
d’Anwdabad.Cambaye, eft non- feulement la prin- 
cipale Ville de la divifion nommée 
Guzara’te, mais même de tout le 
Royaume de Cambaye. Elle eft bâ- 
tie fur le fleuve Indus , précifément 
fous le Tropique du Cancer: la Ville 
eft grande & très-peuplée , les rues 
font larges & les bâtiments, tant 
publics que particuliers, annoncent 
. la plus grande magnificence. On y 

trouve la plus belle Mofquée de tou- 
tes les.Ipaes, qui étoit autrefois ua 
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Temple#des Payens : elle eft ornée 

d'ouvrages en mofaïque & en agate 
de diverfes couleurs, qu’on trouve cuap.i. 
en quantité dans les montagnes voi- 
fines. Il y a aufii deux ou trois Hô- 
pitaux bien fondés pour recevoir les 
finges vieux on infirmes, parce que 
cet animal eft en grande vénération 
parmi les Banianes qui habitent 
Amadabad; & comme cette Ville 
étoit anciennement la demeure des 
Rois Payens, on y voit encore pla- 
ceurs de leurs tombeaux , qui mé- 
ritent l’attention des curieux. 

Les principales marchandées dont conmr« 
on trafique dans cette place, font deccucViU *» 
des ceintures , des turbans , des da- 
mas, des tapifleries, des fatins, des 
étoiles de foie, du fucre , de l’opium , 
du borax , de la gomme lacque , du 
gingembre, du fel ammoniac & de 
l’indigo , qu’on y nomme anil. ôn y 
fait aufli commerce de mufc & d’aro. 
bre gris ; mais ces dernieres mar- 
chandifes y font apportées de Pegu 
de Bengale. Amadabad eft le lieu 
de la réüdence d’un Gouverneur 
très-riche, qui prend le titre de Raja 
ou Prince. 11 a fous fes ordres une 
garnifon bien difciplinée, pour tenir 
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» » — ■ en refpeâ: les Badures , Na«ion voi- 

**1 al ab a» E ^ ne > com P°^ e de Coureurs indé- 
chap. i. ’ pendants du Mogol , dont ils rava- 
gent les Etats , quand ils en trouvent 
l’occafion favorable. Amadabad a 
fous fa jurifdi&ion , vingt-cinq Villes 
conlîdérables & un -grand nombre 
de Villages. 11 eft litué dans une 
plaine qui préfente le plus beau 
payfage ; eft-arrofé parle fleuve In- 
dus, & fournit au Mogol, dans les 
occafions importantes , cinquante 
éléphants & douze mille chevaux. 
Description Surate, fituée fur le Golphe de 
« sux-tc. Cambaye , eft une ville très-bien 
bâtie, habitée par des Marchands 
Anglois, François & Américains, 
qui y demeurent, parce que c’eft 
dans cette Place qu’on apporte les 
diamants que le Roi de Golcônde eft 
obligé de payer au Mogol par forme 
de tribut. C’eft auflî l’entrepôt des 
perles qu’on trouve au cap Comorin 
& en différentes parties du Golfe 
Perfique : du mufc , qu’on y apporte 
de la Chine ; de l’ambre gris , qui fe # 
trouve en abondance au cap de 
Bonne - Efpérance ; de la civette , 
qu’on tire d’un animal de même 
nom j. de différentes fortes de dro- 
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gués, qui viennent de l’Arabie, & 
d’autres endroits ; de toutes fortes 
d’épiceries des Indes, comme mufit 
cades des Molucques, clous de giro- 
fie deMacaflfar, canelledeCeylan & 
poivre de Malabar : enfin des étof- 
fes des Indes de toute efpece ; des' 
toiles & des cotons. Le Gouver- 
neur ne fort jamais fans une fuite 
nombreufe de gens de pied & de 
cheval ,• magnifiquement équippés ; 
& il eft porté dans une litiere , ou 
monté fur un éléphant. Le Gouver- 
nement eft amovible, & il eft rare 
qu’on le laiiïe plus de quatre ou 
cinq ans entre les mains d’un même 
fujet. Les droits que retire le Mogol 
des ï#archandifes d’importation ou 
d’exportation, font très-confidéra- 
bles , parce qu’on en prend le di- 
xième , foit en argent , foit en nature, 
à la volonté du Marchand. 

On trouve à Surate, des gens de 
toutes Religion, chacun ayant la li- 
berté d’y vivre fuivant les principes 
qu’il a adoptés : mais ce font les 
Mahométants qui forment le corps 
le plus nombreux. Il y a une fede 
'de Payens d’un caradere fi humain , 
ou fi luperftitieux, qu’ils regardent 
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248 Dé cou vekte j 
comme un crime d oter la vie at* 
plus vil infeéte. Leurs Prêtres qui 
vontnuds, le corps couvert de boue 
& avec de longs cheveux qui tom- 
bent fouvent plus bas que la cein- 
ture , ont une fi grande crainte de 
manquer à ce que prefcrit leur reli- 
gion , qu’ils portent à la main un 
grand éventail de plumes pour écar- 
ter la poufliere devant eux- à mefu.e 
qu’ils avancent , crainte d’écrafer 
quelque, ver en marchant. Les ha- 
bitants de Surate, ornent leurs mai* 
Tons jufqu’à l’extravagance, & il n’eft 
pas rare d’y voir des planchers de 
porcelaine. Ils mettent peu de verre 
à leurs fenêtres , & fe fervent à la 
place, d’écailles de crocodiles-, de 
nacre de perle & d’écaille de tortue, 
dont les différentes couleurs , éclai- 
rées parle foleil, forment une agréa- 
ble variété d’ombre &de lumière.. 
Les Receveurs des droits, &les Of- 
ficiers des Douanes, font très info- 
lents envers les' Etrangers, & en 
1649 , leurs exaéïions obligèrent 
les Hollandois à faifir quelques mar- 
chandifes appartenantes au Grand 
’Mogol , ce qui fut fuivi d’un traité 
pour affurer les droits & les libertés 
des Européens, 
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A dix lieues de la mer , & à douze 1 1 

au nord de Surate, eft la ville de * 

Brôchia,fituée fur un très-beau cô- chap. l 
teau, au pied duquel coule la ri- Defcriptioa 
viere Nardabath.. On pourrait y de Biocau* 
former un très-bon port pour les vaift 
féaux ; mais le.paflage eft embarraflé 
par un banc de fable » environ à 
quatre lieues decette Ville en def- * 
Cendant vers la mer. Elle eft fameufe 
pour les Manufactures de coton, & 
pour avoir la toile des Indes la plus 
blanche. Les Anglois & les Hollan- 
dois y ont d’anciens établifTements,. 

& il y vient du Malabar, neuf ou 
dix vaifTeaux tous les ans. Les Ha- 
bitants en général, font Banianes & 
l’on y trouve de riches Marchands., 
ainfi que d’Labiles Ouvriers en co- 
ton. Toutes les marchandifes qui 
paflent par cette Ville, payent dgux; 
pour cegt de droirs au Mogoi: les 
dépendances en font très étendues. 

& contiennent quatre-vingt- fept vil- 
lages : les. environs fom bas , ex> 
cepté à l’endroit où elle eft fttuéeg. 
mais à fix lieues de diftance „ on. 
trouve les hautes montagnes de 
^Vindar. . 

_Gogo eft une petite ville, fur le 

L. v 
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— — — • Golfe de Cambaye , environ à 

trente lieues de cette Place: elle eft 
ciiap, i. ’ détendue du côté de la mer , par un 
bon mur de pierre , mais elle eft en- 
tièrement ouverte du côté de terre. 
Les vailleaux chargés à Cambaye & 
à Amadabad, pour l'Arabie & pour 
les pays méridionaux s’arrêtent 
fouvent à Gogo , où ils prennent 
des vivres. Les convois Portugais 
y relâchent aufli ordinairement , par- 
ce que la rade, quoique peu proton- 
de , en eft très-sure. 

Antres v i- Outre les Villes dont nous avons 

côte. de CCttC P ar té, il y en a plufieurs autres qui 
méritent d’être remarquéès ; telles 
font Pattepatane , Mongher , dont 
les environs produifent d’excellent 
coton ; & Brodra , où les Com- 
pagnies entretiennent des Fadeurs 
pO*if y acheter des étoffes grolîieres 
qu’on y fabrique en grande^uantité. 
Le Peuple de cette Province eft ar- 
tificieux & rufé , & l’on^ befoin de 
beaucoup de politique pour s’y pou- 
voir bien conduire. La gravité, la 
réferve & la fplendeur lui en impo- 
fent , & l’on doit employer ces 
, moyens pour n en pas être furpris : 
mais en même-temps , il faut le trai- 
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ter avec L plus ^grande politefiè , 
parce qu’il ne peut fupporter l’info- * E ® E 
lence , ni 1 aiiectation de lupenorite. chap. 1. 
Les principales marchandifes dont 
on y fait commerce, font le plomb, 
le vif-argent , le vermillon , l’ivoire , 
le cuivre , l’étain , la porcelaine , 
les mufcades , les clous de girofle , 
le macis & le poivre. 11 faut avoir la 
plus grande attention pour ne pas 
être trompé dans le poids ou dans 
la mefure quand on acheté ces mar- 
chandifes. Les Habitantsde.ee pays, 
font un grand commerce avec Moc- 
ka , & les Anglois & les Hollandais 
doivent aufli le faire pour s’entrete- 
nir bien avec eux. 

Mocka eft une ville de l’Arabie ' Defcrîprîon 
heureufe, fujette aux Turcs : elle de 
donne le nom à une allez grande 
Province, & eft fituée à l’entrée de 
la mer rouge, à 13 degrés 28 mi- 
nutes de latitude feptentrjonale. 

■C’étoit anciennement un pauvre vil- 
lage , habité feulement par des Pê- 
cheurs ; mais à préfent , c’eft une 
place très-importante, & d’une éten- 
due confidérable. Le terroir des en- 
virons eft ftérile , & la ville n’a point 
de murailles , mais les maifons bâties 
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25*2 Découvertes 
de pierres bleues & rouges, avec des 
auLABAR ? t0 ‘ ts P^ ats comme celles de Confi 
Qiiap.i. tantlnople , font belles & très com- 
modes : le port eft défendu du côté 
du nord , par un château auflî de 
pierres bleues. Il y a dans cette Vil- 
le , trois magnifiques Temples de 
Payens, dont un, fitué au milieu de 
la place » eft orné d’un haut clo- 
cher. Mocka eft le lieu où s’arrêtent 
plufieurs Caravanes, ce qui y a fait 
tranfporter le commerce d’Aden » 
qui, depuis quelque temps, a tou- 
jours décliné. Il eft habité par des 
Turcs, des Arabes, desBanianes &• 
des Juifs: la Ville eft très-peuplée » 
particulièrement depuis le commen- 
cement de Mars jufqu’au milieu de 
Septembre, où arrive le Manfouri» 
vaiffeau qui appartient au Grand 
Seigneur , & qui fert à tranfporter 
pour fonufage , les plus riches effets 
ce la mex rouge. La cargaifon du 
Manfouri, confifte en pièces de huit , 
eu ducats d’or, en étoffes d’or d'I- 
talie» en camelots, en vif-argent, en 
fafran & en plufieurs autres fortes 
de marchandises, outre les Efclaves 
qu’on amene du Levant.. Cette char- 
geeft oftimée trois millions de féales* 
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& le vaifleau retourne au mois de " 

Janvier, chargé d’épiceries, d’in- ^Vlabar * 
digo , de beaux cotons , de turbans cha^. l 
& d’autres produ&ions des Indes. 

Tous les ans, au mois de Mars, caravane^ 
il arrive à Mocka une caravane de veut/ 

Juifs , d’Arabes & d’Arméniens , ve- 
nant d’Alexandrie & d’Alep. Elle 
eft compofée de feize cents cha- 
meaux , chargés de foies tories, de 
fil d’or, de corail rouge, de vermil- 
lon , de fafran , de myrrhe , d’ai- 
guilles , de lunettes , de miroirs, de 
couteaux , de cifeaux & d’autres ef- 
fets. Cette Caravane part de Mocka 
au mois de Décembre, & emporte 
de toutes fortes de marchandifes des 
Indes. Il -eft rarequ’elle falfe plus de 
trois ou quatre lieues par jour, parce 
qu’elle marche très-lentement. Elle 
eft accompagnée d’une multitude de 
1 Pèlerins qui vont vifiter le tombeau 
de Mahomet à Médine , ville éloi- 

I gnée de huit lieues de la Meque. Ou 
afflue que chaque année, le nombre 
de ces Pèlerins eft d’environ trente!- 
cinq mille.. 

• Mocka eft fous la jurifdiéfion . duDtotVqu’o* 

Bacha de Yemack , & l’on, prétend p * ye f ur , Ie *- 
, T .„ r , marchanda» 

que cette- Ville rapporte tous lestes. 
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ans au 'Grand Seigneur , deux cent» 
mille réales. Chaque ballot ou caiiïe 
de marchandée paye au Gouverneur 
un droit réglé , fuivant la valeur de 
ce qu’il contient, ce qui engage fou- 
vent ce Gouverneur à prendre en 
perfonne, des foins particuliers pour 
le chargement ou le déchargement 
des marchandées. Tous les vaifi'eaux 
Maures !qui y jettent l’ancre, font 
obligés d’y débarquer toute leur car- 
gaifon, &de payer le droit en entier, 
foit qu’ils en difpofent ou non : 
quand ils ont entièrement déchargé, 
ils amènent à terre leurs voiles & 
leurs agrès, & tirent un coup de ca- 
non poor avertir le Gouverneur qu’il 

Î )eut envoyer un Officier à bord 
aire la vifite , & examiner fi l’on n’a 
rien réfervé. Chacun de ces vaéfeaux 
eft encore obligé de payer un droit 
^juon appelle droit d’ancrage, qui 
monte depuis dix réales jufqu’à cin- 
quante , fuivant le port du bâtiment. 

Outre ces extorfions fur les Na- 
chodes ou Officiers Maures , on en 
exerce encore une autre. Auffi*tôt 
qu’ils font arrivés dans le port, on * 
les amene devant le Gouverneur, ac- 
compagnés de tambours & d’autre* 
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inftruments , après les avoir revêtus ■ ■ ' 

d’une robe de cérémonie dont on C w ^ B 

les dépouille au retour : on leur rend chap. 1. * 
les mêmes honneurs quand ils quit- 
tant la Ville, & pour le tout , on 
leur fait payer environ cinquante 
réales. Vers le printemps, les vaif- 
fcaux Portugal de Goa , de Gogo , 

Sic de divers autres endroits , vien- 
nent à Mo<ika , chargés de riz & de 
tabac, qu’ils vendent au peuple du 
pays, ainfi que de l’indigo , du co- 
ton , des étoffes de Guzarate, des 
toiles à voiles, & des drogues que 
leur achètent les Caravanes turques. 

On les paye en pièces de huit & en 
teintures rouges. 

Vers le même-temps , les vaif- Grand con* 
féaux de Cambaye & de Malabar , wocka. ** 
apportent à-Mocka, du poivre , des 
étoffes des Indes de toutes fortes , 
de magnifiques. turbans , des cein- 
)<jures blanches & bleues, des toiles 
de coton peintes , du riz , du tabac , 
de la porcelaine , & d’autres denrées : 
ils remportent en échange , des rai- 
fins, des amandes , des teintures rou- 
ges , des dents d’éléphant, du caffé, 

& quelquefois des chevaux. Le man- 
que de bois & d’eau, efl un grand 
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— » - inconvénient dans cette Ville ; mai* 
en trouve en abondance , '-ainfi 
ciiap. l. "que d’autres provifions dans une pe- 
tite Ifledu voilinag® , oùles Anglois 
vont fouvent pour le radoub , & ou 
l’on trouve à le défaire avantageufê- 


ment des vieux effets- 

’fpcrcription Avant que nous quittions ce pays.» 
^ fa ' il ne fera pas hors de propos de dire 
quelque chofe de la ville d’Agra , 
réfidence' ordinaire du Grand Mo- 
gol. Agra, capitale de l’Indouftan , 
efl: fïtuée fur la riviere Géméné , au- 
delà du Gange. C’eft une grande 
ville, mais mal bâtie, entourée d’un 
fort mur de pierres rouges , & d’un 
folié de cent cinquante pieds de lar- 
ge. Il faut une journée entière à un 
homme à cheval , pour faire le tour 
de cette place , qui , pqur fa gran- 
deur , a été nommée la Reine de 
l’Orient. Les rues font très-longues., 
remplies de boutiques 5 c de magafinj- 
avec quinze places de marchés X 
■ quatre-vingt caravanferas ou lieux 
deftinés pour recevoir ceux qui voya- 
gent en caravanes. Il y a quelques 
belles maifons qui appartiennent à. 
lanoblefle; mais celles des particu- 
liers n ont rien de remarquable x Sc 
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* tn difant quelles font paflables »c’eft > - — — - 
• tout l’éloge qu'on en peut faire , de^J*^® E 
même que de celles des autres villes chap. i. * 
de l’Jnde. Elles font féparées les unes 
des autres , par de hauts murs de 
pierre , deftinés particulièrement à 
cacher les femmes , & il n’y a rien 
dans toute la ville qui mérite l’atten- 
tion des Etrangers , excepté quel- 
ques tombeaux qu’on voit dans les 
fauxbourgs , & le palais du Monar- 
que. C’eft dans ce palais que s’aflem- 
blent les plus Grands Seigneurs de 
l’Empire , & ils y commettent quel- 
quefois les crimes les pius atroces, 
malgré la préfence de leur Souve- 
rain, qui voit fouvent tuer fous fe* 
yeux plulieurs de fes Sujets, comme 
il arriv.a en 1644. Comman- 
dant de cinq mille chevaux , irrité de 
quelques mots qui lui avoient été 
dus par le Roi Bakia, & qu’il inter- 
préta comme un affront , quoique ce 
Prince ne parut pas avoir eu deffein 
de l’infulter, le tua à coups de cime- 
terre , & fut tué enfuite lui-même à 
coups d’épée , par deux amis du dé- 
funt. Ces meurtres furent fuivis d’u- 
ne violente commotion , où plu- 
sieurs perfonnes perdirent la vie » 8 c 
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2 DécouvertI's 
l’on eut befoin d’employer des for- 
ces confidérables pour l’appaifer, * 
Le Mogol témoin oculaire de tout 
cequi s’étoit païïé, fît jetter le corps 
de l’agrefleur dans la riviere , ce que 
tous les Sujets regardèrent comme 
une preuve de Ton amour pour la 
juftiçe. 
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CHAPITRE II. 

Force Cr importance delà ville deDiu t 
* que pojjedent les Portugais : Def- 
cription du Royaume Çr de la ville 
de Vifapowr : Cruauté d'un Italien 
fur un des Officiers du Mogol , pour 
le punir de trop de curiofité': Def- 
cription de Bombay : Relation du 
premier établi ffiment que les Portu- 
gais formèrent à Goa , conduits par 
sllbuquerque : L'air de Gca très- 
dangereux : Grande puiffiance du 
Vice-Roi : Portrait des Portugais 
qui habitent Goa : Divifions du 
Malabar : Productions (èr commerce 
de ce pays : Inclémence du climat . 


D 


ans la partie de l’Inde , en 


OTE Di 

Malabar , 


deçà du Gange , eft une petite c 
Ifle , nommée Diu , avec une Ville A chap "n.* 
allez fameufe , qui porte le même lfle ^ villç 
■nom. Les Portugais qui en font les de Diu. 
maîtres depuis l’an 1 yy 3 , y ont 
conftruit trois bonnes forterelTes , 
dont il y en a une qu’on regarde 
comme imprenable; elle elt entou- 
rée d’un double folle, rempli de l’eau 
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1 de la mer , ou il y a un bon ancrage 

maukar , P P 0 ^ Ies vailTeaux qui y font reçu*, 
chap. ii. Ce fort eft bâti fur un roc élevé , 
flanqué de bous basions , & muni de 
plulïeurs pièces d’artillerie. Le com- 
merce de cette place étoit autrefois 
beaucoup pius confîdérable qu’il ne 
Je fl: à préfent , parce que les Anglois 
& les Hollandois en ont attiré la 
plus grande partie à Surate. Daman, 
Chaoul & Bazaïm ont partagé la 
. deftinée de Diu , & ont décliné peu- 
a-peu, a mefure que le commerce 
s en eft éloigné , enforte qu’à pré- 
fent , on ne parle prefqueplus de ces 
Villes. « 

£ÿb p i tron Vers Embouchure de la riviere 
* a “ ' Halevacko , qui prend fa fource des 
montagnes de Ballaquate , eft une 
ville nommée Dabul, fituée dans le 
Royaume de Dékan , à 20 degrés 
de latitude. Elle faifoit autrefois un 
grand commerce ; mais elle n’a pâ* 
fe rétablir depuis quelle fut pillée 8 c 
brûlée en iyoS, par les Portugais, 
fous les ordres de Dalmeyda. 

d?Ü T° n A P rès avoir P arié des places les 
de vTFapour! P^ us impartantes des Royaumes de 
Cambaye & de Dékan , nous allons 
jpafler a celui de Vifapour , qui a dç 
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longueur , deux cents cinquante ■ — 

lieues, fur cent cinquante de lar- ^° A * A E B 
geur. La principale ville qui porte ciup. 
suffi le nom de Vifapour, a cinq 
lieues de tour : elle eft environnée 
de fortes murailles, avec cinq belles 
portes , & l’on prétend qu’elle eft 
défendue par mille pièces de canon 
de fer & de bronze , dont il y en a 
une qui porte de charge cinq cents 
quarante livres de poudre. On dit 
qu’elle eft l’ouvrage d’un Romain ,* 
qui jetta dans le moule où elle avoit 
été fondue , un Officier du Roi , qui 
vouloit s’informer de ce qu’elle avoit 
çoûté. Le palais du Souverain eft 
au milieu de la ville , environné d’un 
fofie plein d’eau , où vivent une 
grande quantité- de crocodiles. Le 
Roi étoit autrefois un Naturel du 
pays, mais le Grand Mogol s’en eft 
rendu maître , après une longue 
guerre. Vifapour eft à quarante lieues 
de Dabul & àfoixantede Gca, près 
la riviere de Mandoa : Narrafpour &c 
Sevrapour , deux villages , dont le 
premier fpt long-temps le lieu de la 
rélidence des Rois , font préfente- 
ipent joints aux fauxbourgs de cettf 
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* Ville , & font habités par les plus 

côte »* riches Marchands. 

Malabar , - . r 4 

chap. u. Bombay appartenoit autrefois aux 
Dcfcription Portugais , mais il a été cédé aux 
fie Bomb«y. Anglois , en 166 2, comme faifant 
partie de la dot de l’Infante de Por-? 
tugal , qui époufa le Roi Charles II * 
& la Compagnie Angloife des Indes 
Orientales y a formé un érablifle- 
ment confidérable. Cette Ville eft 
fituée dans le Royaume de Vifapour , 
de même que celle de Wingurla, où 
les Hollandois ont un bon comptoir 
& qui leur eft de très-grande impor» 
tance , tant par rapport aux provi- 
fions abondantes qu'ils en tirent > 
qu’à caufe de fa proximité de Goa. 
s utrcription Goa eft la Capitale des Indes Por- 
tugaifes , le fiege d’un Archevêque 
& la demeure d’un*Vice-Roi. Elle 
fut d’abord foumife par Albuquer- 

3 ue, dont le nom eft fi bien connu 
ans cette partie du monde : il en 
fut chaflé quelque temps après s'en 
être rendu maître , mais il y retournât 
avec un renfort de troupes & la re- 
prit d’aflaut. Il la fit enfuite bien for- 
tifier en brique & en pierre , & y fit 
élever une croix de bronze qu’oa 


fie Goa. 
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trouva dans les ruines de quelque — - 

partie de la ville , fans favoir d’où c ° T . E 
elle venoit, ce qui la ht regarder ehap.11. 
comme miraculeufe. Enfin pour y 
établir les Portugais avec plus de 
folidité , Albuquerque accorda des 
avantages très-confidérables à tous 
ceux de Tes Soldats quiépouferoient 
des femmes du pays. 

Goa eft fitué dans une Ifle formée 
par les rivières Mandova & Guari , 
a iy degrés 20 minutes de latitude 
feptentrionale. Cette Ville eft enr 
tourée de montagnes très - hautes 
qui empêchent le libre cours de l’air, 
ce qui la rend très-mal faine. Elle eft 
particulièrement fatale aux Euro- 
péens, ce qui empêche quelle no 
l’oit habitée comme elle le pourroit 
être fans cet inconvénient. Cepen- 
dant on y trouve un grand nombre 
d’Artifans , & la principale rue eft 
garnie de boutiques de Marchands 
de foie , de porcelaines, de drogue-: 
ries & de plufieurs autres denrées. 

La vente des provifions & de divrt- 
fes marchandifes , fe fait tous les 
jours dans la place du marché, par 
un crieur public nommé Lalang ; 

^au plqs offrant , & l’on y peut acheter 
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4 64, Découvertes 
en très-peu de temps, des efclaves 
E ces maitons, des meubles, & en gé- 
néral, toutes les chofes dont ori a 
befoin. On y fait très-peu d’affaires 
dans le haut du jour, à caufe de la 
chaleur qui y eft exceflive. La po^ 
lice y eft très- bonne & bien exécu- 
tée; & il y a une infirmerie, que 
ceux qui l’ont vue & comparée avec 
d’autres , regardent- comme la plus 
belle qu’il y ait au monde. Les 
Eglifes de Goa, font fuperbement 
ornées: les fenêtres en font garnies 
de nacre de perle au lieu de verre ; 
il y a fept Paroifles , outre la Cathé- 
drale & plufieurs Couvents. Le port 
eft très-beau, & peut êcre rnis en 
comparaifon avec ceux Conftan- 
tinople & de Toulon , eftimés les 
plus beaux du monde. On remarque 
qu’on n’y trouve aucun poifîonj & 

3 u’il eft très-difficile de faire vivre 
es pigeons à l’air de Goa, ce qui 
y fait regarder ces animaux comme 
des mets délicieux: les Jéfuites qu’on 
appelloit Pauliftes , à caufe d’une 
grande Eglife dédiée à Saint Paul, 
qu’ils y poffédoicnt avant leur difi- 
grace de Portugal , en avoient enco- 
re quatre autres , dont une , nommée 

le 
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le bon Jefus, eft remarquable par la ■ 
beauté, des peintures du platond. ,c à 1 E D â 
La Vice-Royauté de Goa, eft une cîup'n.* 
des plus confidérables qu’il y ait 
dans l’univers, & celui qui en eft 
pouvu , a fous fa difpontion , les 
Gouvernements de Mozambique en 
Afrique , de Mafcate en Arabie , 
d’Ormus en Perfe, de Ceylan près 
le Cap Comorin , & des Moluçques 
à l’entrée du Golphe de l’Inde , dont 
chacun eft d’un aufli grand rapport 
que le meilleur Gouvernement qui 
foit en Europe. Il eft certain que 

3 uoique Goa ne foit plus d’un prod- 
uit aufli conüdérable , depuis que 
les Anglois & les Hollanaois ont 
formé desétabliflTements folides dans 
les Indes, il rapporte toujours de 
grandes richeffes à la Couronne de 
Portugal. , 

Les Portugais , naturellement in- Mœurs de* 
dolents, le font encore plus dans ce Habi “n«. 
pays ; ^livrés entièrement à la fen- 
lualité & aux plaifirs , ils abandon- 
nent le foin de leurs affaires à leurs. 

Efclaves , & les femmes leur con- 
fient également la conduite de leurs 
enfants. Ceux qui naiffent d’une fem- 
me Indienne & d’un Portugais , font 
„ Tome VU M 
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266 Découvertes - 
nommés Métifc , & les enfants de 
coi F d ê C eaxrci font appelles Callis. On ne 
h iït*pul çonnoît prefque pas l’ivrelTe dans ce 
pays ; cependant le meurtre y eft 
très-fréquent après les difputes les 
plus légères. La fornication & la* 
dultere y font regardés comme des 
galanteries, la débauche étant plus 
commune en c^t endroit que dans 
tout autre pays du monde ; mais les 
hommes qui y font exceffivement 
jaloux , avec allez de raifoo , ne 
permettent point à leurs femmes de 
fe promener." Quand elles forcent, 
elles font portées dans des fieges 
couverts & voilées , & dans les mat- 
ions , elles occupent l’appartement 
le plus élevé , dont les fenêtres font 
garnies de jaloufies , & tournées de 
façon , qu elles n’ont aucune com- 
munication avec la rue. On y fait 
une çonfommation exceffive de ta- 
bac ; $ tous ceux qui fopt un peq 
élevés au-defliis du commun , ne 
marchent jamais fans ayoir un do- 
meftiquç pour porter leur épée, 8ç 
un autre pour porter leur parafol. 
Il n’y a peut-être point de gerçs aulîi 
orgueilleux, comme on.le remarqua 
f l’air fierté Qu'ils a&âftg çg 
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careflant leurs mouftaches: les ma- ■ ■ 1 ■ ■ 
ladies honteafes y font très-commu-^^® 8 
«es, & il y régné aufli des fievres ctap. u. * 
qu’on guérit par les faignées. -On y 
mange une quantité prodigieufe de 
confitures, & l’on y boit beaucoup 
d’eau : les femmes n’y vivent prefque 
que deriz , quoiqu'il y ait du pain de 
froment. On y mâcne beaucoup de 
bétel, on y fait une grande coniom- 
mation d’arrack, &l’on y ufe quan- 
tité de fel & de vinaigre pour les af- 
faifonnements, ce qui leur rend en 
général le vifage très-pâle. 

Environ à douze lieues de Goa , ifle «P 
eft Tifle nommée Anchedive, cou- chcdlv< * 
verte de bois , environnée d’une mer 
très-abondante en poiflon. Les Por- 
tugais y avoient autrefois un très- 
bon fort qu’ils ont démoli, jugeant 
qu’il leur étoit de peu d’utilité : ils 
en eut fait de meme de celui d'Ono|| 
ville dans le voifinage , mais qui ap- 
partient au Royaume de Cafara. Le 
terroir en eft très-fertile en riz & en 
autres denrées nécelfaires à la vie , 

& il eft très-bien cultivé , parce que 
les Habitants fe livrent volontiers 
aux rudes travaux de l’agriculture. 

Batecala eft encore une ville de 

Mij 
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, temarque, qui devint tributaire du: 

c ô tel. £ Portugal, i'ous le régné d’Emmanuel: 
' K Ciiap n * mais les Habitants ayant cefié de 
payer leur contribution, les Portu- 
gais y envoyèrent une flotte com- 
mandée par Alphonfe Renes , & 
enfuite par Sofaga , qui les obligea , 
non-feulement de reconnoître la do- 
mination Européenne, mais encore 
força la Reine a payer les arrérages 
échus de la taxe. Outre les Villes 
dont nous avons- parlé, il y a celles 
de Barcelor, Baranor &Mangalor; 
mais comme elles font peu impor- 
tantes , nous ne nous y arrêterons pas 
& nous allons paflfer à la côte de 
Malabar, qui commence environ à 
cinquante lieues au fud de Goa, & 
s’étend jufqu’au Cap Comorin , & 
nux frontières les plus éloignées de 
l’Inde, de ce côté du Gange. 

Ttffcription Le Malabar étoit autrefois fou- 
Maiabar.' de ^‘ s à un feul Souverain , qui demeu- 
roit à Caleaf : mais un de ces Prin- 
ces étant mort au retour d’un pèle- 
rinage qu’il fit au tombeau de Ma- 
^ homet , ne laifla point d’héritiers ; 

& fon Grand Ecuyer , l’Officier qui 
portoit fon épée, & celui 'qui por- 
'toit le fceptre, fe trouvant les plus 
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puiffants du Royaume , partagèrent " 7 
entre eux Tes Etats. ' malabar * 

Le Malabar eft préfentement com* ciu P . -rr. * 
pofé des Royaumes de Cananor , 
Cranganor , Cochin & Coulang } 
quelques-uns y ajoutent Frecancon , 

Porca & Coulecolang , mais à peine' 
méritent- ils qu’on en faffe mention* 

Tout le pays eft bien arrofé , ce qui 
rend la communication très- facile 
entre les différentes places : mais les 
rivières ont peu de fond & ne peu- 
vent porter ae bâtiments fort char- 
gés. Les plus grandes fe nomment 
Bergera, Parane & Crunganon , qui 
ont dix-huit ou dix-neuf pieds d’eau 
dans leur plus grande hauteur. Elles 
bornent les Royaumes de Calécuc 
& de Cochin : celle de Bergera eft 
la retraite ordinaire des Pirates. 

Pendant les mois de Janvier, Fé- climat & 
vrier & Mars , les nuits r fur cette j^p' 1 ^ 01 ** 
côte , font extrêmement froides , & 
accompagnées de brouillards très- 
épais, quoique la chaleur foit excef- 
live durant le jour. Le vent de mer y 
fouffle . régulièrement , depuis dix 
heures du matin jufqu’au coucher du 
foleil , & le vent de terre y régné • 

toutes les nuits. Cette côte eft très- 

M iij 
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dqngereufe depuis le mois de Juin 
jufqu’à celui de Novembre , .où finit 
leur hiver, qui commence au mois 
de Mai. Le poivre &le cardamum, 
font les principales productions de 
la côte de Malabar : le poivre eft 
meilleur & à plus bas prix en quel* 
ques endroits qu’en d’autres : il 
vient très-bien à l’ombre, fur une 
tige foible, allez reflemblante à no- 
tre fep de vigne, & qui a befoin de 
foutien. Chaque tige porte environ fix 
grappes chacune d’un pied de long, 
& de la couleur des .raifins noirs 
avant qu’ils foient bien mûrs. On en 
fait la récolte aux mois d’O&obre & 
de Novembre, & le poivre devient 
noir en le faifant fécner au foleil fut 
des nattes. On trouve auflî fur cette 
côte , du gingembre & du barbari . 
couleur de fafran , avec quelques 
aloès. On y recueille beaucoup de 
cire, du falpêcre alTez mauvais, 8c 
quelques pierres de bezoar. Les cam- 
pagnes font couvertes de cocotiers 
& des autres arbres fruitiers naturels 
au climat des Indes. 

L’Opium s’y vend très-bien , par- 
ce que le peuple en fait beaucoup 
d’ufage , & l’ambre gris y coûte 
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cinq Jà fix réales l’once; le clou de ' — ■ * 
girofle., la mufcade, le macis, l’ai- * 

lum, la racine de la Chine, le plomb , çhap.11. 
i étain , le cuivre , le bronze , le 
foufre, le vermillon , le damas rou- 
ge , les étoffes écarlates & cramoi- 
lies, le benjouin & la porcelaine grofc 
fîere , font les marchandifes dont o ri 
y fait commerce; Toute la côte eft 
très-abondante en poiflons •, & lé 
merlus en particulier, y éft excel- 
lent. Ori y trouve aufli des bœufs, 
des cochons & de toutes fortes dé 
volailles en abondance. Le cocotier 


fournit une liqueur qui n’eftpasmal- 
faifante quand on en ufé modéré- 
ment , & c’eft de cette liqueur qu’on 
tire aufli l’arack pardiftillation. 

Carianor efl: une ville bien peuplée 
8 c la réfidehce du koi, qui entre- 
tient un grand nombre de Moufque* 
taires & d’Archers. Cette Place fai- 


RoyauffM 
de Csusnoi. 


foit anciennement un grand com- 
merce, & plufiéurs riches Négo- 
ciants Mahométans y vivent fous là 
protection du canon des fortifica- 
tions. Elle eft’fituée environ à qua- 
rante lieues au nord de Gochin , & 


a un port très-grand & très-sûr. La 
ville de Termapatan , environ à 

Miv 
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372 Décou ve rte. s 
deux lieues au fud de Cananor , eft 
défendue du côté de terre par un 
très-bon mur. 

Le fécond Royaume du Malabar, 
eft Calécut, qui commence quatre 
lieues au fud de la riviere Bergera ; 
& qui s’étend jufqu’à la riviere Cran- 
ganor. Il a environ trente - deux 
lieues de longueur , & vingt de 
largeur. 

Le Roi de Calécut eft le plus puif- 
fant de tous ceux de la côte de Ma- 
labar, & il entretient une forte ar- 
mée , compofée de gens experts dans 
l'ufage des armes à feu , ainfi que 
dans celui des arcs & des fléchés. 
Notre Auteur dit que le Roi de Ca- 
lécut qu’il vit , paroilToit âgé de cin- 
quante ans, & que fa raifon étoit 
fort altérée par l’ufage immodéré de 
l’opium. La Couronne ne pâlie point 
au fils du Roi , mais à celui de fa 
feeur, ou à fon plus proche parent 
du côté de fa mere , pour fe garantir 
du danger de la faire palier à un bâ- 
tard. Le poivre ne peut être vendu 
qu’aux Faéieurs du Roi , qui en dif- 
pofent enfuite au prix le plus avan- 
tageux à fon profit, 

» Jt, t. <•< • • . • 

• * * 
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CHAPITRE III. 

* 

Situation de la ville de Cranganor , 
les Hollandois i’enlevent aux Por- 
tugais: On conjecture que le Sauveur 
du monde , parloit la langue Syria- 
que : Gouvernement £ ccléfiajlique 
des Chrétiens de cepavs: Leur grand 
refpeCt pour Saint ■ Thomas : Leurs 
Baptêmes , leurs Enterrements 
leurs Mariages : Defcription de la 
ville de Cochin : Elle ejl très- en- 
dommagée par les Hollandois , qui 
font des efforts infructueux pour ga- 
gner V amitié des pays Catholiques : 
Defcription de Força & de Coulang : 

Portrait des Seigneurs Malabares ; 
Defcription de Tutocorin : De la 

• Pêcke des Perles + 

H 

C Ranga n or eft La principale ' — 7- ■ ■ ■ 
ville du Royaume qui porte le ^"7:* ? * 
pieme nom ; elle elt fituee lur une chap m. 
hauteur , dans un terroir fabloneux , Roya „ me <j« 
à cinq lieues au nord de Cochin, & Ciai>gauc*& 
à vingt au fud de Calécut. Elle elt 
arrofée par une riviere q\ii fait beau* 
çcmp de détours* & tombe dans la 

• “M. v 
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mer, à une petite diftance de cette 
1 Ville. Cranganor a été long-tems le 
fiége d’un Archevêque Portugais ; 
& quand les Hollandois en prirent 
pouelïion en 1 622 , après les en 
avoir chaffés , malgré une forte ré- 
fiftance , ils y trouvèrent un beau 
Collège & une Bibliothèque bien 
fournie, dont le bâtiment étoit très*- 
élégant. Il y avoit auffi une belle Ca- 
thédrale & une Eglife de Francif- 
eains : hors des murs , étoit le Col- 
lege de Chanotte , où l’on inftruifoit 
la jeunefle Chrétienne, & où l’on en- 
feignoit la langue Syriaque, qui eft 
très - eftimée dans ce pays , parce 
qu’on croit que.c’eft celle que par- 
loit le Sauveur du monde & fes 
Apôtres. 

Les Chrétiens de Cranganor ne 
font pas riches : ils ont une vénéra- 
tion particulière pour S. Thomas , 
& ils en font la fête le premier de 
Juillet : beaucoup de Payens même» 
célèbrent ce jour en fori* honneur. 
Leur Patriarche demeure dans les 
montagnes de Chaldée, où il a uiv 
Confeil Eccléfiaftique , compofé de 
douze Cardinaux , de deux Evê- 
nues & de plusieurs Prêtres, Il décide 
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avec eux toutes les difputes de Re- ^ ■ 

ligion , & Tes ordonnances font c °yf 0 ^* 
exactement fuivies. Les rretres ont ci»p. 111. 
la tête rafée en forme de croix: ils 
donnent la communion fous les 
deux efpeces , & fe fervent pour la 
confécration , de jus exprimé du 
failin au lieu de vin : la confeflion 

Ï récede toujours la communion. 

Is ne baptifent les enfants qu’après 
quarante jours , excepté dans les cas 
de néceffité. Ils donnent de l’eau bé- 
nite à ceux qui entrent dans les 
Eglifes, & leurs enterrements font 
femblables à ceux des autres Eglifes 
Catholiques. Les parents du défunt, 
traitent leurs amis pendant une fe* 
maine , avec beaucoup de fplendeur : 
la fête eft entremêlée de prières pour 
lq,mort, & d’éloges de fes vertus 8c 
de fon mérite. Ils obfervent un ca- 
rême rigoureux de. quarante jours, 

& leurs fêtes font à péu près les mê- 
mes que celles dëS autres Eglifes 
Chrétiennes. Ils oftt des Couvents 
d’hortimes & des Monafteres de Re- 
ligieufes , où les voeux font obfer- 
vés très-exa&emeht , particulière- 
ment celui de chafteté. Ils permet- 
tent à leurs Prêtres de fe marier une 

Mvj 
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•— : — fois feulement; mais aucune raifo-n 

m\laLs £ Re P eut ^ eur ^ a ‘ re obtenir la permif- 
cusjj. m.’ fion d’époufer une fécondé femme 
après avoir perdu la première. La 
mort feule peut dilToudre leurs ma- 
riages , & la veuve qui prend un 
fécond mari avant qu’il y ait douze 
mois d’écoulés depuis la mort du 
premier, eft privée de fa dot. 

Hoyaome L’ifle de Vaykin , qui eft très- 
Be cochin. fertile, entre les rivières de Cranga- 
nor & cle Cochin, eft foumife au 
Roi de Cochin. Les Hollandois y 
ont élevé un fort , auquel ils ont 
donné le nom de Nouvel-Orange , 
en l’année 1662, quand ils ont mis 
le fiege devant Cochin. Le Prince 
de cette Ifle , dont les Etats n’ont 
pas plus de dix lieues de longueur, 
eft dans les intérêts. des Portugais. 

La ville de Cochin eft très-an- 
cienne : la fituation en eft fort agréa- 
ble . quoique dans un terrcin bas & 
marécageux , qui en fait juger l’air 
mal fain , & qui cependant fournit 
une grande quantité de toutes fortes 
de provifïons. Les Portugais qui 
l’ont fortifiée en 1504 . , l’ont au fil 
beaucoup embellie. Elle eft fous le 
dixième degré de latitude feptett' 
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trionale , &: à environ deux milles - 
de long y la mer la baigne du côté c ^° A T LAgAg B 
de l’oueft , ..vec uneriviere du côté chap. ni. 
oppofé, qui a pics de vingt brafles 
de .profondeur ; mais l’entrée du port 
cft très - difficile en hiver, parce 
qu’eile eft alors embarraflee par les 
labiés , que la force des courants en- 
traîne en été. Quelques-unes des 
principales maifo; s ont des jardins 
fur le bord de la riviere, où le poif- 
fon eft en abondance, & les Chinois 
ont beaucoup d’adrcfîe à le prendre 
avec des filets. Les Jéfuites y avoient 
une belle Eglife , avec un-e fuite de • 
cloches três-harmonieufes , & un 
Collège à trois étages , entouré d’u- 
ne forte muraille. La Cathédrale 
étoit foutenue par deux rangs de 
pillicrs , avoit un très-beau clocher, 

& étoit admirée pour la beauté de 
l’archite&ure, digne des plus grands 
Maîtres ; mais le tout a été démoli, 
ainfi que plufieurs autres belles 
Eglifes,par les Hollandois, quand 
ils en ont chafTé-les Portugais. Ce- 
pendant ils ont épargné un Monaf- 
tere de Francifcains , & ont permià 
à deux Religieux qui l’habitoient, 
d’y exercer librement leur Religion, 
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Les maifôns de Cochin qui apparu 
tiennent à quelques perfonnes de 
confidération , font féparées des ai*± 
.très, par de hauts murs de peu d’é-^ 
-paifleur. Les Juifs qui habitent danà 
cette Ville , ne fotit ni blancs, ni 
noirs , ni bruns ;• mais ils ont unè 
couleur qui participe des trois. On 
leur permet d’exercer leur religion 
dans une fynagogue hors des fortifi- 
cations. Les- Chrétiens & les Maho-* 
métarre naturels de la côte de Mâla* 
bar , ont différentes parties dé là 
tille , attribuées pour leur réfiderice, 
parce qu’on a vu que lot fquils 
étoient confondus , il en arrivoit de 
grandes difputes. Le quartier des der- 
niers eft beaucoup plus bas que ce- 
lui des Chrétiens , & on Fa bâti à 
la maniéré Indienne , avec des rueé 
très- larges. Le Palais du Roi eft 
conftruit en briques &én pierres r il 
y a quelques appartements élevés Sc 

f racieux, à* fa maniéré d’Europe. 

rès de ce Palais eft*un Temple de 
Payens , devant lequel on trouve une 
grande citerne. 

Les Portugais étoient en poffefi- 
fion de Cochin , depuis environ cent 
cinquante ans, quand ils y furent 
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attaqués par les Holfandois , eu ■ ■ 

1661 i ils les obligèrent d’en aban- c6tE D * 
donner le fiege & de lever l’ancre cha^iiL 
pendant la nuit ; mais l’année fui- 
v^nte, lesHollandois y retournèrent 
avec de plus grandes forces, &|la 
ville fut contrainte de fe rendre à 
des conditions affez favorables pour 
les vaincus. Le Général HollandoiS 
les ^bferva fidellement , il fut vifité 
peu de temps après la rédtfdion * 
par un Evêque Catholique , qu’il re- 
çut très-relpe&ueuferaenc j mais il 
îui fut impoflible de gagner famirid 
du Chef de l’Eglife Malabare , & d» 
ceux qui l'accompagnoient dans les 
montagnes de Chaldée. 

Environ à quatre lieues au fud de^ p” r r c *’ ,nie 
Cochin-, commence le Royaume de 
Força ou Percatti , dont l’air eft re- 
gardé comme mal fain , & dont les 
Habitants font fujets à devenir aveuc 
gles & à avoir les jambes enflées ; 
ce qu’on attribue à des particules ni- 
treufes dont l’eau qu’ils boivent or- 
dinairement eft imprégnée , quoi- 
que le terroir (bit très-fertile , & qu'il 
produife du riz en abondance. Quand 
les Hollandois y arrivèrent en 1642 , 
ils trouvèrent le Roi engagé dan» 
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■ une guerre avec les Portugais qui 

'malabar * s’étoient emparés de quelque partie 
chap. in* de fes Etats. Ce Monarque fut très.- 
fatisfait d’acquérir de nouveaux al- 
liés , fur les promelTes de feeou^ 
que lui donnèrent les Hollandois, 
il leur permit de charger tous les ans 
un vaifleau de poivre dans fon Royau- 
me , & accorda fa prote&ion à tous 
les navires de la République de I^ol- 
lande qui toucheroient à Porca. Le 
Roi qui y regnoit en 1 664, &c qui 
donna audience à notre Auteur , 
avoit environ vingt-quatre ans. Il 
étoit vigoureux , bien proportion- 
né , •& très-a&if : fes oreilles , fes 
doigts & fes pieds , étoient chargés 
■ " de joyaux de très-grand prix. Il avoit ~ 
environ cinq cents petites galeres 
avec lefquelles il faifoit de fréquen- 
tes excurfions dans les faifons plu- 
vieufes , lorfque l’eau couvre toutes 
les contrées voifihes , ce qui nuifoit 
beaucoup au Roi de Cochin , dont 
il étoit ennemi. Il fut auffi quelque 
temps en guerre avec les Hollan- 
dois, mais ils le réduifirent par la 
force de l’épée. Les Habitants de 
Porca ou Percatti , tranfportoient 
autrefois leur poivre à Mocka». mais 
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depuis que les Anglois y ont fait - 

commerce de cette marchandife, ils c vi ° A *f B ,^ a 
y ont établi un comptoir fur le bord çhlg.iu. 
de la mer. Les gens de l’intérieur du 
pays , gagnent leur vie à cultiver Sc. 
recueillir le poivre qu’ils font obli- 
gés de vendre à un Bramine , qui eft 
le Fadeur du Roi : les Portugais en 
ont converti un grand nombre au 
Çhriftianifme. 

Près de Porca , eft le Royaume de Royaume* 
Calecoulang, qui n*a que tr ' s-peu 
d’étendae , & où les Ilollanaoiacouiaug. 
avoient autrefois des comptoirs pour 
l’achat du poivre. Enfin le dernier 
de tous les Royaumes de Malabar , 
eft celui de Coulang, quLs’étepd • 

jufqu’à la pointe du Cap Comorin* 

La capitale qui porte également le 
nom de Cou’ang , eft aufli riche 
qu’aucune des villes qui lont en Eu-, 
rope : L.-.r y eft nès-fain, & il y a 
des fources. excellentes dans le voi- 
fin '.ge : elle eft (ïtuée près des bords 
de .‘a ruer, ornée d'arbres avec quel- 
ques belles maifons & fept Eglifes. 

Q latuî les Portugais mirent la pre- 
miers fois le pied dans ce Royaume* 
ils y fortifièrent une maifon pour fe 
garantir contre les trahifons des ha«* 
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■ — ■«■■■■ bitants ; mais une nuit , qu’ils n’é- 
c ô t e de to i ent p as ( ur leurs gardes , ils furent 
Chapjn* lurpns & taules tous en pièces. Lau- 
rent , fils de François Almeyda , tira 
depuis vengeance de cette cruauté, 
eii brûlant vingt vaifleaux richement 
chargés , qui appartenoient au Roi 
de ce pays. 

En l’année iyo^, un Dominicain 
.. pommé Rorerie , prêcha l’Evangile à 
Coulang , & convertit plufieurs Ha- 
bitants à la Religion Chrétienne. 
Les Naturels en général, font traî- 
tres: ils afïalfinerent une fois , lâ- 
chement , quelques Officiers HoIIan- 
dois qui fe promenoient hors d’une 
porte delà ville; &une autre'fois, 
ils efTayerènt de furprendre les Euro- 
péens dans l'intérieur pendant la nuit, 
mais ils ne purent y réuflir, quoi-; 
qu’ils fuffent bien près d’effeéhieif 
leur projet* 

Des Naîres Nous avons* déjà remarqué que 
•u Nobles. ] es Seigneurs Malabares , ou ceux 
qui rirent leur origine des Princes &£ 
des Bramines , reçoivent le nom de 
Naires, & qu’ils font tous orgueil- 
leux, arrogants, fiers & infolents : 
quand ils rencontrent des gens du 
commun dans les rues , ils leur crient 


Digitizeé by 



des Européens. 2S3 
de loin po , po , ce qui lignifie rangez- — ■ ■■ ■ — 
vous, rangez-vous. Ils portent*tcu- * 

jours des boucliers & des cimeterres , ciup. 111. 
qu’ils laiflentà la porte quand ils vi- 
sitent quelque-femme , afin qu’on fâ- 
che qu’ils font dans la maifon , & 

Î ue perfonre n’uille les y troubler. 

ls font bons lutteurs & s’adonnent 
de bonne heure à cet exercice î 
pour fe rendre les nerfs plus fouples , 
ils fe frottent fouvent d’une huile 
deftinée particulièrement à cet ufage. 

Il font auffi très-adroits dans l’art 
gymnaftique ,• s’exercent à tirer de 
l'arc, au moufquet , & aux autresi 
amufements militaires. Depuis quel- 
ques années, ils ont appris à faire 
eux-même leur poudre, leurs fufils 
&leur mèche. Pour la lutte, ils font 
ordinairement nuds , à l’exceptioft 
d’une petite piece d’étoffe qui les 
entoure : en combattant , ils tour- # 
nent fouvent .pour gagner l’avantage 
fur leurs antagoniftes : dans le temps 
où ils leur tournent le dos & paroif- 
fent prêts à prendre la fuite, ils font 
tout à-coup volte face, & recom- 
mencent à fe battre avec une nou- 
velle vigueur : ils fe fervent de leurs 
boucliers pour fe défendre avec beau* 
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-- ■■■■ ■ ■ coup d’adreiïe. Les pires de tous, 
MuM).\a B font#)ien connus à Batavia; c’eft 
Çiwp. ii 1. une elpece de compagnie de défef- 
pérés , qui fe lient par ferment , avec 
tous leurs parents , pour venger les 
injures qu’ils ont reçues. On eflime 
la puiflance des Rois de Malabar* 
par le nombre de Naires qu'ils ont 
a leur fervice ; en général , ils font 
très- fidèles à leur Souverain , & 
pour venger fa mort , ils verfent 
jufqu’à la derniere goûte de leur 
fan g. 

Leur haine Ils font ennemis déclarés des Chré- 
chrtt r?«.nl r c * t ^ ens » dont religion eft totale- 
ment oppoféeà leur orgueil , à leur 
cruauté & à leurs débauches. Quand 
les Hollandois attaquèrent Coulang, 
en 1661 , fept ou huit mille Naires 
qui s’étoient animés avec de l’o- 
pium , défendirent la place plutôt 
9 comme des diables que comme des 
hommes. Quelque temps avant , ils 
«voient maflacré trente Portugais, 
qui en temps de paix, avoient pillé 
un riche Temple de Payens , à dix 
lieues de la ville. On envoya en pré- 
sent au Roi Jean de Portugal qui 
régnoit alors, un vaifleau plein du 
butin qu’on y aVoit faitj mais il 
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donna ordre de le renvoyer & de ■ — 
remettre tout ce quon avoit pris^ A r L E gA ® E 
dans la Pagode; & ce qui pourroit'chap. m.’ 
paroître furprenant , c’eft qu’il le fit 
par les avis du Pape qui remplifloit 
alors le fiege de Rome. Quelque 
temps après que la ville de Coulang 
eût été prife par Içs Hollandois , 
leurs vaiffeaux, au nombre de vingt- 
trois , furent en grand danger de 
périr par une violente tempête : mais 
ils échappèrent en gagnant la haute 
mer , & en furent quittes pour la 
perte .de trois chaloupes. Cette tem- 
pête dura trois jours , & allarma d’au- 
tant plus les Hollandois, que quatre 
•de leurs vaifleaux étoient chargés de 
prqvifions , telles que des farines, 
du lard , du fromage , du vin & de 
J’huile, outre un renfort confidéra- 
ble de troupes de terre, dont la 
plus grande partie étoient malades 
d% flux de fang. Auffi-tôt que la 
.tempête fut appaifée , ils réparèrent 
les fortifications de la place avec la 
plus grande diligence, y mirent une Effort* 
bonne garnifon , & renvoyèrent la I e ? H#llan ' 

n « ~ J dois pour at- 

ilotte en Jiurope. tirer n*- 

Dans un Royaume voifin , nommé ‘ u,cls » laR61 
r J ri- Pt0 * 

Erevancor, on trouve fur le rivage teiume. 
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plufieuis petites Egliles Chrétiennes 
des Parvas, qui croyent en Jefus- 
Chrift , & qui doivent à Saint Fran- 
çois Xavier , le peu de connoiffance 
qu’ils ont de la Religion. Les Hol- 
landois fe font attirés leur haine en 
pillant leur Chapelles & en les dé- 
pouillant des images qui y étoient. 
L'Auteur que nous fuivons , fit des 
efforts inutiles pour leur infpirer les 
principes de la Religion Proteftante , 
il ne lui fut pas poflible de détruire 
ce qu’il appelle leurs préjugés , ni de 
l’emporter fur les Prêtres Catholi- 
ques qui font en grand nombre par- 
mi eux. Il prétend cependant que 
toute leur Religion conüftoit à favoir 
le Symbole des Apôtres , POraifon 
Dominicale , la Salutation Angéli- 

3 ue & les dix Commandements. Bal- 
æus étoit foutenu de quelques au- 
tres Minières , qui , dit-il , faifoient 
leurs efforts pour prêcher l’Evangile 
& diffper les brouillards de l’ignc^ 
rance dont cette terre étoit couverte. 
De leur nombre étoit Jean Fereira 
Almeyda , natif de Lifbonne, qui 
avoit renoncé à la Religion de fes 
peres pour embraffer la prétendue 
déformation. Çe changement l’avoit 
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forcé de quitter Goa , où il* avoit été 
brûlé eu effigie, &fon nom s’étoitfi 
bien répandu dans tout le pays, que 
perfonne ne lui donqoit fa con- 
fiance , & qu'il fut auffi celui qui eut 
le moi qs de fuccès dans fa miffioa 
chez les Parvas. 

T utocorin n’eû à proprement par- 
ler , qu’un village hors d’état de fe 
déiendre , puilqui] n’y a ni murs, 

pi folfés , ni fortifications; cependant 
quand les Hollandois le prirent en 
ï , il s y trouvèrent allez de diffi- 
cultés, les Habitants ayant mis le 
feu a leurs mailons & à quelques pe- 
tites galeres qui étoient dans le port, 
G eft ou l’on fait la meilleure chaux 
dys Indes ; il eft orné de trois belles 
àiglifes , de quelques maifons bâties 
de pierre , & a la vue la plus char- 
mante du côté de la mer. Depuis que 
les Hollandois s’en font renaus maî- 
tres, ils ont eflay.é d’y élever quel- 
ques fortifications ; mais le Souve- 
rain de ce territoire, ou le Naik, avec 
lequel il leur eft important de ne 
point avoir de difputes , n’a jamais 
voulu le permettre. Ils ont été obli- 
gés de prendre les Eglifes pour ep 
Cuite des piugufins, & ils y entre- 
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tiennent un Chef ou Fadeur, avec 
trois Alliftants & huit Soldats. 

C’eft dans le voilinage de Tjuto- 
corin que fe fait la fameufe pêche 
des perles , fur quoi nous pourrions 
nous étendre, h nous ’n’en avions 
déjà parlé autre part. On les trouve 
dans des huîtres bonnes à manger, 
à huit , neuf, ou dix brades de pro- 
fondeur , & la pêche en eft fouvent 
très-dangereufe. On ne permet pas 
de la faire tous les ans , parce que 
les huîtres n’auroient pas le temps 
de parvenir à leur maturité ; & de 
■plus, il arrive fouvent que les cou- 
ches en font couvertes de fable. On 
juge par quelques épreuves , fi le 
temps eft propre à cette pêche; & 
quand on le trouve favorable , les 
Habitants des environs, avec toutes 
leurs familles, fe rendent furie ri- 
vage de la mer , où ils habitent dans 
des tentes jufqu’à ce que la faifon foit 
paffée. Les Hollandois ont une por- 
tion dans cette pêche, pour la pro- 
te&ion qu’ils donnent au commerce, 
& le refte fe vend dans les marchés 
^publics de Tutocorin & de Galif- 
iamam. 

Les perles de cette côte furpaflent 

de 
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cie beaucoup celles qu’on pèche ■■ - --■ * 
près Ormus, dans le Golphe Per-^J*^® * 
iique . d’où l’on en tranlporte en ciup. m, 
Europe uifë grande quantité réduite 
en pouffiere , pour s’en fervir dans 
des pedoraux. II paroît que les perles 
fe nourriflent d’eau & de fable, & on 
Jes eflime fuivant leur grofleur, leur 
forme & leur couleur. 

Tutocorin eft très-peuplé, & l’on 
y a établi une manufacture confidé- 
rabîe d’étoffes : on y trouve abon- 
damment du fucre , du riz & de tou-, 
tes fortes de provifions. Au mois 
d’OCtobre, on y éprouve de vio- 
lentes tempêtes, & pendant tout l’hi- 
ver, les pluies y font fréquentes & 
confidérables. Les ruptures y .font 
très-communes , ce qui vient fans 
doute de la nature de l’air, & l’on y 
elt très-fujet aux maladies de la peau. 

Les nuits des mois de Janvier, Fé- 
vrier & Mars , y font extrêmement 
froides , & il y régné des brouillards 
très-épais, mais il fait fi chaud pen- 
dant la journée dans le même temps,’ 
que les Habitants ne peuvent avoix. 
les pieds nuds fur la terre-. . î ' • • 

„ ■*" 1 •! Y 2 ij •; 

* t. * ‘ * f* O » * v : 

Tome VI, N 
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CHAPITRE IV. 

Caufes de la différence des faifons fous 
les mêmes degrés de latitude : Exem- 
ples de coups de vent très- dangereux : 
Defcription de Tondy & de Nega- 
patnam : Cette derniere Place fe rend 
aux Hollandois par capitulation : 
Suites fâcheufes qui arrivent fré- 

• qitemment des vents chauds : Famine 

- dans laquelle le peuple fe vend lui- 

< même pour rien , ou pour un très-bas 

- prix : Commerce de Tranquebarre , 

* de Porto-Nuovo, de Ttgnapatnam & 
de Tirepoplier : Defcription des for- 
tifications de Changier : L'Auteur y 
ejl très-bien reçu : Portrait du pre- 
mier Miniftre : De la ville de Ma - 

- fulipatam , des diamants , des rubis 
& des autres marchandées qu'on y 
apporte : Difficultés du commerce en 
cet endroit. 

CÔTE DE TWT O u s ne devons pas omettre 
malabar , de parler ici de la diverlité 
chap " v ‘ furprenante des faifons qui régné 
ferrite' j ans j e m éme temps à Tutocorin & 

Surs au Cap Comorin. Depuis le com- 
me degré. 
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Tnencement d’ Avril jufqu’à la fin de ■ — — - ■ 
Septembre , dans toute la partie & 

ridionale du Cap Comorin, l’air eft r,h»p. xv. 
calme , doux, très-agréable , & l’on 
y jouit de tous les agréments que 
procure la faifon de l’été : au con- 
traire , dans la partie feptentrionale , 
l’air eft épais, chargé de brouillards 
& très mal fain : la pluie y tombe en . 
torrents, & des tempêtes continuelles 
femblent menacer tout le pays d’une 
horrible dévaluation. Cette diffé- 
rence eft occafionnée parla pofition 
des montagnes du Cap : le vent de 
fud qui régné alors, rencontrant ces 
élévations , éclaircit l’air dans toute 
la partie méridionale , & chaffe ver» 
le nord toutes les exhalaifons &les 
vapeurs d’où naiffent les temps ora- 
geux : ces montagnes font , à n’en 
pouvoir douter , le foyer des vents & 
des pluies, qui, en partant de leurs 
concavités , forment la différence 
des faifons & la- température de 
l’air. 

Notre Auteur remarque qu’on Tourbillon* 
voit évidemment au Cap le plus^J'"' 
méridional de l’Afrique , où il y a des montagne», 
ouvertures & des cavernes dans les 
montagnes , que des tourbillons dç 

Nij 
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vent en fortent fréquemment avec 

c£,|E d e tant de violence , qu’ils renverfent 
iv. tout ce qu ils rencontrent lur leur 
paflage. Il rapporte qu’il vit le car- 
rofle d’un des Fadeurs de la Compa- 
gnie renverfé par un de ces coups 
de vent, & que lui même en éprou- 
va un autre h violent, qu’il fut prêt 
dctre aufii renverfé de fon cheval , & 
qu’il eut beaucoup de peine à de- 
meurer dans la felle. Ceux qui con- 
courent le Cap de Bonne-Efpérance, 
ont remarqué quelorfqu’il s’aiïcmble 
des nuages épais fur le fommet de la 
montagne de la Table, c’eft un pré- 
fageafluré d’une tempête prochaine, 
Canfe de Les fommets des montagnes fi- 
ée» tu £ es p r ^ s d e J a ligne équinoxiale , 

s’élevant à une hauteur prodigieufe, 
arrêtent le libre cours de l’air , qui 
vient régulièrement de l’oueftà l’efti 
il s’y condenfe en nuages , ce qui 
produit néceflairement d’un côté du 
vent & de la pluie, pendant que de 
l’autre , le temps eft le plus ferein. Il 
femble que ces montagnes foient 
deftinces à partager l’été d’avec l’hi- 
ver, & elles fervent à expliquer ai- 
fement la raifon des pluies régulie- 
rs du printemps & de l’automne* 
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L e pays dçs environs de Columbo, ■ ■ " '■ 
Gale ôf. Mature , qui eft le plus mon- c " î * * 1 
tagneux de 1 îfle de Ceyfen , a des ci»p. iv. 
pluies favorables en différents temps 
de r année , au lieu que dans le pays 
plat des environs de Jefnapatnam , 
il ne pleut que dans les mois d’Oc- 
tobre, de Novembre & une petite 
partie de Décembre ; mais cet in- 
convénient eft réparé par d’épais 
brouillards, & par des rofées abon- 
dantes. Il en eft de même au Pérou’, 
où le pays voifin des montagnes eft 
fouvent rafraîchi par les pluies, au 
lieu que les cantons les plus expo* 
fés, particuliérement fur le rivage 
de la mer , n’ont de même que des 
rofées & des brouillards. Le Lecteur 
nous pardonnera de nous être arrêtés 
fur ce fujet, dans le deffein de rendre 
compte des variétés du temps fous 
un même climat; ceux qui voudront 
approfondir davantage cette matière, 
pourront en avoir des connoiffances 
plus étendues dans les écrits du 
Lord Verulam, ou dans ceux de 
Delcartes , qui en ont traité avec 
autant de jufteffe que de détail. 

On trouve plulieurs Eglifes deiffc dV Ram. 
Parvas, fur la route de Tutocorin à raana, ' <0 ) fcJv 

Niij 
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► l’ille de Rammanakoyel. , qui efl 

CorE I)E abondante en troupeaux. Elle tire 

Aialabar, r j n r t» 

chap. iv. Ion nom ae Bramma ou Kamuna , & 

du mot malabare, Koyel , qui ligni- 
fie un Temple, parce qu’il y en a un 
fuperbe , élevé en l’honneur du Dieu 
de cette Ifle , fur le rivage de la mer. 
On prétend qu’il contient des tré- 
fors immenfes , & que Tes fonde- 
ments font affermis par des pierres 
d’une grandeur prodigieufe, qui bri- 
fent la force des vagues excitées par 
la violence des vents de fud. 

Le terroir n’en eft pas fertile, & 
en général il eft brillant & fablo- 
neux ; quand le vent foufffe avec 
force, il faut avoir foin de garantir 
fesyeux, qui autrement, en pour- 
roient être incommodés. Le Souve- 
rain de cette Ille a bâti une forte ci- 
tadelle vis-à-vis des territoires du 
Naïck , auquel eft foumife cette par- 
tie de la côte de Coromandel. Le 
canon de ce fort, commande un dé- 
troit qui conduit à Manaar , Jafna- 
patnam & Negapatnam ; & en faifant 
une jettée de pierre, il feroit aifé de 
fermer entièrement ce canal. Ce 
Souverain eft donc maître de la na- 
vigation dans cette partie; ceux 
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qui y font le commerce, doivent'—— 
ctre très-a&if à entretenir une bonne Ç. OTE * 
correlpondance avec ce Prince , qui chap. iv. 
fait monter la garde avec la plus 
grande exactitude. En 1662, un 
Lieutenant , nommé Herman Eg- 
bertz, fut fait prifonnier avec Phi- 
lippe Baldæus , comme ils paffoient 
dans ce canal; on les tint étroite- 
ment renfermés, & ils furent quel- 
que temps fans qu’on leur donnât 
aucune boiffon ni aucune nourriture : 
enfin un habitant de Manaar , qui 
connoifToit Baldæus, & que le ha- 
fard conduifit au meme endroit, leur 
fit rendre la liberté, en offrant de 
répondre pour lui & pour fon com- 
pagnon. 

Dans le voifinage de cette Ifle , 
eft une chaîne de bancs de fable & 
de rochers , qu’on appelle le Pont 
d’Adam , & par-deffus laquelle les 
petites barques peuvent quelquefois 
palier : nous en parlerons plus am- 
plement quand nous 'donnerons la 
defeription de Ceylan. 

. Nous allons préfentement jetter Partie m*î- 
un coup d’oeil fur la partie méridio- 
nale de Coromandel , lujette en 
grande partie aux Naick , ou Rois de 

N iv 
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Maduré & de Tanjaour. La pre-’ 
miere place importante qu’on y 
trouve , eft celle de Tondy , d’où 
l’on tranfporte tous les ans une grande 
quantité de troupeaux à Jafnapat- 
nam. Sur la route de cette Ville à 
Negapatnam , on voit une Pagode 
très-bien bâtie , nommée Haclie- 
meer. La ville de Negapatnam eft 
fituée fur le bord de la mer ; mais 
fans avoir de port commode, in- 
convénient commun à toute la côte 
de Coromandel. Patnam, en langue 
malabare, lignifie une ville, & Nega 
un ferpent. Ce pernicieux animal 
abonde dans ce pays ; où les Payens 
le tiennent en fi grande vénération , 
qu’ils regardent comme un crime 
impardonnable d’en tuer unj & s’il 
arrive que quelqu’un le faiïe par ha- 
fard , ils croyent que cet accident 
eft l’avant-coureur de quelque mal- 
heur terrible. La ville de Negapat- 
nam fut prife fur les Portugais en 
1 6y9 , par lestroupes Hollandoifes, 
fous les ordres de Jean-Van-der- 
Laan & de Luc Van-der-DufTen. 
Elle fe rendit par capitulation, & il 
fut permis aux Portugais d’en fortir 
avec leurs familles, leurs provifiong 
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de bouche & leurs ornements d ^ 
glife : ils partirent fur quelques vaif- 
feaüx que les Ilollandois avoient m 

deftinés à ce fervice. On y voit plu- cha E- i '* < 
fleurs beaux bâtiments & une ma- 
gnifique Eglife qui a une très-belle 
vue fnr la mer , d’où il vient des vents 
rafraîchiflants aufiî favorables pour 
les hommes que pour les bêtes : mais 
les vents de terre y fonr chauds &c 
étouffants. Tant que foufflent ceux, 
de mer , le peuple y expofe de l’eaa 
dans des vafes de pierre , & elle s ÿ 
rafraîchit beaucoup i mais ce qui 
rend la chaleur plus infupportable* 
font des vents, qui coupent la refpi- 
ration , & qui font quelquefois fi 
étouffants , particulièrement à Mafu- 
lipatan , que beaucoup d’Iïabitants 
en perdent la vie. Hors des portes- 
de Negapâtnam , du côté du nord 
eft une très-belle Pagode, nommée 
China , avec une maifon de campa- 
gne fort agréable dans le voifinage,. 
accompagnée de beaux vergers 6c 
de jardins très - élégants , conftruits- 
par les (oins d’un riche Portugais. 

Peu de temps avant l’arrivée de Famine hor- 
Baldæus, le Roi de Vifapour avoit^^®^ 
fait une invafion dans le pays , & y vendcntgcucî 

N. y. vivi °* 
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— avoit détruit tous les fruits de la 

terre. Le Naïck afliégea enfuite la 
n f l , ville ; mais il fut repouüe avec une 
tiiap. AY. p e j- te confidérable. Ces troubles fu- 
rent fuivis d’une famine li rigou- 
reufe , que les gens de la campagne 
ne trouvant plus de fubfiftance , vin- 
rent en foule dans la ville pour y 
chercher du riz & d’autres vivres ; 
mais il n’y avoit pas de provifions 
fulfifantes pour les nourrir tous, & 
les rues turent bien tôt remplies 
d’hommes 8c de femmes qui périt 
foient de mifere. Dans cette horri- 
ble extrémité , ils offroient de fe ré- 
duire en efclavage pour obtenir un 
peu de pain : plus de cinq mille fe 
vendirent ainfi , & furent conduits à 
Jafnapatnam , autant à Columbo , 8c 
l’on en tranfporta de même plufieurs 
milliers à Batavia qui n’àvoient pas 
coûté plus de dix Sheîlings ou onze 
livres cinq fols chacun. Le Naïck 
avoit eu plufieurs efcarmouches avec 
les Hollandois , depuis qu’ils y 
étoient établis ; mais ils y avoient 
toujours eu l’avantage. 

Environ à deux lieues de Nega- 
patnam, efl la ville de Carcal, .où 
• l’on tait une efpeçe d’étoffe nommée 





des Européens. 299 
Rambotyns , qui eft d’un grand ufage 
au Japon. Avant que les Hollan- 
doisjfuilent maîtres de Negapatnam , 
ils avoient un comptoir dans cette 
.Ville. 


CÔTE DE 
COROMAN- 
DEL , 

Chap. IV. 


Trois lieues plus loin , eft un fort Fort de 
nommé Tranquebar, qui appartient Tranc i uelm * 
aux Danois : il eft formé de quatre 
boulevards, & la garnifon eft com- 
pofée de Topafles Sc de Negres. Il 
eft habité par des Portugais , des 
Payens & des Mahométans , qui ne 
font prefque aucun commerce , & 
fubfiftent principalement des dé- 
pouilles de leurs voifins , avec les- 
quels ils font prefque toujours en 
guerre , parce qu’anciennement, ces 
voifins en agirent très mal avec eux. 

Vers l’an i6y8, un nommé Simon 
Van Medenblick, muni d’une com- 
miflion du Danemarck , prit un 
vaifleau des Maures richement char- 


gé , & en paffa tout l’équipage au fil 
de l’épée. 

Puerto-Nuovo , fitué à quatre oupuerto-Nu*. 
cinq lieues de Tranquebar, eft ha- vo ' Te |" a * 

, . / , -r, • , -, patnamôtTi. , 

bite par les Portugais, auxquels îlrcpopiiei. 


appartient : le principal commerce 
qu’ils y font , eft en arrack , en coco , 


& en bois dur , qu’on nomme bois 

Nvj 
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—— du Chafleur. Les Hollandois ont un 
c 6 r p. v e comptoir environ une lieue plus 
i) t. l, loin , dans une place quon nomme 
chap. iv. Tegnapatnam , allez près de laquelle 
on trouve Tirepoplier. Cette Villp 
eft lituée fur une riviere qui eft navi- 
gable à une demi lieue du comptoir 
des Hollandois , 5c il y a un très-bon 
ancrage fur un fonds de fable gris , à 
foixante& dix-fept brades d’eau. On 
y voit un Château allez fort , avec 
une belle Pagode & une tour de 
pierre très-élevée, dont le delfus eft 
en terralfe, & qui fert de loin à gui- 
der les Mariniers. Le terroir n’eft 
que du roc ou du fable, & cette 
place eft fous la jurifdiétion du 
Naïck de Chriftappa , qui réfîde à 
Changier, deux journées au fud de 
Tirepoplier. 

DeTcription La ville de Changier a beaucoup 
de changier. d’habitants, elle eft trois fois aufli 
grande que Rotterdam , fituée dans 
un vallon délicieux, & arrofée du 
côté du midi par une riviere. Elle 
eft fortifiée par un double mur de 
pierre , avec quatre hauts rochers au- 
dehors , fur l’un defquds eft une 
bonne Pagode , & trois forts fur les 
trois autres. On trouve fur ces ro- 
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chers de bons réfervoirs peur le poif ■ — ■ 

fon, de beaux jardins & des fources S. Ate 

* J'f r r\ C COROMAN- 

d une eau delicieule. Uutre ces ror- D e l , 
tifications , la principale avenue de cha^. îv*. 
la ville eft commandée par un fort 
élevé fur un rocher, qui n’eft accef- 
lible que d’un côté. Le palais du 
Naïck eft bien défendu & rrès-agréa- 
blement litué dans un efpacê , entre- 
deux des rochers dont nous avons 
parlé. Il y a quelques pièces de ca- 
non faites de longues barres de fer 
épaifïès, retenues enfemble par de 
forts cercles du même métal, & les 
boulets en font de pierre taillés eu 
rond , fuivant les différentes calibres 
des canons. 

Le Naïck reçut Baldæus & fe* 
Compagnons de voyage avec bonté r. 
il les traita magnifiquement pendant 
quinze jours, & leur fit voir toutes 
{es richeffes qui étoient immenfes * 

& confiftoient en or , en argent, en 
habits & en meubles fomptueux. II 
avoit un grand nombre de femmes fie 
de concubines, avec une bonne armée 
d’infanterie ôc de cavalerie. Ce Naïck 
étoir fort vieux , prefque en enfance ? 
le Gouvernement de fon Pvoyaume 
étoit confié à un Mimftre nommé 
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Trinvingelaya , qui s’étoit mis vo- 
lontairement hors d’état d’avoir de 
la poftérité. Ce Mimftre étoit cruel , 
orgueilleux , avare & implacable ; 
mais par fa févérité, il avoit nettoyé 
le pays de voleurs qui l’infeftoient 
avant Ton adminiftration. Il offrit 
aux Hojlandois de les exempter de 
tous droits, de leur laifler-le libre 
exercice de leur religion, &ds leur 
permettre de rétablir les forts Por- 
tugais qui tomboient eu ruine , s’ils 
vouloient s’engager à payer tous les 
ans dix-huit cents rixdalles. 

- Le pays eft h peuplé , que malgré 
fa fertilité, on eff obligé de faire 
venir des provifkms d'autres en- 
droits. Les Habitants tranfportent 
une grande quantité de toiles & d’é- 
toffes de laine à Amboine , à Banda 
& aux Molucques; mais il faut les 
examinér avec foin , parce que la 
qualité en eft fouvcnt beaucoup in- 
férieure à celle des échantillons 
qu’ils préfentent. Ils rapportent en 
échange , du plomb , de l’étain , du 
cuivre, du vif-argent, du vermil- 
lon, du mufc, du macis, des muf- 
cades , du poivre , du bois de fandal , 
des foies de la Chine, des velours. 
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des ceintures, des fatins & des tapis ■■ ■■ * 
travaillés. coÜom^ 

Les Hollandois ont aufti un comp- dei, 
toir à Sadras , fur le chemin qui con- chap 1V> 
duit à Madras, autrement nommé 
Chiunepatan, où les Anglois fe font 
établis dans une partie appellée le 
fort faint George. 

A treize degrés trente minutes de Dcfe.iptîor» 
latitude feptentrionale , eft une an *^é & «icrà- 
cienne ville commerçante , nommée îiacatc. 
Saint Thomé, qui appartenoit aux 
Portugais , mais elle leur a été en- 
levée par les Maures. Elle eft fa- 
meufe par les manufactures & par les 
teintures, dont on prétend que la 
perfection eft due à l’excellence des 
eaux qui coulent d’une fource fa- 
bloneufe fans aucun mélange de 
terre. 

Environ à cinq lieues de Saint 
Thomé, eft la ville de Paliacate qui 
a un aiïez mauvais port. Six lieues 
plus avant , en fuivant une ligne 
droite au midi d’une valée fort unie, 
étoit anciennement le vieux château 
de Rama Geridorgon , où eft actuel- 
lement le fort Geldria , réfidence 
d’un Gouverneur Hollandois , en 
état dercftfter à toutes les entreprifes 
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•— des Maures du voifinage. La Garnî- 

coromÎn ^ 011 eftcompofée de quatre-vingt-dix 
cEi, Soldats de la même nation. A une 
chap iv. jj eue c j L1 r i va g e t e ft un bon ancrage 

pendant la monçon méridionale , à 
lept brades & demie d’eau. Mais les 
vagues qui viennent avec violence 
du Gange & delà baie de Bengale, 
rendent ce même ancrage très-dan- 
gereux pendant la monçon du nord. 

Environ à trois lieues & demie de 
la rade , eft un banc de fable qui s’é- 
tend en mer l’efpace d’une lieue , & 
les vaiffeaux ne peuvent y ancrer à 
quatre brades & demie & cinq brades 
d’eau. Il y en a un autre un peu plus 
loin qui va jufqu’à deux lieues & de- 
mie en mer, mais il n’y a d’ancrage 
sûr , qu’à, fept brades de profondeur. 
A l’embouchure de la riviere , fous 
la proteélion du château, eft la ville 
d’Àrmagon avec une forêt voifine, 
nommée Siercourdi , qui lui fournir 
du bois pour le chauffage & pour les 
bâtiments. II y a du poiffon en affez 
grande abondance aux environs de 
Paliacate, mais on n’y trouve au- 
cune autre efpece de provifions , 
parce que le^terroir en eft plein de 
fable &. nitreux , incapable de pro« 
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duire de grains. Les fortifications 
font bâties fur des terreins maréca- 
geux , dans une allez grande étendue 
de pays , ce qui les met en grand 
danger d’étre renv.erfées par la vio- 
lence des eaux, dans les fai fans plu- 
vieules , & on ne peut les y entrete- 
nir qu’avec de grandes dépenfes. Le 
canal qui conduit à Paliacate, eft 
prefque à fec pendant la monçon 
méridionale, mais durant la fepten- 
trionale , l’eau fe répand aux envi- 
rons , l’efpace de plus de deux lieues. 
Sous le canon du tort Geldria , font 
deux villages habités par des Pé- 
cheurs, que les Portugais ont con- 
vertis à la Religion Chrétienne. Celui 
qui eft du côté du fud , fe nomma 
I)iamamy,& celui qui eft atf nord 
à une potée de moufquet, s’appelle 
Coupon; mais les Habitants de l’un 
& de l’autre font plongés dans la 
plus groflîere ignorance. 

Le Royaume de Carnate que nous 
trouvons enfuite , à foixante lieues 
de longueur du nord au fud, & qua- 
rante de largeur, depuis Paliacate 
jufqu’à la côte de Malabar , en pre- 
nant chaque lieue, que l’Auteur nom- 
me Badagarienne, pour trois mille* 


CÔTE P fi 

Coroman- 

D E L , 

chaf. IV. 


Royaume 
de Caniute. 


Digitized by Google 



CÔTE DI 
CORÛMAN- 
DEl, 

Chap. IV. 


306 Découvertes 
de Hollande. Il y a dans ce pays, 
trois Naïck ou Chefs principaux, qui 
payent un tribut annuel à la Cou- 
ronne de Velour. Ces trois Princes 
font le Vitipanik de Maduré , qui 
porte le badin du Roi,. & qui lui paye 
douze cents florins de Hollande par 
an : le Chiftpanaïck de Chengier , 
qui porre la bcîte à bétel du Roi , & 
qui paye le même tribut ; enfin l'e 
Naïck de Tanjaour, qui porte fon 
parafol , & paye le double. Ces di- 
gnités ont été annexées à ces Pro- 
vinces, & paflent de pere en fils , de- 
puis plufieurs générations. Celui qui 
en eft pourvu , eft obligé d’en rem- 
plir perfonnellement l’office à chaque 
couronnement. 

A «ne journée au nord de Palia- 
cate, font les villes de Penna & Ca- 
leture , dans les environs defquelles 
on trouve une racine de huit pouces 
de longueur , très-utile pour les tein- 
tures. Cettte racine porte le .nom 
d’Eflaye : fi en la rompant, on la 
trouve rouge intérieurement , & fi 
elle donne un goût de nitre à la 
bouche, elle eft alors de très bonne 
qualité; ce que l’on connoît encore 
fi elle réfifte à la force du jus de 
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limon écrafé fur la toile de coton — - 
qui eft teinte de cette racine & fé- coroman* 
chée au fdleil ; mais fi la racine n’eft bu, 
pas d’une belle couleur, la teinture Cup ' lvr * 
en devient terne. Comme les Natu- 
rels du pays font fins & trompeurs, 
au lieu de la vraie racine , ils don- 
nent fouvent du Sordaco ou de l’é- 
corce d’un arbre qui croît à Orixa ; 
mais il eft aile de les diftinguer de 
la vraie Eftaye, parce que la couleur 
qui en vient eft beaucoup plus obf- 
cure. 

. On apporte d’Orixa & de Maftili- commère* 
patan, dunely, du riz, des graines du pay ?‘ 
de gingembre , de l’huile , du beurre , 
des étoffes grolfieres , du miel & 
de la cire jaune ; & les gens du 
pays employent ordinairement qua- - 
tre mois à aller vendre leurs mar- 
chandées. Ceux d’Arracan, de Pegu 
& deTanaffery exportent du poivre, 
du bois de fandal , des ctolfes , du- 
fer & de l’acier, à huit ou dix pour 
cent de frais , & les retours fe font en 
rubis d’Ava , en gomme lacque , en 
long poivre blanc , en plomb & en 
plufieurs autres denrées. L’étain eft 
d’un grand ufage chez les Maures 
qui en garni fient toute leur vaiffelle 
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de cuivre : on l’apporte de Tanangor, 
de Sencaza & de Perach , qui lont 
des ports fitués vis-à-vis d’Achem , 
entre Tanaflery & Occeda , vers le 
Malabar. 

La ville de Pentapouli eftdans un 
Royaume de même nom, fituéefous 
le leizieme degré de latitude fepten- 
trionale. Elle n’eft pas fort grande j 
les Habitants font Gentils , fujets du 
Roi de Golconde ; avec quelques 
Maures & des Perfans fort riches. On 
y trouve d’excellent indigo, mais or* 
le vend à un prix trcs-haut. Les Iïol- 
landois en apportent pour l’Europe, 
du coton filé, des étoffes blanches & 
quelques autres marchandifes* Les 
teintures de cette Ville furpafl'ent 
celles de Mafulipatan, ce qu’on at- 
tribue à une racine de couleur fu- 
perfine , nommé Tambrevelle , qui 
croît dans une Ifle formée par la ri- 
vière , vis-a-vis de Pentapouli. Le 
•Gouverneur s’en empare en payant 
au Roi un tribut annuel , en étoffes 
teintes & en draps qu’il fait travail- 
ler & apprêter fous fes yeux. Cette 
racine a environ un pied de long , & 
fait une couleur fi foncée , que pour 
la rendre éclatante, on eft obligé de 
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le mêler avec l’eflaye d’Arrical & 
d’Ortacour. 

Mafulipatan eft une place d’un 
très grand commerce, non-feulement 
pour toutes fortes de marchandifes 
Européennes , mais aulfi pour un 
grand nombre de denrées c|u’on y 
apporte de la Chine & des Iflcs Mo- 
lucques. Les diamants font une bran- 
che très étendue de ce commerce, 
& on les trouve en grand nombre 
dans les Royaumes de Golconde & 
du Dékan ; allez près de la ville de 
Byfïlaga, Ceux qui en afferment les 
mines , n’ont de droit que fur les 
pierres qui ne pefent que vinçt-cinq 
karats ou au-delTous : mais celles qui 
font d*un plus grand poids, appar- 
tiennent au Roi de Byfilaga. On en 
' trouve aulîî de très-beaux dans une 
montagne du Dékan , nommée Cofta 
Uytthia, ainfi que dans quelques 
parties'de fifle de Bornéo. On vend 
des rubis de fort belle qualûé à 
Mafulipatan, où les Anglois & les 
Hollandois ont des comptoirs conli- 
dérables. La ville eft très-peuplée ; 
mais le Gouverneur qui paye un tri- 
but annuel au Roi de Golconde , op- 
prime les Gentils qui y habitent , 
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310 Découvertes 
les Maures qui afferment tout le com- 
merce des manufactures des Grands, 
contribuent également à leur op- 
preflîon. Ceux qui veulent retirer 
quelque avantage dans le commerce, 
font obligés d’obtenir des lettres- 
patentes du Roi , ce qui eft trcs- 
difficile , à caufe de l'éloignement de 
la Cour , & jette dans de grands 
frais , pour gagner la prote&ion de* 
Favoris. 
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C H A P I T R-E V. 

De la valeur des Diamants , des Rubis , 
des Emtraudes , des Saphirs , des 
Améthyjles & des autres marchan- 
dées que^produijent les Indes Orien- 
tales. 

N O us avons fouvent parlé des >■■■■ 

diamants, des rubis & des au- ‘ E DE 
tres pierres precieuies , comme étant du, 
les principales marchandifes dont on clia P' v * 
fait commerce dans l’Orient. Nous diffc- 
croyons que le Ledeur verra avec ™ te d s e 
piailïr, dans un court Chapitre, lares précieu» 
nature de ces riches effets , & ce qui fes- 
en fait la perfedion : nous allons 
commencer par le diamant. 

Si l’on admet, avec quelques Na- Dcs 
turaliftes, que la pefanteur fpécifi- mants. 
ques des pierres en détermine la va- 
leur , de même que pour les métaux , 
ilieft certain que perfonne ne con- 
tefte à préfent le premier rang fur 
tous les autres au diamant, qui efl: 
entre les pierres , ceque l’or eft entre 
les métaux. Les Latins l’ont nommé 
Adamas les Allemands Deamant, 
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512 Découvertes 
les Anglois Diamond, les Efpagnols 
; Adamento, les Arabes Almaes, les 
Malabares T.utan , & ceux de l’In- 
douftan Hiera & Iva. C’eft le plus 
dur & le plus tranfparent, ainfi que 
la plus fimple &le plus homogène 
de tous les corps. Il eft fouvent gâté 
par des taches blanches , noires ou 
jaunes, qui en diminuent conlidéra- 
blement ia valeur : mais il faut être 
bien connoilïeur pour les apperce- 
voir ; aufti ceux qui n’ont pas cette 
habileté » (ont très-fujets à y être 
trompés. 

Il y a une efpece de diamant que , 
les Anglois appellent Bofchier , qui 
eft peut-être aufîi brillant que les 
autres , &qui n’a pas le tiers de leur 
valeur, parce qu’il eft fouvent mar- 
queté de taches rouges & jaunes 
qui en diminuent beaucoup le prix. 

Le diamant ne peut être taillé que 
par le diamant même , & plus la pou- 
dre d’une pierre approche d’une cou- 
leur de gris cendré , plus elle eft pré- 
tieufe; au lieu que celle qui donne 
une poudre blanche, n’eft prefque 
pas eftimée. On eflaye les diamants 
en les faifànt rougir au feu & en les 
plongeant fubitement dans l’eau , & 

ceux 
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•eux qui font de bonne efpece, n’en ■ 

foulïrent aucune altération. On les G °I ‘ n ‘ 

UÜKüH \ !V 

vend à tant le karat , & on les trouve 
dans quatre raines des Royaumes de Gnafi ' r ' 
Golconde & de Vifàpour , ainli que 
dans deux rivières , l’une au Royau- 
me de Bengale & l'autre dans l’ifla 
de Bornéo. On ne connoît aucune 
autre partie du monde qui en pro- 
duite. On prétend tjue la poudre de 
diamant eu un poifon très-iubtilj 
qui perce les entrailles. 

Le Rubis, nommé Rubinus & Py- pe$K.ubir. 
ropus par les Latins , Ruby par les 
Anglois , BafFamora par les Siamois , 

& Laal par les Peuples de l’Indouf- 
tan , eft une pierre précieufe d’un 
rouge tranfparent .tort dure , & qui 
réfifte longtemps aù feu. La meil- 
leure efpece fe trouve dans l’ifle de 
Ceylan , & quelques Ghimiftes pré- 
tendent qu’ils en ont extrait une tein- 
ture , ce qui paroît tiès - douteux. 

Il y a des Rubis de quatre efpeccs » 
le vrai Rubis oriental , ou efcarbou- 
cle , dont les plus eftimés font ceu* 
qui ont l’éclat le plus vif: le royal, 
dont le rouge eft beaucoup plus foi* 
ble ? celui que les Anglois nomment 
Rubiculus , dont la couleur tient le 
* Tmc l/U Q 
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milieu entre le$ deux premiers;; &ce-> 
lui qu’ils appellent Sponalcus, qui 
eft le moins dur & qui a le moins 
d éclat des quatre* On trouve aufli 
des rubis en Allemagne , qui font 
fort durs ; mais ils font beaucoup 
plus ternes que ceux d’Orient , & 
par conféquent n’ont pas à beaucoup 
près le même prix. 

Il eft rare de voir des rubis plus 
gros qu’un bon pois : on les rend 
fort minces par le poli, pour leur 
donner plus d éclat. Ils fe vendent 
au karat comme les diamants , & la 
dureté en augmente le prix. 

DuEme- L’Emeraude eft une très- belle 
pierre verte , tranfparente & fort 
éclatante; mais’ fi fragile, que fou- 
vent elle fe cafle d’elle- même. On 
la nomme en Latin Smaragdus , en 
Arabe Tamarul , en Anglois Eme* 
laid, & en langage des Indes J uf- 
che. On trouve autant d’emeraude» 
Ru Pérou que dans les Indes Orien- 
tales ; mais les dernieres font les plus 
eftimées pour l’éclat & pour la tranfi- 
parence. Il y en a quelques-unes de 
fort belles en Scythie , &: l’Egypte 
même en produit quelquefois, 
tos saphirs. . Pour la dureté , l’éclat & la trarvk 


•aad«s. 


Digitized by (JLou^Jc 



Des Européens, 3 i y 

*parence , il n’y a point de pierre pré- ■ 

cieufe qui approche autant du dia- *1° T E D B 

1 rr Cor o >1 as- 

mant que le laphir. On endiitingue del . 
de deux fortes , mâle & femelle : le c “ a ? - V- 
premier eft le plus vif, avec une ré- 
fraction pourpre, & l’autre eft beau- 
coup plus pâle. On en trouve beau- 
coup dans le Malabar, à Calécut , à 
Ceylan & à Bifnagar; mais on pré- 
tend que ceux de Siam & de Pegu , 
font les plus parfaits. La Boheme & • 
la Siléfie en produifent quelquefois. 

Les Arabes lui donnent le nom de 
,Milu, les Indiensl’appellent Millam, 
les Anglois comme les François , Sa- 
phir. Il faut obferver qu’on peut en- 
lever la couleur bleue du faphir , & 
alors cette pieirc devient (embltible 
au diamant. ' ’ 

L’A méthyfte des Indes Orientales Ajr| c- 
eft celle qui a le plus beau pourpre, 

&. on la préféré à toutes les autres. 

On trouve en Efpa.gne des Hyacin- 
thes de deux efpeces , rouges & jau- 
nes ; mais ni l’une ni l’autre ne peut 
fupporter le feu. 

Il y a une efpece de Jafpe fort efti- Dn & 
mée , dont la couleur eft femblable à dc 1 An ‘ b * c * 
celle de l’émeraude. On en trouve 
des morceaux dflez grands pour eû 

£>*i 
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faire des tafles à boire & des bijoux 

c & ï b de très-beaux. Il y en a qui font vainées 
cojioman pourpre , de couleur de rôle , de 
chap. v. f)i eu & d’un brun foncé. Ces pierres , 
de même que l’Ambre , qui eft le 
Succimm des Latins , fervent à faire 
diverfes fortes de bagatelles qui fa 
vendent très-bien en pluheurs en- 
droits des Indes. L’Ambre eft une 
fubftance réfineufe, douée d’une puif- 
fance attradive , qui opéré fur la 
paille & fur le? autres matières 
légères. 

©e l'Œil de On trouve aux Indes une pierre , 
nommée Œil de Chat , qui a la vertu , 
difent les Indiens, de préferver du 
feu la toile qui en eft frottée ; mais 
je ne confeilleroisàauctm Marchand, 
d’en faire l’épreuve , & cette pro- 
priété doit être mife au rang des er- 
reurs populaires. 

La pierre de fang ouHcematites , 
tuoç & des qu’ôta trouve dans l’ifle de Ceylan Sc 
jif.phriu*. ^ Cambaye , où elle eft nommée Si- 
lakenea -, tire fa dénomination en 
partie de fa couleuf , &en partie de 
la vertu qu’on lui attribue, detan- 
cher le fang. Elle eft aufli commune 
dans la -nouvelle Efpagne, où l’on 
fyiç de? collier? : les femmes U 


Digitjzed Ggüglè 



des Européens. 3 T 7 
Font tremper quelques inftants dans » ■« 

l'eau troide, & la prennent enluite 1 h , n a 
dans leurs mains , comme un remede du, 
efficace contre les pertes de fang. Le Cûap ’ 
Kephritis ou pierre des rognons ,eft 
de couleur verte : on la trouve aux 
Indes Orientales & Occidentales , 
où les Habitants la regardent com- 
me un remede contre toutes les ma- 
ladies qui attaquent les parties dont 
elle porte le nom. 

La véritable Pierre de Serpent Ce Pierre d* 
trouve dans l’elpece la plus vcni- Str P cnt * 
meule de celui que le» Portugais ap- 
pellent Cobra de Cabelo, âtles La- 
tins , birpcns Pilofus. Elle eft cou- 
leur de brun foncé , avec une tache 
blanche au milieu, aflez femblable 
à un oeil : quelques-uns prétendent 
qu’elle fe forme dans la tête du fer- 
pent , d’autres difent que h l’on pend 
cet animal par la queue, au-defïùs 
d’un vafe plein d’eau , cette pierre fe 
forme de la liqueur qui tombe goûte 
à goûte de fa gueule. On la regarda 
comme ua remede contre l’hydropi- 
fîe, en l’attachant au ventre de la 
perfonne affligée de cette ma adie : 
quand on la plonge dans l’eau, s’il 
s’élève des bouteilles à la furface , 

O iij 
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— on uge que la pierre eft très-bonne,’ 
Vü» £ , “ autrement on n’en fait aucune eftime. 

»Et, On. juge encore de fa bonté quand 
<lue ' v ' elle s’attache aux levres d’une blef- 
fure , jufqu à ce qu’elle tombe d’elle- 
nièine , apres en avoir tiré tout le 
poijfon , ou la matière virulente , 
qu’on faitenfuite fortir de la pierre, 
en la plongeant dans du lait. Bal- 
dæus allure qu’il a été témoin ocu- 
laire de cet effet , & qu’il l’a vu ap- 
pliquer avec le plus grand fuccès. fur 
un Negre , mordu d’un ferpent. Rir- 
cher*, dans le neuvième livre du 
\Munius Jubtnranceus , parle fort au 
long de cette pierre & de fes vertus; 
mais- il faut remarquer que les Bra- 
mines font une compofition qui ref- 
femble à la Pierre de Serpent. Us 
cachent avec foin les ingrédients qui 
y entrent ; mais on croit qu’ils la for- 
ment particulièrement de la tête , du 
cœur , des dents & du foie du fer- 
pent , mêlés avec de la terre figillée. 
rtia rierte La Pierre nommée Pedra de Porco 
* c coehon. ou pi erre de Cochon , eft quelque- 
fois de couleur grife , & d’autrefois 
rouge ; elle imprime un goût amer' 
(pr la langue, & paroît avoir une 
pfpece de grailfe en la touchant. On 
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la'met infufer dans l’eau , jufqu’à ce • 

qu’elle lui ait communiqué l'on amer- cjrovian* 
tume, & l’on donne ce breuvage à del. 
ceux qui font affeéïés de fïevres ou Uia *‘ v ’ 
d’autres maladies inflammatoires. Les 
Indiens font fortemenrperfuadés des 
grandes vertus de cette pierre, qu’on 
trouve dans la veflie biliaire des co- 
chons de Malaga, Il y a quelques 
agathes dans le voifinage de Suratte; 
mais elles font peu eftimées , à moins 
quelles ne foient figurées. On y 
trouve auflï des fardoines , ainfi nom- 
mées à caufe de leur reflemblance 
avec le nombril humain. 

Pour avoir la Pierre de Crapaud , Cn p 4 ‘"j' <c 
on enferme un de ces animaux le 
plus vieux qu’on peut avoir dans un 
vafe percé, &'on l’enterre dans un 
fumier, près d’un nid de fourmis. Il 
devient la proie de ces infeéïes , qui 
le dévorent entièrement, à l’excep- 
tion de la pierre qu’on regarde com- 
me un excellent remede contre l«t 
pierre dans les rognons , contre le 
poifon & contre les maladies d’efto- 
mach. Elle fe forme dans la tête du 
crapaud , eft auflï grofle qu’une feve, 

& de plufieurs couleurs , particulier 
rement vercd. A l’extérieur , elle cft 

O iv 
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t* unie & brillante, d’une nature of- 

côf£ D E feufe , mais la fubftançe intérieure 
p t l , paroit etre une véritable pierre. Un 
Çhap.v. j a mel; p OUr l’éprouver, furie che- 
min d’une tortue : fi cet animal pafle 
fans y faire attention, on juge que 
la pierre n’a nulle vertu ; mais au 
contraire , on la croît très-bonne 
quand la tortue veut la dévorer. 
HuBés.ard. Dans l’eftomach des chevres de 
Perfe & de rifle de Bornéo , on 
trouve la pierre nommée Bézoard, 
qu’on regardoit autrefois comme un 
puiiïant antidote , & qu’on eftime 
encore, comme ayant plufieurs ver- 
tus médicinales. C’eft une fubftance 
folide, de forme ovale, d’un gris 
obfcur, tirant fur la couleur d’olive : 
quand on la romp, elle (paroît for- 
mée de plufieurs croûtes les unes fur 
les autres, comme les peaux de l’oi- 
gnon. Les Habitants de Banda en 
trouvent de femblables dans la tête 
de quelques finges. Les Chinois & 
les Indiens en prennent dans de l’eau- 
rofe, comme un fpécifique contre 
le poifon , les maladies des hypocon- 
dres & les fievres quartes. Ils font 
eufli dans l’ufage de fe purger deux 
fois l’année, & de prendre enfuite 
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depuis dix juiqu’à trente grains de "■ ■■ 
Bézoard , comme un préservatif & C coIo 
un reftaurant. # » £ 

Cette pierre fe vend au karat , Cuap 
pour trois fois autant d’or qu’elle 
pefe; &ceux de Malacadifent qu’elle 
n’eft pas bonne quand elle ne jaunie 
pas le mortier dans lequel on la 
broyé. On l’éprouve auffi en faifant 
palier une aiguille & un fil trempés 
dans quelque poifon (ubtil , au tra- 
vers de la jambe d’un chien , & en 
lui donnant une petite quantité de 
• poudre de Bézoard suffi tôt qu’on le 
voit tomber en foibleffie : on juge 
que la pierre eft: altérée fi l’animal 
ne revient pas d’abord dans fon état 
naturel. • 

Cette pierre reçoit le nom da 
Belzoard ou Bézoard , d’un motPer- 
fan , qui fignifie Seigneur du poi- 
.fon ; les Arabes la nomment Hagiar 
Corralione. Lorfqu’on en ôte la pre- 
mière croûte , ia fécondé paroît 
plus unie & plus brillante : on trouve 
au centre une fubfiance farineufe{, 
qu’on regarde comme plus efficace 
que la poudre même de la pierre. 

Ëlle fe forme dans le corps des chè- 
vres des montagnes du Pérou , do 

O v 
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même que dans celles .des Indes 
Orientales , & elle eft renfermée dans 
une elpece de fac filandreux , d’envi- 
ron huit pouces de longueur, qu’on 
trouve dans la concavité de l’efto- 
mac de ces animaux. Ceux qui vi- 
vent dans les vallées ou dans les ter- 
reins bas, ne produifent pas des pier- 
res aufli bonnes que ceux qui de- 
meurent toujours fur les montagnes. 

Comme l’Indigo eft une des prin- 
cipales marchandifes dont on fait le 
commerce aux Indes , nous allons 
finir ce Chapitre par une expofition • 
de la nature & des propriétés de cette 
fubftance. 

Il y a diverfes efpeces d'indigo, fui- 
vant les différents endroits où il vient. 
C’eft un arbriffeau de fa hauteur d’un 
homme , avec une petite tige dure , 
femblable au mûrier des haies. La 
fleur eft pareille à celle de l’églantier, 

& la graine reffemble à celle du fœ- 
num graecum. On le feme en Juin & 
Juillet , & l’on en fait la récolte aux 
mois de Novembre & de Décembre. 
L’efpece la plus large croît près du 
village de Chircees, dont on lui don- 
ne le nom , à deux lieues d’Amada- 
bad^ capitule du Guzarate. On le 
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recueille trois fois en trois ans, après — 

quoi il n’eft plus que de [très-peu de co.^Ai^ 
valeur, & même la fécondé & la oti, 
troifieme récolte, ne font pas au- cllaE ' v * 
tant eftimées que la première. La 
première année, on coupe les feuil- 
les environ à un pied au-deiïiis de la 
terre , on les fait fécher vingt-quatre 
heures au foleil , & on les met én- 
fuite dans des barils remplis d'caii 
falée : on exprime la teinture par de 
groffes pierres dont on charge cette 
mixtion pendant quatre ou cinq 
jours , en entretenant toujours l’eau 
dans un mouvement continuel , après 
quoi on la tranfporte dans des vaif- 
leaux plus grands, ou onia tient 
aulTî dans l’agitation , en foulant l’eau 
fans intermiflion , jufqu’à ce quelle 
commence à devenir épaifle , &: que 
l’Indigo tombe au fond. Alors on*lc 
tire de l’eau : on le fait palier au tra- 
vers d’une toile claire , & on le cou- 
vre de cendres chaudes pour le faire 
fécher. Les gens de la campagne l’ai-* 
terent avec de l’huile, ou avec de la 
terre de la même couleur, pour qà’ii 
paroi (Te meilleur fur l’eau. 

Èes marques de la borné del'Iri** 

O vj 
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digo font quand il eft brillant 6c 
fec , qu'il nage fur l’eau, qu’il donne 
une tumée de couleur violette en 
le mettant au feu, & qu’il ne refte 
que très-peu de cendres. Il faut laif- 
<er reposer la quatrième année le 
terreiq.,qui a produit de l’Indigo , ou 
au mo'ujs ne lui JaifTer produire que 
des herbes de cuifîne. Il y a une ef- 
pece d’indigo que le peuple de Gu- 
iarate , nomme Amiel de Biant. Il 
vient particulièrement dans les fai- 
fons pluvieufes de Juin , Juillet , 
Août & Septembre, quoique l’excès 
de la pluie lui foit pernicieux. Il 
faut avoir grand foin que le terrein 
des environs foit nettoyé de chardons 
& de ronces , & les acheteurs doivent 
bien prendre garde qu’il foit très* 
fec ; autrement , ils perdent trois 
libres fur dix , en huit ou neuf jours. 
L'Indigo Laura, ou Indigo de Ba- 
yane , eft de trois efpeces différent 
tes. La première appellée Vouthy, 
eft d’un bleu brillant, & tire fur le 
violet , quand on l’exprime au fo- 
leil fur l’ongle du pouce. La fécondé 
nommée Gerry , eft d’autant plus 
fftimée, quelle approche plus de la 
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couleur violette : enfin la troifieme, 

appellée Cateol, eft la moindre de 
toutes : la couleur en eft d’un rouge utt, 
obfcur., & elle eft fi dure, qu’à peine cl ‘ af v ‘ 
la peut-on broyer. 
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CHAPITRE VI. 


Cattfes des maladies que les Européens 
éprouvent fréquemment aux Indes 
Orientales : Moyens de cou fier ver fa 
famé dans ce climat : Difcription 
de ParérijJèau qui porte le Thé , 
maniéré de le conferver : Qualités 
phyjtques dè cette plante, comparée 
au café £r. au chocolat : Comment 
les Européens boivent t dorment , 
mangent & partagent leur temps dans 
ce pays : Origine £r cours des fleuves 
du Gange & du Nil. 
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O us terminerons cette Des- 
cription du Malabar & du Co- 
romandel , par le récit que fait notre 
cuap. vi. Auteur , de la maniéré dont y vi- 
Maiadicsvent les Hollandois. Nous commen- 
peens cerons P ar obferver que les chaleurs 
i’iudc. fo-it exceflives fous ce climat, & 
quelles y feroient abfolument infu- 
portables , fi l’on n’y étoit rafraîchi 
par des vents de mer très-froids : 
aufli le grand nombre de maladies 
dont les Européens y font attaques 
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viennent plutôt de leur intempérance - ,mmt 
& de leurs débauches, que de 1 in- 
clémence du climat. Il efl mal fain d e 1 , 
dans ce pays, de demeurer au lit chap ' v1, 
après le foleil levé, aufli en général, 
on en fort allez matin, & aufiî-tôt 
âpres, on fe lave depuis la tétejuf- 
qu’aux pieds avec de l’eau froide 
ou tiede : mais Baldæus confeille la 
derniere , comme la plus faine. On y 
change de chemifetous les jours, & 
ceux qui ont une attention particu- 
lière àconferver leur fanté , s’y abf* 
tiennent de liqueurs fortes : ils pren- 
nent feulement une cuillerée d’eau- 
de-vie avant le dîné & autant le foir 
avant de fe mettre au lit. 

On fait aux Indes un grand ufage D^fcrlption 
du Thé : c’eft un arbriffeau de laY h £ l3bC di * 
Chine , qui ne croît jamais fort haut : 
on en fait fécher la fleur*, que l’on 
roule & que l’on conferve. Ses fleurs 
ont une couleur fort vive & une 
odeur très-agréable au commence- 
ment de l’été : elles font fuivies d’un 
bouton verd , qui enfuite devient 
noir. On échauffe doucement la feuil- 
le dans un pot de fer , enfuite on l’é- 
tend fur une natte bien nette, ou 
•elle fe roule , fiffèë quoi on la met ’* V. - 
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encore fur le feu iufqu’à ce qu’elle 
foit parfaitement feche. On confer* 
ve foigneufement ces feuilles dans 
des boites quarrées , d’étain ou de 
plomb , bien fermées , pour empê- 
cher l’air d’y entrer, parce qu’il les 
gâteroit en peu de temps. Le Thé 
effc de différentes efpeces & de divers 
prix, fuivant fa bonté. Il réjouit les 
efprits , difïîpe les opprefîions d’ef- 
tomac &les péfanteurs de tête. Kir- 
cher* prétend qu’il a une qualité 
diurétique, & les Chinois penfent 
que c’eft le grand ufage qu’ils en font 
qui les exempte de la goutte. 

Le Thé elt d’ une nature plus dou- 
ce que le café ou le chocolat , dont 
le premierenflamme le fang & donne 
la pléthore , & dont le dernier aug- 
mente la bile. Cependant l’excès du 
Thé eft mauvais, particulièrement 
quand on le prend après le repas , 
parce qu’il empêche la digeftion & 
deffeche l'humidité du corps : auflî 
les Chinois ne le prennent jamais 
après avoir mangé ; mais quand on 
fe borne à quatre ou cinq taiïes de 
l’extrait de cette feuille bien confer- 
vée, l’ufagee.n jrend la tête plus libre. 
hî. boiHon la plus ordinaire dacrç 
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ce climat, eft l’eau & le fucre qu’on 

fait bouillir enfemble. On met auflî 0 1 k *\ E 

. , _ . COROMAt». 

trois ou quatre verres de fort vin eu, 
des montagnes dans un vafe de terre , cha P' 
qu’on expofe toute la nuit à la rofée , 
ce qui donne une liqueur fort agréa- 
ble. Elle eft même un peu trop fraî- 
che, & il eft bon de la corriger avec 
du mum ou biere de Brunfwick 
qu’on boit beaucoup meilleure en ce 
pays qu’en Europe; mais elle y eft 
extrêmement chere , & vaut quelque- 
fois jufqu’à cent rixdalles le tonneau. 

Le vin d’Efpagne efttrès-eftimé aux 
Indes , parce que dans ces pays 
chands, l’eftomac a befoin d’un cor- 
dial plus fort que n’eft le vin de 
France ou celui du Rhin , outre que 
le premier eft de nature inflamma- 
toire. Les chèvres , les moutons , 'les 
lievres , les paons & d’aütres oifeaux , 
font la nourriture la plus ordinaire 
du pays. 

Le milieu du jour étant exceflîve- Minière <îe 
ment chaud , ne 'peut être employé î^ ou d ft a a n n s 
aux affaires , & on le paffe ordinai- 
rement à dormir, ce qui eft très-fain, 
parce que la température de l’air dif- 
pofe le corps à l’afToupiffement. 

Après le dîné , on a foin de fe lave* 
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la bouche : on prend le thé ver* 

cor quatre heures après midi, & le foir 

vu, qui eft toujours trais & agréable, 

tk6k *vi. particulièrement quand la lune luit, 

rend la promenade délicieufe. On y 

foupe ordinairement à huit heures , 

quelquefois à. dix & même à onze î 

on fe couche fur des matelats,& les 
• * 

lits de plume font entièrement in- 
connus aux Indes. Les Soldats & les 
Matelots y font fort incommodés 
des crampes, particulièrement quand 
ils ont bu avec excès de l’arrack ou 
d’autres liqueurs fortes, s’ils n’ont 
foin de fe bien couvrir le ventre , les 
tuiflfes & les jambes en dormant. 

Après avoir donné la defcriprion 
de la maniéré de vivre des Hollan- 
dois , qui eft à peu près celle de tous 
les Européens qui habitent fous ce 
climat, l’ordre paroîtroit demander 
que nous entretinflions le Le&eur des 
moeurs & des religions des Naturels 
du pays ; mais nous ne nous y arrê- 
terons pas à préfent, parce que nous 
aurons accafion de nous étendre fur 
ce fujet , dans un autre endroit de 
cet Ouvrage. 

Gomme nous avons parlé plu- 
Ceurs fois du Gange, qui elb un des 
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principaux fleuves de l’Inde; nous——* 
allons terminer ce Chapitre en rap- ^.oao*M Ap- 
portant fommairement ce qu’on peut du, 
lavoir dè plus intéreflant fur ce fleuve cbap- vl * 

& fur celui du Nil. 

Le Gange partage l’Inde en deux du FtenW 
parties , Orientale & Occidentale ; duGan ë«* 
Saint Auguftin , Saint Jérôme & 
quelques autres Peres , ont penfé que 
ce fleuve étoit le Pifon dont il eft 
parlé da"ns les Saintes Ecritures; 
mais ce iêntiment a été réfuté par 
Cornélius à Lapide. Il fe décharge 
dans la mer de Bengale , que Ptole- 
mée appelle Sinus Gangeticus & 

Sinus Argaricus . Kircher prétend 
que la fource en eft dans le Mont 
Thibet-, où il met aufli celles de. 
l’Indus.du Bavi& de l’Ather: mais 
l'opinion la plus générale eft que le 
Gange vient du Mont Caucafe. Les 
Indiens en mettent l’origine dans le 
Ciel, & par cette raifon , le nomment 
le fleuve céle.fte : ils s’imaginent 
qu’on efl: purifié de fes péchés en s’y 
baignant; & les habitants de Ben- 
gale font fi attachés à cette fuperf- 
tition , qu’ils y portent leurs amis 
mourants , & les y baignent , pen- 
dant que le malade crie, Gange , 
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purifie-moi ; Gange , n’étoye-moi 


toi » t mes pochés. 

CoK iMAN- , . • . 

DEL 


L’opinion que l’eau purifie des 
Chap. vi. péchés, paroît avoir etc* reçue allez 
généralement , non - feulement des 
■ Payens , mais aulli des Juifs ; & nous 

en voyons un exemple, quand Pi- 
late fe lava les -mains comme pour 
fe purifier du crime de condamner 
Jefus-Chrift fuivant les defirs du peu- 
ple. Il y a aux Indes des “gens qui 
font un commerce de tranfporter 
l’eau du Gange , comme on fait les 
eaux minérales dans nos pays Eu- 
ropéens : ils y gagnent beaucoup 
payent de fortes taxes pour en obte- 
nir la permillîon. 

. Les Perfans croyent que c’efl un 
crime de jetter quelque chofe de 
Lie dans ce fleuve, ou même d’y 
cracher. Iis penfent que fi les os de 
quelqu’un de leurs ancêtres y font 
“ reliés pendant une année , leurs âmes 
jouiflent de la béatitude célefte pen- 
dani un fiecle. Si les os y ont de- 
meuré dix ans, leur bonheur ell de 
dix liecles , & ainfi à proportion. 
Sources du Ki relier met les lources du Nil 
NU - dans le pays d’Agoas , près Sagela 
fur les confins du Royaume de Go- 
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jam : d’autres , dont l’opinion elt la ■- ■ — 
plus généralement reçue, les pla- C c ° R ' 0 \ 1A D N * 
cent dans les montagnes de la Lune , d e l , 
près lç cap de Bonne Efpcrance , cl,a P ,Y % 
fur la côte d’Afrique. On croit qu’il 
commence dans une plaine, fur le 
fommet d’une montagne, entourée 
d’arbres délicieux ; qu’il ne forme 
qu’un petit ruiffeau jufqu’au pied de 
la montagne, où il groffit par les 
différents ruiffeaux & courants qui 
s’y joignent, & que le tout ie dé- 
charge dans un lac de trente milles 

• de long fur quatorze de large ; qu’il 
parcourt enfuite un grand pays où 

* il fait beaucoup de détours qui le 
ramènent dans les environs du lieu 
où il a pris naifiance ; qu’il continu© 
fon cours au travers des rochers Ôe 
des précipices , d’où il paffe au mi- 
lieu de l’Ethiopie. Les anciens Egyp- 
tiens avoient une il grande vénéra- 
tion pour ce fleuve , qu’ils le nom- 
moient le bras d’Qfïris , leur prin- 
cipal Dieu. A l’égard des Payens , ou 
fait que non-feulement, ils font de* 

Dieux des éléments, mais qu’ils ren- 
dent aurti des honneurs divins au$ 
fweref, 
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De l’Ifle <ie Ceylan,S: récit 
abrégé des difpuies qui s’y 
fontélevées entre les Portugais 
& les Hollandois , tiré de 
Philippe Baldæus. 

r = L-^ — ■! — ; 


CHAPITRE I. 


Situation , étendue & diverfité des nomt 
de l'ifle de Ceylan : Quelques uns 
croyent que c'était le lieu du Paradis 
terreflre : Aîarchandijex & denrées 
qu’otiy trouve : Defcription politique 
€r religl.ufe des Habitants : Re(ï* 
dence du R oi de Ceylan : Quelles 
font fes forces : R ivieres ventrmufes : 
j Ou partage des terres , des villages 
& det Eglifçs de Jafnapatnam : Ef- 
pece curieuje de pigeons : De la nour - 
^ riture de P éléphant fauvage : Succès 
des Ecoles établis pour l'infiruftioti 
de la jeunejfe : Pièces façrées que 
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jouent les Jjjuhes four amufer & 
injiruire le peuple. 

• 

A P R e’ s avoir donné une defcrip- TTTTT^T" 
tion générale du climat , des non do 
marchandées & de la divilion de 0 *^"' j 
l’ille de Ceylan , nous traiterons de 
1 ancien (gouvernement de ce pays, ucicripuon. 
fous les premiers Rois , & des diffé- 
rentes révolutions qu’il a éprouvées , 
depuis que les Portugais en ont fait 
la découverte. Baldaeusen parle avec 
la plus grande impartialité, & fon 
récit doit infpirer d’autant plus de 
confiance , qu’il étoit dans le camp 
des Hollandois , lorfqu’ils enlevè- 
rent aux Portugais la jurildiétion de 
cette lfle. On fait aufii que dans tout 
ce qu’il n’a pu voir par lui-même, 
il n’a rien négligé pour en être foi» 
gneufement informé. 

L ille de Ceylan , que quelques- Divifion d* 

- } 1 t * 1 i ^ 1 l’iflcdcCejt- 

uns croyent etre la lapobrane des UB , 
Anciens , ce que d’autres attribuent 
à l’ifle de Sumatra , eft lituée dans la 
mer des Jndes, entre le lixieme & le 
dixième degré de latitude feptentrio- 
nale , & entre les quatre-vingt-dix- 
fqpt & centième degrés de longitude / 

4 
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»' ■ ■■■ " ■ environ à quarante-cinq lieues à l’eft 
^dfdu cap Comorin. Suivant les obfer- 
CevUn. varions les plus exades, on juge 
1 - quelle a deux cents cinquante milles 
de longueur & deux cents de largeur. 
Elle n’eft féparée de la terre ferme , 
que par un bras de mer très- étroit, 
ce qui fait croire qu’elle y a autre- 
fois été jointe , & que ce font les dé- 
prédations de la mer qui l’en ont dé- 
tachée. Cette Ifie a pluheurs ports 
très-commodes , & eft partagée en 
d fférents Royaumes ; le principal eft 
Candi , dont le Souverain prend 
entre autres titres, celui de Seigneur 
du Soleil d’or ; il fait fa réfidence 
dans la capiiale qui porte le même 
nom. Il y a aulîï les Royaumes de 
Jafnapatnam , Batecalon & Colum- 
bo, où les iïoüandois ont leur prin- 
cipal établilTement , & où rélide leur 
Gouverneur. 

trodaftioni Les Indiens donnent £ cette Ifle 
de cettciiflc. ] e nom Xenafirim, qui lignifie 

terre de délices, & ils penfent que 
c’eft le lieu où étoit fitué le Paradiç 
Terreftre. Ils montrent l’empreinte 
d’un pied lur un rocher, dont nous 
aurons occafïon de parier par la faite , 
0Ç dilent que c’eft de cet endroit 

qu’Adau* 
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«ju*Adam eft monté au ciel. Cette 

Ifie fut découverte par les Portugais, 
en iyop , 6c ils en ont eu lapoffef- dcCeyian, 

' fion pendant plus d’un fiecle. Elle ciu P- 1 - 
eft très-fertile , & produit prefque 
tout ce qui eft néceflaire ou utile à ' 
l'efpece humaine : une grande partie 
de l ? ifle eft couverte de forêts de 
citroniers , d’orangers & de cannel- 
liers .dont l’odeur s’étend à plufieurs 
lieues en mer. On y trouve des pier- 
res précieufes de diverfes efpeces ; 
mais il n’y a pas de diamants. Les 
perles n’v font pas fi belles qu» 
celles d'Ôrmus & de Tutocorin ; 
mais Tivoire qu’on y trouve en gran- 
de quantité , eft la plus belle qu’il y 
ait au monde. Il y a des mines abon- 
dantes de fer & de cuivre , & l’on y 
trouve aufli de l’or & de l’argent. 

Les Naturels de Ceylan font très- p<mr»it<îe« 
aétifs , & on les regarde comme les Habiun “* 
meilleurs voltigeurs que l’on eoa- 
noiffe. Les gens du commun vont 
nuds , à l’exception de ce qu’ils cou- 
vrent aflez légèrement ; mais les per- 
fonnes diftinguées, portent de long* 
habillements d’étoffes brillantes 8c 
très-fines , qu’ils ornent de différents 
ioyaux. Leur caraétere eft féroce 3^ 

Tome VL jR 
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— guerrier; & quand ils font exercés r 

r> e s c r i p- fl s fe fervent de letfrs épées , de leurs 
do ctytan , moulquets , de leurs arcs, de leurs 
chap. i. fléchés & de leurs javelots , avec une 
grande dextérité. Les crocodiles y 
lont très communs , & de la peau de 
cet animal, ils font des boucliers à 
l'épreuve du coup de moufquet. Ils 
mettent fur le dos de leurs éléphants , 
de petites tours de bois, avec cinq 
ouhx Soldats, qui nuifent beaucoup 
à leurs ennemis, parce qu’en général , 
ils favent tirer très jufte. La plus 
grande partie font Idolâtres ; mais il 
y a parmi eux plulieuts Mahomé- 
tans , qui exercent librement leur 
religion & un petit nombre de Chré- 
tiens. 

*oy»ume Environ us quart de l’ifle de Cey- 
4e çandi. j an > e ft connu fous le nom de Cande 
ou Candi , & la plus grande partie 
du pays voifîn eft préfentement en- 
tre les mains des Hollandois. Mal- 
gré tous leurs efforts , le Roi deCan- 
di conferve toujours fon terrein , qui 
de toutes parts , eft environné de 
Jtiautes montagnes , & eft couvert 
d’épaifles forêts. Les paflages qui y 
introduifent , font très -étroits & 
irès-difficiies , & ce Monarque les 
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fait foigneufement garder , non- feu — — « ■ - 
lement pour en interdire l’accès aux D P * 
Etrangers , mais encore pour empê- dcCcyian, 
cher la fortie de fes Sujets ; ce qui chaj? *' 
fait que cette partie eft jufqu’à pré- 
fent très-peu connue. Son Royaume 
eft partagé en différents diftrids , 
bien arrofés par des rivières, dont 
on dit que l'eau eft un poifon, & 
qui ne font pas navigables , parce 
que leur cours eft fouvent inter- 
rompu par des chaînes de rochers ; 
cependant elles fertilifent les terre» 
par lelquelles elles pafTent , & l’on y 
trouve de très-belles vignes , des lé- 
gumes & diverfes fortes de produc- 
tions. La capitale eft fituée fur une 
de ces rivières nommée Trinque- 
lemale, environ à trente lieues de 
la mer. 

Le Royaume de Jafnapatnam eft. 

Un pays très peuple & trcs-tertue , Uin . 
qui peut avoir fix lieues û’Allema- 
gne de longueur & trois de largeur. 

Il forme une peninfule, arrofée au 
nord par les eaux du Golfe de Ben- 
gale , avec une riviere très-agréable 
au fud, qui fe décharge dans l’Océan , 
par deux embouchures. Le Jafna- 
patnam eft partagé en quatre provia* 
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_ i - ces , qu’on nomme Belligamme J 

1;tiC «■ ,p 'Tenmarache , Waddamarache &Pat- 
(i/oeyian , chiarapalle. Dans la première , il y 
ç)up.l, ^ quatorze Eglifes , dont la princi- 
pale , nommée Telipoli, poflede une 
fnai f on avec une école , où notre 
t Auteur & fes Compagnons inltruir 
(oient plus de mille enfants dans les 
principes de la Religion Chrétienne. 
Il y a de trcs-beaux jardins, accom- 
pagnés de vignes très-bien arrofées , 
& où les Jéfuites ont planté de toutes 
fortes de fruits des Indes. Baldæus y 
prçcha fouvent & eut quelquefois 
jufqu à deux mille Auditeurs. 

A quelque diftance, eftl’Eglifede 
Magallam , avec une maifon adja- 
cente, conftruite fur des arcades , & 
deux efcaliers qui montent jufqu’au 
Commet. Les Portugais l’ont corn? 
• mçncée, & elle a été finie par les 

Hollandois : l’,école qui y eft jointe, 
contient environ deux cents enfants, 
tous les bâtiments font de brique, 
L’Egljfe de Mayletti, quia une 
école de fcpt cents cinquante enfants , 
çft bâtie de pierre , ainfi que la mair 
fon qui y eft jointe. Le toit fait en 
terrafle , a un balcon d’où la vue fe 
^orte très-loin en mer, n’en étant 
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éloignée que d’une demi-lieue: aulli 1 , “ — 1 ‘ a 
cette maifoneft abondamment four- D£ r s l c 0 R N t lV ' 
nie de cancres, de foies 8c d’autres dcCcyianj 
efpeces de poilTon , outre les lievres clïa ï-^ 
& les perdrix qui y font excellentes. 

Le village d’Achiavelli , eft danà 
une lîtuation agréable au milieu des 
bois , & l’on y trouvé en quantité 
des cerfs , des lievres & des fangliers } 
mais ori y eft très-incommodé des 
ferpents. Il y a des efpeces de tourte* 
relies qui gémilfertt avec tant de ré* 
gularité, que les Habitants n’ont paà 
befoin d’autres horloges. On y voie 
une belle Eglife de pierre , capabld 
de contenir deux mille pérfonftes * 
avec une école de plus de quatre 
cents enfants. Plufieurs anciens Bra- 
mines y faifoient leur réüdence du 
temps de Baldjeus , ce qui arrêtoit 
beaucoup les progrès du Chriftianif* 
me : cependant un d’entre eux qui 
étoit un homme très-favant , fe con* 
vertit à l’âge de quara»te-fix arts , 8c 
compofa un très-beau poëme fur le 
vie & la mort de Jefus-Chr«ift , eri 
langue Hanfcreet , qui eft la meil* 
leure du Malabar.. 

AOndewil, eft une école de fix 
cents enfants , avec une Eglife & une 

Pii) 
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maifon qui appartenoit autrefois aux 
Franci cains. Le terroir en eft très- 
fertile & abondant en riz & en autres 
pl-odudions. Il en eft de même des 
campagnes voifines de Batecotte , 
qui eft près de la riviere de Sel , 
avec une grande école , une belle 
Eglife & une maifon adjacente, or- 
née de plufieurs jardins. 

Il feroit trop long de faire l'énu- 
mération de plufieurs autres villages, 
dont chacun a fon Eglife : nous re- 
marquerons feulement , que dans 
ceux de Manipay & de Nelour, qui 
ne font pas éloignés de Jafnapatnam , 
elles font bâties de terre & couvertes 
de feuilles de palmier, l’une & l’autre 
ayant été anciennement des Pago- 
des. Les Habitants de ces deux vil- 
lages , ne font pas fi doux ni fi ca- 
pables d’inftruétion que leurs Voi- 
fins, & notre Auteur prérend que 
cette difpofition peu favorable, vient 
de ce qu’ils ont été corrompus par 
quelques Ouvriers en toiles de co- 
lon peintes, qu’on y a fait palier du 
continent , & qui y réufliflent allez 
mal, parce que l’e^u n’eft pas propre 
à cet ufage. Les Naturels font pfcyens, 
méchants, fuperftitieux, & il eft très- 
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difficile d’inftruire ceux de leurs en- • -- — 
fants qui viennent aux écoles, parce Di I s | c u * lf ' 
qu’ils ne font pas (ulceptibles de <ic ceyian, 
crainte. chap.i. 

Il y a cinq villages, dont chacun Province 
a Ton Emilie dans la Province de Tcntl ‘ ai: “"“ ( ~ 
Tenmarache : dans le premier, nom- 
mé Navacouli , l’Eglile eft bâtie de 
terre & couverte de feuilles de pal- 
mier. Il eft fitué au milieu d’une 
plaine très abondante , & les bois 
V ûlins font remplis de venaifon 8c 
d’oileaux fauvages , ainfi que d’une 
grande quantité de linges de diverfes 
elpeces. 

Le village de Chavagatzeri n’en 
eft p s fort éloigné : c’eft le plus 
grand de toute la Province ; on y 
trouve beaucoup de poifton , de 
beaux jardins bien garnis de fruits, 

& le peuple tire fa lubliftance de la 
pêche & de l’agriculture. Dans l’é- 
cole de Chavagatzeri , il y a environ 
mille enfants. 

Le chemin qui conduit à Cathay > 
eft plein de fable & fatiguant; la 
maifon & l’Eglife font de terre cou- 
vertes de feuilles: l’endroit abonde 
en becaffines, en hérons, en cor- 
beaux des Indes 8c en autres oifeaux , 

P iv 
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- On y voit aufti plufieurs étangs bien 
‘ fournis dp canards fauvages. 

Waranni eft fitué dans un terrein 
fabloneux , & le chemin qui y coa- 
duit , eft rude & très-ennuyeux. Cet 
endroit eft remarquable , en ce qu’vl 
produit les meilleurs melons d'eau de 
toutes les Indes ; les environs font 
couverts de bois d’Arecka , de coco- 
tiers, de palmiers, de bananiers, de 
mangotiers , d’acajous & d’autres 
bois que l'Auteur appelle guiavo. 
L’Eghfe' qui peut contenir deux 
mille cinq cents perfonnes , eft bâ- 
tie allez légèrement , mais elle eft 
environnée d’un mur de terre : la 
maifon qui y eft jointe, a une fort 
belle entrée & plufieurs beaux appar-, 
tements. 

L’Eglife d'Illondi -Matual , n’eft 
que de terre : mais la maifon eft de 
pierre , avec des marches élevées & 
une falle très-fpacieufe. Elle dépend 
du village de Nagar-Kojel, où étoit 
autrefois une fameufe Pagode. On y 
trouve beaucoup de paons & quel- 
ques éléphants apprivoifés , entrete- 
nus pour le fervice du comptoir Hol- 
landais : il vient quelquefois des élé- 
phants fauvages dans le territoire de 
ce village» 
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La Province de Waddamaracne — — — * 
n’a que trois Eglifes avec leurs vil- DE f i , L 0 V P ' 
lages , & les mailons qui en dépen- deOyMn, 
dent. Les provilions font à fi bas cha P- “ 
prix dans cette Province , qu’on peut p rovînce 
acheter un mouton pour la valeur^,^.^' 1 ** 
de feize fols de France , foixante 
oeufs pour lix fols & quatre poulets 
pour dix fols. 

L’Eglife & la maifon deCatavelIi ; 
font bâties de briques, avec un jar-“ 
din , où l’on à clevé , pour l’été, utt. 
bâtiment dont le toit eft en terrafie , 

& d’ où l’on découvre le plus beau» 
puyfage.' .. 

L’Eglife dé Vneputti peut conte- 
nir près de neuf cents peVionnes : : 
l'école eft fréquentée par pluS de lix 
Gents enfants , & on leur en feigne à 
former leurs lettres fur le fable ; 
mais le village eft habité par une 
rroupc de voleurs , de la race des 
Nalloas , farts loi & prefque fans au- 
cun principe de religion. 

L’Eglife la plus belle' & la plus 
foacieufe de toute la province do 
Waddamarache , eft celle de Pari- - 
turc , ainfi nommée à caufe de la 
grande quantité de cotoniers qilv 
«oilTent aux environs , parce que 

Pv 
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— — • ■ le mot Pariture , en langage Mala- 
lit T s I t oV P ^ are » fignifie port de coton : les 
de ccyian , Portugais le nomment Punta dePe- 
Chap.i. ( j ras< Aulli-tôt qu’on apperçoit de 
cet endroit , quelque vaifleau en mer, 
on déployé un pavillon dont la vue 
fert à le guider pour entrer dans la 
rade , où il y a un très-bon ancrage 
& très-sûr, excepté dans le temps de 
la mouçon feptentrionale. Notre 
Auteur y prêchoit dans les jours les 
plus chauds fous un tamarin, qui 
donnoit une ombre très-agréable à 
fes Auditeurs. 

Province Patchiarappalla eft la quatrième 
f X cbim *& derniere Province du Jafnapat- 
nam : les Habitants en font très- 
pauvres , & vivent particulièrement 
de poiflon fec & d’un peu de riz. fis 
font très-fujets à la galle , à la petite 
vérole & aux fievres malignes, dont 
les révolutions fuivent aflez le cours 
de la lune, & qui font très-dangé- 
reufes. Beaucoup d’enfants y périf- 
fent d’une maladie qui leur occa- 
lionne des fueurs putrides dans les 
aines & au ventre. Ils fouffrent beau- 
coup des éléphants fauvages , qui 
viennent en grand nombre pour man- 
ger le fruit du palmier, dont ils font 
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trcs avides , ôc qui fait aulïi la nour- ■■■-- - - 

rituredes plus pauvres des habitants. D V, c ü it N IP " 
Cette Province'abonde en bois, deCcyisn, 
qu’on nomme Jager , ou bois du clll P- L 
chalfeur. Il y- a des femmes qui ga- 
gnent leur vie à jouer d’une efpece 
d’inftrumerft , nommé Calang, qui 
xeflernble à un gobelet', où elles 
foufflent comme dans une trompette, 

& en tirent un fon allez peu harmo- 
nieux. Il y â quatre Eglifes & autant 
de villages dans cette divifion. La 
première , nommé Poelepolay , eft 
entourée d’une haute muraille, avec 
des meurtrières , comme dans les for- 
tifications , pour fe défendre des in- 
. curfions des Cingalefes , dont ils font 
très-incommodés. 

L’Eglife de Mogommale eft bâtie 
dans un bois, & celle de Jambam- 
me , qui peut contenir neuf cents 
perfonnes avec une école de cinq 
cents enfants, eft la plus grande de 
toute la Province. La derniere Eglife 
des quatre, eft celle de Mulipatto, 
environ à une journée de Jafnapat- 
nam. Elle a des meurtrières pour fe 
défendre ; mais elle eft baffe & allez 
mal conftruite. Avant de quitter le 
pays de Jafnapatnam, nous ne de- 

P vj 
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348 Découvertes: 
vons pas oublier de faire remarquer 
que prefque toutes ces Eglifes on g 
été fondées par les Portugais , &que 
chacune effc accompagnée d’un théâ- 
tre voifin , où les Jéfuites & les au*- 
très Membres du Clergé Romain r 
faifoient repréfenter des drames ti- 
rés de fuje’s facrés,. pour inltruixQ 
Je peuple en l’amufant» 
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CHAPITRE II. 

JO efcription d’une tempête & d’une fit- 
rieuft inondation dans l'ifle d'Ourct- 
ture : Grand fiege venant de Donna 
Clara : Defcription des IJles d' Ou - 
rature , Caradiva , Pongardiva , 
Analativa , Nainativa & Ninun- 
diva Danger imminent quand on 
approche de cette derniere : Le toiu 
ntrre fait fortir une fource d'eau fraL 
che : Grand nombre de Chrétiens à 
Jafnapatnam : Moeurs & Coutumes 
des Bramines , des Bellales , des 
Chitteis , desParuas, des Pereas , 
des Chinas de quelques autres 
Tribus 

N O u s allons préfentement "“ J 

ter un coup d’œil fur fix peti- Vi o 
tes Ifles voifïnes, dont la première , d c|f a ejrlan ’ 
nommée !Ourature, abonde en cerfs» P 
&en poiflfons ; elle fournit auffi beau-^o^J’ 1 ^® 
coup d’une racine rouge , nommée- 
Saye , propre à la teinture. On dic> 
que le beurre y eft excellent, & qu’il 
y a quantité d'alouettes & de mauves* 

Cet Ifle a trois paroifles , dont 
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nombre de Chrétiens priseafemble , 

d esc r ip- monte à deux mille (ix cents. Elle 
deceyian, a été fujette à de furieufes inonda- 
chap. U. tions, & pendant une tempétequ’elle 
fouftrit en 1658 , les arbres turent 
déracinés, les maifons découvertes, 
&J'eau qui emporta tout ce qu’elle 
rencontra fur Ton paflage , laifla en fe 
retirant , une grande quantité de 
poiflons à fec. 

t)e f’iflé de L’ifle de Caradiva , qui n’eft fé- 
Caradiva. p ar é e d’Ourature que par un bras de 
rivière, a une Eglife de pierre &: 
une bonne maifon. Elle produit la 
meilleure foie qui foit dans toutes 
les Indes , & conjointement avec 
une Ifle voifine , nommée par les 
Portugais, Ilha deferta, elle fournit 
les vai fléaux Hollandois de bois à 
brûler ; mais l’une & 1 ’autre.font in- 
feftées de ferpents très- venimeux. 
J*ngardira. Les habitants de Pongardiva font 
très-grands : leur Ifle a de l’étendue ; 
mais le terrein qui n’eft prefque que 
du roc , eft très-peu fertile: cepen- 
dant on y trouve beaucoup de paons, 
de cerfs , de lievres & de grandes 
huîtres , avec plufieurs autres efpeces 
de poifïon , qu’on pêche de tous les 
côtés de l’Ifle, 
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On trouve aufli des huîtres déli- — - - 

cieufes dans rifle d’Analativa , qui D t T s I c ü R N lP * 
contient environ mille Habitants, deccyian, 
en y comprenant les hommes, les chap ‘ IL 
femmes & les enfants. Du temps des Amiativa» 
Portugais , on l’appelloit Do'nna 
Clara, du nom d’une Dame à qui 
elle appartint quelque tems. On y 
a confervé fon fiege qui eft allez 
large pour contenir deux perfonnes. 

Nainativa eft une ifle fort petite, Nainatîva U 
habitée par des Chrétiens qui étoient Ninundll,a * 
anciennement Bramines , & qui mè- 
nent une vie fort régulière. Il y a 
une petite Eglife , & l’on y trouve 
beaucoup de Chacals. La derniere 
de ces petites Ifles , eft nommée Ni- 
nundiva , ou ifle longue , & par les 
Portugais , terre des vaches , à caufe 
de la quantité de ces animaux qu’on 
y avoittranfportés de Tonday. Elles 
n ’étoient pas grofles , mais le goût 
en étoit excellent , & on les ache- 
toit à très-bas prix , puifqu’on en 
pouvoit avoir une pour une demi- 
rixdalle. 

Le terroir y produit quelquefois 
des herbes fl venimeufes, quelles 
l font périr les troupeaux qui s’en 
nourriffent. Notre Auteur y pafli 
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— huit jours dans un temps où les pfo^ 

p vidons étoient li rares, que lui & fe» 
ceyian , Compagnons y mouroient prefque 
Ghap.n. f a | m> L es Habitants font très-- 
malheureux , & leur nourriture eft 
ordinairement des plus médiocres. 
La côte eft de toutes parts fi rem- 
plie de rochers , qu'on ne peut y 
aborder que dans le temps du plus 
grand calme , ce qui arrive deux 
fois l’année , au changement de la 
fnouçon. On y voit les ruines d’un 
fort conftruit par les Portugais , qui 1 
y ont apporté quelques chevaux, 
dont le nombre s’eft confidérable- 
ment multiplié. Ils font petits ; mais 
hardis & très’propres à marcher fur 
un terrein pierreux. Il y a une efpece 
de chevres qui produifent du bé- 
îward , rhais ce n’eft pas 1 de la qualité' 
la plus eftimée. Il n’y a qu’un feul 
endroit dans- toute l’Ifte , où l’on 
trouve de 1 eau fraîche ; c’eft un cô- 
teau fi tué entre plufieurs rochers ; 
& fi l’on en veut croire les Habi- 
tants , elle ya été découverte par un’ 
coup detonnerré. Elle vient de deux 
ou trois-fources d’un' demi-pied ou' 
d’un pied de profondeur. L’Ifle con- 
fient environ onze cents perfonne#»- 
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Suivant Baldæus , il y avoit en 1 663 , 
dans la province de Jafnapatnam & D ^ 
dans fe 9 dépendances, foixante & deceytan, 
deux mille cinq cents cinquante-huit cha P >u * 
Chrétiens , outre deux mille cinq 
cents quatre-vingt-fept Enclaves qui 
étaient inftruits dans les principes 
de la Religion Chrétienne. 

De meme que les Bramines tien- Des BcllalKi 
nent le premier rang entre les Payens, 
les Bellales ont la préféence entre 
les Chrétiens naturels. Ils portent 
autour des reins , une bande de toile 
dont ils s'enveloppent auffi les cuiP- 
fes & une partie des ïambes , ce qui 
leur forme des efpeces de caleçons» 

Ils ont d’épaifles femelles qu’ils atta- 
chent fous les pieds , dont ils laiflent 
le deiïus découvert , pour fe garantir 
de la fueur. Dans un fac , nommé 
Maddi , qui eft toujours devant eux , 
ils portent du bétel & de l’arecca j 
à leur côté droit, eft un couteau à 
gaine avec un morceau d’acier pour 
l’ai gui fer, & une plume de fer garnie 
d’argent. Leurs oreilles, qui tombent 
prefque iufques furies épaules , font . 
ornées de pendants d’or ; leur ri- 
cheflfe confifte en vaches , en bœufs y 
en moutons , en chcyres & en buffles. 
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Découvertes 
Leurs demeures font entretenues 
c V oV P 'très-proprement, & ils ont de beaux 
i àe ceylan , jardins , bien arrofés. Les mois d’Oc- 
Chap.ii. & d e Novembre , font ceux de 

leur hiver & de la faiion pluvisufe , 
& ils font la récolte en Janvier & 
Février ; mais da is quelques endroits 
où le terreineft bas & marécageux , 
on recueille deux moifîons par an- 
née. Pendant les deux mois d’hiver, 
les plui;s y font continuelles, très- 
violentes , & la terre eft entièrement 
couverte d’eau ; mais il eft très rare 
qu'il y ait d’autre temps humide dans 
tout le refte de ''année, ce qui les 
oblige d’arrofer leurs cocotiers , juf- 
qu’à ce qu’ils foient parvenus à avoir 
fix ans. Le terrein , a deux pieds de 
profondeur , n’eft que du roc , & l’on 
a beaucoup de peine à le percer 
pour trouver de l’eau fraîche. 

De leurs Les gens de ce pays aiment exccf- 
Mari3t.es. fjyement le beurre, qu’ils font avec 
une efpece de moulin, femblable à 
celui dont on fe fert pour préparer 
le chocolat, & avec du lait épaiffi , 
qu’ils nomment Tayr , & qu’ils don- 
nent comme un rafraîchifTant dans 
les fievres & dans la petite vérole. 
Les Beltales en général , font riches , 
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chicaneurs & envieux : ils fe marient 1 * ■ ' — 
ordinairement au printemps, en quoi d * > i c o r n 11 ’* 
ils imitent les Romains, qui cé!c- deCeyian, 
broient leurs mariages au mois de Chap,u * 
Mai. Chacun prend fa femme dans 
fa propre tribu., & même dans fa fa- 
mille : ils marient leurs hiles à dix 
ou onze ans , parce qu’ils regardent 
comme un péché , de perdre quelque 
partie du temps où ils penfent qu’on 
peut contribuer à l’accroilfement dè 
la fociété. Un homme qui demeure 
feul , quand il eft arrivé à l’âge de 
maturité., eft chez eux un objet de 
fcandale ;& comme perfonne de leur 
tribu , ne peut prendre une femme 
fans dot , il eft fort ordinaire de voir 
faire unecolle&e pour marier les fil- 
les les plus pauvres. Us célèbrent 
leurs mariages pendant quatre ou 
cinq jours , qu’ils paffent dans les 
fetes & dans les plaifirs , mais fans y 
faire aucun ufage des liqueurs fortes ; 

& ils élevent alors devant leurs mai- 
fons , un arc de triomphe , formé 
de branches de figuier & de grena- 
dier, garnies de diverfes fleurs. Le 
Tali ou bracelet de la femme, fe 
met au col du marié ; & fur la côte de 
Coromandel, quand il meurt, 01» 



D E S C R l e- 
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àe Ceylan , 
Chap .IL 


Des Brami 

fcc*. 
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brûle ce Tali avec lui. S’il arriva 
qu’une fille parvienne à l’état ordi- 
naire à Ton fexe avant d’etre mariée , 
il eft très-rare quelle trouve un gar- 
çon pour l’épouferj & perfonne ne 
la demande , quand, on fait que cet 
accident lui eft arrivé. 

Quoique plufieurs des Bramines 
proteflent la Religion Chrétienne» 
ils confervent toujours des reftes d’i- 
dolâtrie , comme de ne jamais man- 
ger de ce qui a été animé. Ils font da 
bonne mœurs , fbbres , polis , induf- 
trieuX & obligeants. Ils ne boivent 
aucune liqueur forte , mangent peu 
à la fois, fe baignent deux fois par 
jour , ont beaucoup de penchant 
pour les femmes , mais regardent l’in- 
cefte avec horreur. Pour ne point fa 
confondre avec un fang étranger, le* 
hommes époufetft leurs nieces & 
les femmes leurs neveux , plutôt que 
de fe marier dans d’autres familles. 
Il y a parmi eux beaucoup d’aftro- 
nomes, qui connoiflent aflfez bien 
les mouvements du foleil & des pla- 
nètes , & qui font en état de calcu- 
ler leséclipfes. Quelques-uns d’entre 
eux penfent que toutes les âmes ont 
été créées en même - temps ». & 
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qu’elles viennent vivifier les corps 
humains quand il eft néceflaire. Ils 
ne peuvent abandonner la doctrine 4 e Ce y ,an » 
de la tran (migration , & cette opl- ^ ap ‘ u * 
nion eftrépandiie généralement dans 
toutes les parties de l'Inde. 

La tribu des Chivias étoit autre- h?* chî- 
fois particulièrement attachée au fer-^jf,,^ dc * 
vice du Koi , mais preîentement ceux 
de cette tribu fervent à couper du 
bois, à tirer de l’eau & à porter des 
fardeaux pour les Hollandois. Ils 
font très forts , & propres à bien por- 
ter les litières : mais dans cette oc- 
cupation , ils confervent leur fierté, 

& ne voudroient pas , ’ pour quelque 
prix que ce fût, porter quelqu'un qui 
ne fût pas au-deflus du commun du 
peuple. Les Paruas font fort aCtifs, 

& beaucoup d’entre eux parlent bien 
le Portugais. Ils font très-bons plon- 
geurs ; mais il n’y en a pas un fi 
grand nombre dans l’ifle de Ceylan 
qu’à Tutocorin & dans les autres 
parties du continent. 

Le mot Chitty (ïgnifie un Mar-D« 
chand, & la tribu qui porte ce nom, 
fait un grand commerce de toiles & 
d’ouvrages des Manufactures. Les 
gens de cette tribu font fort adroits ç 
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& le pere inllruit Ton fils dans le 
genre de travail auquel il s’appliqua 
lui-même ; ainfi 1 art défaire les toi- 
les, celui de bâtir, les travaux qui fe 
font lur ie terrein & plufieurs autres , 
font des occupations héréditaires. 
Sur les bords delà riviere de Sel , & 
près le rivage de la mer de Jafnapat- 
nam , vivent les Careas , qui font 
tous pécheurs , de même que ceu* 
de la tribu de Mokkuas. 

Les plusfales de tous ces peuples, 
& les plus approchants des Hotten- 
tots font les Nallouas , remarquables 
par leur noirceur. Us foht les ef- 
claves des Belîales, pour lelquels ils 
creufent la terre , arrofent les arbres , 
prennent le foin des troupeaux , & 
font tous les offices les plus abjeds. 
Us ont une fi grande malpropreté , 
qu’on peur les luivreà l’odorat, com- 
me les Renards. Les Pareas ne leur 
cedent en rien pour la (1 leré & pour 
la baffiefle des occupations : ils man- 
gent des rats & des lour s, portent 
le fumier, & font à rous égards , la 
race la plus méprifable qu'il y ait 
peut-être au monde. Rien n’efté^al 
à la hauteur dont les fupérieurs trai- 
tent leurs inférieurs : ils les obligent 
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quand ils les rencontrent dans les ■ 

* rues, à leur faire la révérence la plus D lp * 
refpedtue aie , & il en eft de meme deceyian, 
des femmes . qui font tenues dans la cha ^‘ 
plus.grande fujetion , & auxquelles il 
neft pas permis de s’alleoir à table 
avec leuis maris. Dans toutes ces 
tribus, on ne mange point de la 
chair des vaches , & on regarde ces 
animaux comme facrés, fuivant l’o- 
pinion des anciens Egyptiens. 

En général , les Habitants de Cey- Mœurs d*r 
lan font très fo b res dans leur nour- Habltanu ‘ 
riture, n’ont point de paflion pour 
les liqueurs fortes , font naturelle- 
ment ingénieux , & ont la mémoire 
très-heureufe. Ils font très propres 
dans leurs habillements , excepté les 
deux dernieres tribus dont nous 
avons parlé ; n’ont point le carac- 
tère querelleur ; mais ils font enclins 
à tromper, fort adonnés à la fuperf» 
tition des prélages , & tombent fré- 
quemment dans l’adultere & dans la 
tornicar on. 

Us ont des Cours de ju icature, 
où il eft permis de foutenir fes 
droits , & l’on y entend des Avocats 
comme en France &en Angleterre » 
qui font de très-longs dilcours>' fou* 
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1 vent fort inutiles à leur plaidoyer.' 
Vu» V* Leurs Médecins, très-peu inftruits 
de ceyian , dans la Phyfique & dans l’Anatomie, 
.chap 11* f ont ^es p Ur g at if g d e plufieurs plan- 
tes fraîchement cueillies , & fi l'effet 
en eft trop violent , ils l’adoucifient , 
en mettant fur le nombril du malade , 
un cataplafme de poivre infulé dang 
l’eau , ce qui eft très-bon contre les 
relâchements & contre les tranchées. 
® c * Altl ' Leurs Barbiers , non-feulement 
font très-experts à rafer la tête & le 
vifage, mais encore ils coupent les 
ongles & nettoyent les oreilles : ils 
portent avec eux de petits miroirs , 
& leurs rafoirs font beaucoup plus 
épais du dos que les nôtres. 

• Leurs Tifterands lont affis à terre 
pour travailler , avec un trou creufé 
pour mettre leurs pieds. Leurs Pein- 
tres ont l’art de teindre les toiles de 
coton , de façon que les couleurs 
ne s’en effacent jamais ; celles de Ma- 
fulipatan font les plus brillantes. Ils 
ont des Artiftes très-habiles à tra- 
vailler avec goût l’or, l’argent, l’i- 
voire & l’ébene. Il y a peu d’endroits 
en Europe , où l’on trouve des gens 
plus habiles pour la charpente, les 
forges & l’art de faire les briques , 

quoique 
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quoique le prix de leur travail ne 
monte pas à plus de douze fols de 
France par jour. 

Il y a à Trinquenemale une très- 
belle Pagode , qui fert à guider les 
vailTeaux en mer. C’eft aufli dans le 
même endroit, qu’on trouve le port 
le plus grand & le plus commode de 
toute Tifle de Ceylan. Il a changé 
fouvent de maître pendant les dis- 
putes de l’Inde entre les Anglois âc 
les Hollandois , & l’on en a fréquem- 
ment réparé les fortifications. Les 
Hollandois qui étoient en garnifon 
dans cette place , fous les ordres de 
Pierre Wash, furent pendant quel- 
que temps attaqués d’une frénéfie 
qui en conduifit un grand nombre 
à fe jetter dans la mer, où ils furent 
noyés. On en ouvrit plufieurs , & on 
leur trouva de petits vers qui leur 
rongeoient le cerveau. On jugea que 
c’étoit l’effet de la fatigue , de la 
chaleur, de la nourriture falée & du 
ferein , aufli humide que froid , qui 
tombe régulièrement tous les jours 
au commencement de la nuit. Ce 
fut à ces vers, qu’on attribua ce fa- 
tal dérangement de raifon. Nous 
aurons occafion de parler plus am* 

Tome Vit Q t 
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Dhscrip, 
T I O N 

de Ceylan , 
Chap. II. 

Trinqu cn ^ 

male. 
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plement de Battecalo , de Columbo 
bc de quelques autres endroits mi- 
portants de cette Me , fur lelquels 
nous ne no 1 - s arrêtons pas a prélent, 
parce que l'objet de la partie que 
ppus traitons , eft plus général. 
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CHAPITRE III. 

Superbes Pagodes de Ceylan : Etrange 
opinions des Naturels , au fujet de 
l’une des plus belles de cette IJle : . 

De la pointe d’Adam & de la me - 
Jure dej'on picti: Honneurs extraor- 
dinaires qui lui font rendus: Def- 
cnption plus particulière des Bra - 
mines de Ceylan : Leur habillement , 
leur maniéré de vivre , leurs procef. 

Jions publiques : Des Habitants ido- 
lâtres de cette JJle , nommés Cinga- 
lefes : Coutumes ftngulieres de cet 
peuples : Ce la diverfité des habits , 
des differentes produftions de l’/Jle : 

Alamere dont on prépare la canelle, 

I L n’y a aucune Ifle où l’on trouve 1 - 

tant de Pagodes qu’à Ceylan, & 0t I s , c o , N ‘ N 
en général, elle y font fuperbement de ceylan, 
ornées. Celle de Vintane , particu- ap U1 ‘ 
liereme.it, a cent trente pieds de cir- c ^*|^ CS(1 ® 
conférence aux fondements : elle eft 
très élevée , & au-deflùs , eft une py- 
ramide dorée , qu’on voit de fort 
loin. Au-dedans , eft une Idole qui 
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— repréfente un homme l’épée nue à 

»“oV P ‘la nîa i n & le bras élevé, comme 
«c Ccyian , ÿ’il étoit prêt à frapper. Leu Cinga- 
ciif. ui. | e £ ejs j u - ren( i e nt leurs adorations , & 
font fortement perfuadés que ie mon- 
de fera près de fa fin , quand ce 
temple périra de vieillefle. 

On trouve fréquemment fur les 
grands chemins , de petites maifons 
de brique * ou ion met une tête d'é- 
léphant, que ces peuples adorent 
également , & qu’ils prient de leur 
accorder la fcience. Leurs Idoles 
% font en général ornées de guirlandes 
de fleurs, particulièrement une de 
dix-huit pieds de haut , qui a la fi- 
gure humaine, & qui èft coupée dans 
lin rocher près de Belligamme. On 
trouve danç le même canton , une 
montagne qu’on regarde comme la 
plus haute des Indes ; ils la nomment 
la pointe d’Adam , & foutiennent 
que c’efl: l’endroit où fut créé le pre- 
mier pere de tous les hommes. 

Grandcut JIs y font voir un creux de quatre 
d ’ A * pieds & demi de long, de vingt-fept 
pouces de large & de neuf p ouces de 
profondeur, qui reflemble au piecj 
d’un homme , & ils difent que ce fut 
je pied d’Adam qui fit cette imprefir 
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fîon quand il s’éleva vers le ciel, 
ainfi que nous l’avons déjà rapporté» 
Le peuplefuperftitieux croit qu’une 
goûte d’eau ramaffée dans cette ou* 
verture, efface tous les péchés. Elle 
eft entourée d’argent, &il y a dans 
le voilinage , un Temple où perfonne 
n’entre fans y porter dix ou douze 
chandelles allumées, ou plus, fui- 
vant fes facultés , &ceux qui vifitent 
cet endroit, emportent toujours de 
cette eau dans des cannes de bain* 
boucs , pour leurs amis qui ne peu- 
vent y aller en perfonne. 

Le Roi & toute fa Cour vont eft 
pèlerinage tous les ans en cet en- 
croit, ils yfontl’ufage ordinaire de 
cette eau , y remplirent leurs aéfes 
de dévotion, & paffent le refie de la: 
nuit en feflins & en danfes. Les Prê- 
tres confervent une plaque d’or y 
de la longueur & de la largeur du 
pied, gravée de foixante & huit £*• 
gures emblématiques, qu’ils préten- 
dent qu’on voyoit anciennement fut 
le pied même , mais qui ont difparu- 
aufli-tôt qu’on les a eu copiées. La 
•montagne eft prefque inacceflible:,, 
& ceux qui veulent y grimper , font 
aidés par des pointes de fer & pat 
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des chaînes qu’on a attachées pout 
cet uÇage. 

Les Bramines, dont la vie eft très- 
fobre & très-réguliere , ont plulïeurs 
Couvents en différents endroits de 
rifle. Leur tête eft rafée, & ils por- 
tent des habits jaunes. Us ont tou- 
jours des efpeces de chapelets à la 
main , & répètent continuellement 
quelques prières ; mais ils ne paroif- 
fent jamais dans les rues fans un pa- 
rafol. Us ont différentes niches dans 
leurs chapelles, où ils placent les 
images de quelques personnes j foit 
hommes , foit femmes, qui, difent- 
ils , ont vécu dans la fainteté, & ils 
entretiennent devant ces images , 
des cierges ou des lampes, portés 
par des figures d’enfants très- bien 
lculptées. Ils ont des heures réglées 
pour leurs prières , comme les Re- 
ligieux Catholiques , & font très- 
exads à remplir ces ades de dévotion, 

A certains jours de l’année , l’Abbé 
de chaque Couvent va en proceflion 
par les rues, monté fur un éléphant 
fuperbement caparaçonné , avec un 
parafol lur fa tête , & précédé de 
cornets , de trompettes , de tambou- 
rins & d’autres inftruments. Devant 
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le Bramine, danfent plufieurs filles ■■■ — - 
de qualité , nues jufqu’à la ceinture , D YiVn* ? 
d'où leur tombent des efpeces de «frceyian, 
jupes de diverfes couleurs. Elles ont cha P- m * 
la tête , les oreilles & les bras ornés 
de bracelets d’or & de joyaux. 

On appelle Cingalefes, en géné- DnCinga- 
ral , les Habitants payens de l’ifie de lefes ‘ 
Ceylan , & iis ne parodient pas ex- 
ceiîivement entêtés, ni oppolés aux 
lumières de la railon , puilqu’un allez 
grand nombre , convaincus par ia 
force des arguments, fe font conver- 
tis à la Religion Chrétienne. Ils ont 
pour la plûpart, l’efprit vif, font 
d’excellents artiftes , bons foldats , 
oblervateurs exa&s de la difcipline , 

& ne s’intimident pas aifément. Leur 
commerce avec les Européens , a 
beaucoup contribué à perfectionner 
leur entendement, aufli ne doit-on 
pas ks méprifer, mais il ne faut pas 
trop compter fur eux. Ils font très- 
propres à la guerre, & de grand fer- 
vice en route, où ils marchent un à 
un , à caufe du peu de largeur des dé- 
troits dont le pays eft rempli; ils 
font armés de demi- piques , & fe fer- 
vent d’un petit tambour éclatant, 
dont on entend le fon dans les 

Q iv 
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- collines , à trois lieues de diftance. 
p ~ Quand un mari fait un voyago 
, qui l’oblige à une longue abfence , 
il demande ordinairement à fon frere» 
de tenir fa place dans le lit nuptial , 
& à fon retour, la femme lui porte 
fes plaintes,!! elle eft demeurée feule * 
parce qu’ils n’imaginent pas qu’il y 
ait aucun crime dans ce commerce 
inceftueux. Baldaeus rapporte qu’il 
a connu une femme qui fe plaignit 
très-vivement à fon mari, tie ce que 
fon frere, aux foins duquel il l’a voit 
confiée, n’avoit pas fuflifammenr 
jrempli ce quelle regardoit comme 
un devoir. Les Cingalefes ont les 
oreilles fort longues , qu’ils chargent 
d’anneaux & de joyaux : ils reffenL- 
blent beaucoup aux Malabares , & 
les gens du commun vont nuds , à 
l'exception d’une ceinture de toile 
de coton. Les hommes au-deffus du 
commun , portent une vefte de toile 
légère ou d’étoffe de laine , une au- 
tre piece de toile autour des reins , 
qui paffe entre leurs jambes , & fur 
la tête, ils ont. un chapeau ‘rouge-, 
qu’ils regardent comme un ornement 
■diflingué , & qu’ils appellent tête de 
foc. Ils portent à leur côté une- épée 
• 
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ou cimeterre , dont la garde eft ar- - 1 ■■ ■■■ — • 
tiftement ornée d’or , d’argent , 

d’ivoire. de Ceyla» 

Les femmes de même rang, or- Ghap * in * 
nent leurs doigts d’anneaux d’or & 
d’argent , 6c portent des colliers des a ation.- 
mêmes métaux. Au lieu de coëflfu.-- 
res, les Çingalefes applatifîent leurs- 
cheveux, & ont la poitrine entière- 
ment découverte. Les hommes 5c les 
femmes font bien faits» 6c ont les 
membres bien proportionnés. Ils", 
époufent autant de femmes qu’ils eiv 
peuvent entretenir, font très-entêtés- 
fur l’élévation de leurs familles & fur' 
leur noblelTe , 6c font très-enclins h- 
la parefFe , à l’infolence 6c aux plai- 
fïrs. Il a été impoflible jnfqu’à prév- 
ient, de les empêcher de marier les: 
filles à dix ou onze ans , 6c ils difenr 
que c’eft pour s’aflùrer d’époufer 
une vierge. Ils font très-propres: 
dansleurs maifons 6c dans leursmeu- 
bles, 6c ils fe fervent de feuilles de; 
palmier au lieu de nappes 8c d’afltet— 
tes. Leurs cuilliers font d’écaille de* 
coco , leurs gobelets de terre, avec: 
un petit tuyau , comme aux pots Ùà 
thé,, par où ils boivent la liqueur». 
l*euri monnaies courantes - font dt&> 

ftw 
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laryns d’argent , qui valent environ 
D t i o V P " v ‘ n gt fols, des fanyrns , qui en va- 
de Ccyian , lent dix , & la pagode qui eft évaluée 
chap. iii. fj x florins de Hollande. 

Trodufiious Cette Ille produit des raifins mûrs 
éc cette illc. prefque pendant toute l’année : il y 
a en abondance des cannes de fucre » 
des figues & des mûriers, qui y ren- 
dent la foie très-commune, du gin- 
gembre , du poivre , du cardamum, 
du ' tabac , des palmiers fauvages, 
des calebalfes , du coton , de l’arecca , 
des mangottiers de diverfes efpeces, 
des melons , des oignons & de l’ail. 
Les Hollandois y ont planté des af- 
perges , des carottes, des choux & 
plufieurs autres fortes de végétaux 
d’Europe, qui y viennent en perfec- 
tion. L’une des principales produc- 
tions de Ceylan , eft la canelle fuper- 
fïne , qu’on trouve très-rarement en 
tout autre endroit. Cette excellente 
v épice eft bonne contre plufieurs ef- 

peces de maladie, fortifie les entrail- 
les & l’eftomach , eft un puiflant as- 
tringent & un des meilleurs cépha- 
liques. On en tire une Huile qui eft 
efficace dans des cas prelïànts: mais 
elle eft exceffivement chere , & il eft 
très-rare d’en avoir de .vraie en En» 
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Tope, On la tire du fruit de cet ar- ■ ■ ■ " * 

bre; mais depuis quelque temps les D * s I c j' l s( IP ' 
Chimiftes Anglois ont trouvé le fe- deceyim, 
cret de tirer une huile de la canelle cha P ,UI » 
commune, qui a prefque les mêmes 
avantages pour la médecine , & qui 
approche beaucoup de celle des 
Indes. 

Le fruit duCanellier eft jaune ,& ? e l c ” P p°" 
il eft précédé d’une fleur blanche , 
dont l’odeur eft très- agréable ; les 
feuilles reiïemblent à celles de l’ar- * 
bre qui porte les limons , mais elles 
font un peu moins larges. On ôte la 
première - écorce avec un couteau 
courbe: la fécondé écorce ou peau 
fe coupe d’abord en rond, enfuite 
en long , après quoi on la met fé- 
cher au foleil, où. elle fe forme 
d’elle - même en petits rouleaux , 
comme nous le voyons en Europe. 

L’arbre périt quand il eft ainfl dé- 
pouillé ; mais il en poufle d’autres en 
plantant le fruit en terre: le bois en ' 
eft blanc, & les Habitants en font 
ufagepour leurs bâtiments. 

Les Canelliers croilfent feuls, dif* 
perfés parmi les autres bois , & ja- 
mais. les uns près des autres. On ne 
Jes trouve pas dans toutes les partie* 
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— de 1 Ifle , & il n’en vient aucun danf- 

D Vi C oV P ' le P a Y s de Jafnapatnam ,. ni dans 
dcCeyian, l’ifle de Manuar. Quand le bois du 
CJjaj?. ai. Canellier eft encore verd , on en tire 
par la diftillation , une eau tr cs-faine 
& très-agréable » & quand on met ce 
bois dans le feu , la fumée en eft odo- 
riférente. Les Habitants en font d’afi 
fez jolis meubles, particulièrement 
des cabinets qui font eftimés, On, 
ne doit pas oublier de remarquer ,, 
que quoique les Médecins & les Nar 
turaliftes conviennent généralement- 
que la canelle eft chaude ; on tire 
cependant de fa racine , une eau qui 
a l’odeur & toutes, les. qualités di* 
camphre. 

On diftingue dé trois fortes de> 
canelles dans les Indes Orientales:: 
la première &la plus belle, appellée 
par les Portugais , Canel-fino, eft 
celle qu’on tire des jeune i arbres.,, 
ou au moins de ceux de moyen 
âge : la fécondé efpece, qu’ils nom- 
ment Canel-groffo , fe tire des vieux, 
arbres: enfin la derniere, qui n’eft 
prefque d’aucune valeur, quoique: 
les gens du pays prétendent quelle: 
pourront être améliorée , fe nomme 
£anei-de;mato,.o.iv Canelle. fauvaçe* 
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On en trouve fur la côte de Mala- . ■ u> 
bar, mais à peine en peut-on faire De scr ip# 
quelque ufage. dcceyian. 

Le bois de Serpent , dont les In- iil 
diens font une grande eftime , &dont bois dç 
ils fe fervent comme d’un fpécifique Sci£CIU ’ 
en plulieurs maladies, fe trouve en 
quelques parties de Tille de Ceylan. 

II eft dur, amer & d’une couleur 
jaune affez brillante. On fe frotte le 
corps avec de la poudre de ce bois,, 
pour empêcher les- progrès de la 
galle, & une oncerde la même pour 
dre, prife dans du vin ou dans de 
l’eau , eft très-bonne dans les col>. 
ques & dans les fievres ; mais le prin- 
cipal ufage quon en fait , eft contre 
les piquures de ferpent , qui font très* 
communes à Ceylan, où il y a un 
grand nombre- de ces animaux de 
différentes efpeces. On .a découvert 
cette derniere vertu, par un petit 
animal , que les Portugais nomment 
cull-quil ou quirpele, &. qu’on garde 
dansées maifons , où il fait la chalïe 
aux rats & aux fouris. Il eft de la. 
groffeur d’un furet , a une antipathie 
naturelle contre le ferpent , qu’il corn-- 
bat aufli-tôt qu’il en rencontre , êi 
fil lui.a«iyfi. d’en êtœ piqué,, il % 
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>im guérit en mangeant de ce bois. Mar- 
D t » c k i p. ce i Bofchohouwer , homme con- 
de ceyian , fTdéré dans cette Ifle • où il a fait 
chap.m. beaucoup de recherches, rapporte 
qu’il a été Couvent témoin de ces 
combats: il en vit particulièrement 
un très-long , entre un ferpent & un 
cull-quil, qui fe trouvant trop fati- 
gué , fe retira pour aller manger du 
bois de Serpent , revint après une 
demi-heure d’abfence , & trouva fon 
ennemi expiré. On attribue aufii 
plufieurs vertus fingulieres à la ra- 
cine de cet arbre, nommée parles 
Cingalefes , Nalyelli. 

leTam rîn. Le Tamarin vient très-bien dans 
ce pays : le fruit en eft rafraîchi fiant , 
& on l’ordonne contre les maladies 
feorbutiques & contre l’hydropifie. 
Il en eft de même du mangrove , dont 
les branches parvenues à leur hau- 
teur naturelle , retournent vers la 
terre & y reprennent racine ; enlorte 
qu’en très-peu de temps , un feul ar- 
bre peut couvrir une grande étçndue 
de terrein. On y trouve aufli la plante 
fenfitive, qui fe retire quand on 
avance la main ou quelque autre 
chofe pour la toucher. L’ifie deCey- 
«lan produit encore beaucoup de 
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plantes médicinales , dont ceux qui 
pratiquent la médecine ou la chirur- 
gie , ont appris les vertus par l’ufage, 
qui efl le meilleur de tous les maîtres. 



CHAPITRE IV. 


Les Eléphants de Ceylan font préféra- 
bles à tous les autres: Leur nourri . 
turc , & combien ils (ont dangereux : 
Diverfes maniérés d'en faire la chajjè : 
Précaution que prend cet animal : 
Defcription de l'Eléphant fàr de [es 
vertus médicinales : Hijloires remar- 
quables fur le même / ujet : Defcrip- 
tion du Tigre & du Lliacal. 


E 


N T r E les quadrupèdes ou bêtes D e s c R , P . 

à quatre pieds de Ceylan , l’E- t i o * 

léphant tient fans contredit le pre- 
niier rang , non-feulement parce que De ’ 
c’eft le plus gros de tous les animauxphant. 
que l’on connoît, mais encore parce 

Î pie ceux qui font nés dans cette Ille, 
ont tellement fupérieurs à ceux 
qu’on trouve dans les autres parties 
des Indes , que les Cingalefes difent 
qu'ris font adorés à çaufe de leu| 
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37 6 DIcouver te s* 
excellence , par les autres animaux 
de leur efpece. Ils vivent d’herbes 
vertes & de feuilles de figuier, de 
cocotier , de palmier fauvage , & 
mangent quelquefois auffi l’arecca 
fci canne de fucre. Dans une certaine 
faifon de l'année , une huile qui fort 
de la tête des plus vieux de ces ani- 
maux , leur caufe une efpece de folie 
fi dangereufe, que ceux qui les con- 
duifent font fort heureux quand ils 
ne deviennent pas la viétime de leur 
fureur. Il y a une fi grande quantité: 
de ces animaux dans toute l’Ifle , 
qu’il n’eft pas sûr d’y voyager fans- 
être bien accompagné , & fans avoir 
quelque tambour ou autre infini- 
ment propre à les- effrayer. Le temps; 
où ils font le plus à craindre eft aux 
approches de la nuit , parce que c’eft 
alors.qu’ils vont chercher leur proie 
& s’il arrive: que les Porteurs con- 
duifent un Voyageur fur leur pafi- 
fage, il y a tout à craindre pour fa, 
vie ,. parce que ces gens naturelle- 
ment poltrons , abandonnent la li- 
tière te prennent la fuite, quoique- 
les Eléphants paflent quelquefois; 
lans faire aucun mai , maisxes exem- 
ples. font: ttès--iates« On peutprend^- 
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les jeunes en fuivant la pifte des 
vieux ; mais la manière la plus ordi- d e s c r, 1 p- 
naire , eft de couper une longue al- j/ceyUn ' 
lée dans quelque partie du bois qu’ils chap, iy/ 
habitent, d’y planter des pieux 8c. 
d’y creufer des fofles profondes, que . 
l’on couvre légèrement avec aes 
claies 8c de la terre : on cherche en- 
fuite l'Eléphant» on le chatte vers 
cet endroit , en battant des tam- 
bours 8c en jettant des feux fauvages 
jufqu’à ce qu’il foit conduit dans 1er 
fentier. Alors il tombe dans les fof- 
fes , où les Chafleurs l’attachent avec 
des chaînes 8c des cordes , pour s’en 
rendre maîtres. Quelques-uns de ces 
animaux font fi rufés , qu’il n’eft pas 
poflible de les furprendre par cette 
méthode: ils examinent foigneufe- 
ment avec leurs trompes tout ce 
qu’ils rencontrent, 8c s’il y a un trou 
dans le chemin , ils ne manquent pas 
de le découvrir. 

Quand on a pris un Eléphant fau- Manierede 
vage , on l’attache entre deux appri- Jg a ^_ iTO *" 
voifés , 8c lïx hommes fe préfentent c ’ 
devant lui avec des torches allumées 
qu’ils portent attachées des demi- 
piques , parce que ces animaux crai- 
gnent particulièrement le. fe.u» Qa- 
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_ lui préfente de la nourriture, qui eft 

Dfs cri p- d,, nz bouilli & du foin , ou du fu- 
deVcyian, cre brut , & s’il eft obft né à ne 
chap.iv. vouloir pas manger, les Eléphants 
apprivoifés , le battent avec leurs 
. t r ompes , jufquace qu’il fe foit fou- 
rnis. On prétend que l’Eléphant ne 
fe joint jamais à fa femelle quand il 
eft apprivoifé , quoiqu'il vienne quel- 
quefois en rut, ce qui le rend très- 
dangereux. Quand la femelle eft en 
chaleur, elle fait une efpece de lit 
d’herbes & de brouftailles , de quatre 
à cinq pieds d’épaifleur , & elle ap- 
pelle le mâle par un cri particulier* 
A Ceylan , on prend quelquefois des 
mâles , en mettant une femelle ap* 
privoifée fur leur paffagé. 

Il eft difficile de déterminer au 
jufte le temps de la vie de cet ani- 
mal ; mais on penfe qu’il parvient à 
l’âge de deux ou trois cents ans. Son 
corps , pefant , groffier & mal formé » 
eft ordinairement de couleur brune , 
& les blancs font très-rares à trouver. 
Ils ont les yeux petits comme ceux 
d’un cochon , & derrière les oreilles , 
qui font très-clofes , ils ont une peau 
tendre, où les bleftures font mor- 
îelles, de même que celles de la 
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trompe , quand elles ont de la pro- .. . 

fondeur. Cette partie de l’an 1 mal DE T s r c ) * N ,p ‘ 
eft fone.dure & creufe ; elle def- de ccyian , * 

cend jufqu’à terre ;s’ouvre& le ferme ctia P- lv * 
parlefecours de petites caruncüles, 
avec tant de juftefle, qu’lis peuvent 
prendre une épingle , ou un grain de 
millet. C’eft par cette trompe qu’ils 
portent à leur bouche tout ce qu’ils 
mangent & boivent. De chaque côté 
de.leur mâchoire inférieure , eft une 
dent qui a chez les mâles , fix à fept 
pieds de longueur , au lieu qu'e'celles 
des femelles n’ont pas plus d’un pied : 
c’eft entre ces dents , que la trompe 
.eft placée. 

L’Eléphant eft naturellement fau- 
Vage , Sc ne peut être pris que par la 
chafle : il arrive quelquefois que la 
perte de la liberté, le jette dans'une 
profonde mélancolie , qui le fait 
tomber dans un état de langueur , 
faute de fubhftance. Il n’y a d’autre 
moyen de le tirer de cet engourdifte- 
ment , que par le fecours de la mu- 
{ique , qui dillîpe fon chagrin , le rap- 
pelle à la vie , & le détermine enfin 
à prendre la nourriture. 

On rapporte diverfes hiftoires de 
la fagacité & de la fidélité de l’Elé-phaats. 
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-i phant, qu’on eftime beaucoup pouï 

De t S i^ r n if ' Ion courage à la guerre, & qui efî 
Jcceyian. d’une grande docilité. A la vue du 
ciu£.iv. fang, dont cet animal a la plus grande 
horreur , & au fon de la trompette 
l’Eléphant difcipliné, fe jette dans 
. la mêlée , avec tant de force & de 
rapidité , qu’il répand la terreur & 
la mort dans tout ce qui l’environne* 
Les meilleurs chevaux prennent la 
fuite à fon approche , & if rfeft pas 
au pouvoir du plus habile Cavalier r 
de ks forcer d’en foutenir le choc.. 
Ce fut par lefecours d’un Eléphant* 
que Cé/àc remporta la vi&oire la 
. __ * plus fignalée lur les Gaulois. Les 
Siriens. &c les Perfes , durent lëuj? 
conquêtes à ces animaux, & ce fut 
par ces Nations , que les Romains 
en connurent l’utilité , dont ils ti- 
rèrent depuis, fi grands avantages* 
S’il arrive que l’Eléphant foit re 1 - 
poufTé , il Ce tourne contre fon maî- 
rre , & il n’eft plus poflîblede le faira 
revenir à la charge* 

La douceur de cet animal eft très- 
remarquable y & s’il fe rencontre au. 
milieu d’un troupeau de moutons* 
il range doucement avecfâ trompe, 
ceux qui fe trouvent fur fon paflage* 


* 


Digitized by Googlç 



des Européens. 381 
crainte de les écrafer fous fes pieds. »• -■ 

Il eft arrivé quelquefois que lorl- De s c r if ' 
quon en a lâches lur des criminels deceyianj 
pour les détruire , au lieu d’attaquef clia P- lv *. 
les vidimes qu’on avoit attachées à 
des poteaux , ils ont tourné leur fu- 
reur contre ceux qui les y exci- 
îoient, comme pour refufer d’être 
les inilruments de la cruauté. Mal- 
gré cette douceur, on remarque fou- 
vent qu’ils confervent un fentiment • 
implacable de vengeance. 

Navaretta , dans le'fixieme livre 
de fon Hiltoirede la Chine, en rap-j£ a jj“ E1 *' 
porte un exemple. Il dit qu’en 1 6yS , 
pendant qu’il étoit à Macalfar , il 
vit un Eléphant appartenant au Roi , 
qui pafibit paifiblement par les rues 
avec fon Condudeur fur le dos ; 
mais que rencontrant par hafard , 
une place où des noix de coco 
• étoient expofces en vente, il en avoit • 
pris une dans fa trompe, avec la- 
quelle il avoit frappé le Condudeur 
à la tête , jufqua ce qu’il fut tombé 
mort à terre. On chercha la raifon 
de cette cruauté , & l’on apprit que 
ce même homme , quelques jours 
avant , avoit jetté une noix alfez 
greffe à la tête de l’Eléphant pour 1% 
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. caOer , ce qui avoit excité le reflenti- 

i> t » o ni p* rn eilt de laminai, & i’avoit porté à 
Àe ceyian , en tirer une aulli terrible vengeance, 
iv, ^ ue iq ue doux que toit un Eiéphant , 
il devient dans une efpece de folie 
quand il eft en rut, & il eft alors fi 
dangereux , qu'il lue tout ce qu’il 
trouve en Ion chemin; mais quand 
ce temps eft palïé , il Ce frappe & s’é- 
corche quelquefois lui-méme , pref- 
• que jufqu’à en mourir , ce qu’on at- 
tribue au chagrin d’avoir- tué quel- 
que animal pour lequel il avoit pris 
de l’affeéhon. 

Modeftie de On rapporte divers exemples de 
! E.cpiiant. j a mo d e ftie de l’Eléphant; L’Hiftoire 

Romaine attefte que du temps de 
l’Empereur Titus Vefpafien, un de 
ces animaux jetta un habillement fur 
un Amant & une Maîrrefie qui s’em- 
brafloient, comme s’il eût voulu les 
réprimander de ce qu’ils manquoient * 
à la réferve & à la décence. On dit 
que la nouvelle Maîtrefl'e d’un Indien 
qui avoir tué fa femme, fut portée 
par un Eléphant, à l’endroit où le 
corps étoit enterré ; qu'il le décou- 
vrit avec fa trompe , & montra les 
marques de a violence de l’Indien, 
Comme pour faire voir àçetce femme 
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le danger quelle couroit , & le lort 


quelle devoit attendre, li ton Amant D£ s c R 1 p ‘ 
£e lafloil d’elle , apres quoi il recou- deccyUn. 
vrit le corps de terre, 6c la laiflaal- chap- lv ’ 
1er librement. 

Dans toutes les Indes , mais parti- son ufteee* 
entièrement à la Chine, on fait ufage mc ‘ lec ‘ ac ' 
de toutes les parties de cet animal* 
pour des médicaments. On en fait 
bouillir la chair, &* l’on donne le 
bouillon pour les cou s de centre; 
on en fait griller pour prévémr les 
incontinences d’urine :1e Hel eft bon 
pour les yeux , 6c corrige la mauvaife 
baleine. L'humeur des yeux , mêlée 
avec du lait, pafle pour un excellent 
ophtalmique : les os mis en poudre 
& appliqués dans le creux de l’efto* 
mach, font très bons contre les dou- 
leurs de cette partie , & la peau bru? 
lée , jufqu’à être rédu te en cendre & „ 

mêlée avec de l’huile, eft très-utile 
pour les blelfures récentes. 

On mefure l’Eléph n r depuis l’on- 
gle d’un des pieds de d vant, jus- 
qu’au haut de l’épaule, 6c pour cha- 
que coudée d’un pied & demi , le 
prix commun eft de cent livres moi- 
noie d’An leterre, ce qui revient à 

peu près à deux milles deux ceat* 

* * * 
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384 Découvertes 
■ cinquante livres argent de France; 
p 'mais l’Eléphant de Ceylan fe paye 
, au quadruple, les plus grands ont 
neuf coudées , ou treize pieds & 
demi de hauteur. 

Les femelles portent leurs petits 
depuis feize mois jufqu a- dix-huit, 
& lorfqu’ils naiffent, ils font à peu 
près de la groiïeur d’un veau de 
bonne taille. Ils n’acquierent leur 
groiïeur naturelle, qu’à l’âge de cin- 
quante ou foixante ans , & alors ils 
peuvent porter quatorze perfonnes , 
comme on le voit à la Cocnin-Chine , 
où les tours qu’on met fur leur dos, 
fervent de coches , parce que cet ani- 
mal a le pas très égal &vaauiïïvîte 
qu’un cheval au grand trot. Les dents 
que l’Eléphant perd naturellement 
& qu’on trouve dans les bois, font 
celles qui donnent la plus mauvaife 
efpece d’ivoire : la meilleure , eft celle 
qu on tire de la bouche de l’animal 
auflï-tôt qu’il eft tué, & celle qu’on 
en tire après fa mort naturelle, tient 
le milieu enrre les deux. 

Il eft certain qu’aucun autre ani- 
mal , ne paroît avoir un inftinét aufïi 
approchant de la raifon humaine, 
que l’Eléphant, Il a le pas plus doux 
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& plus léger qu’un cheval , ce qui ■■■ ■■■ . ■ 
peut paroître étonnant , quoique D * s , c 0 R M ,r ' 
très-certain, puifque quand il pafle deceyian, 
dans un endroit marécageux, on cha P- lv * 
voit à peine un léger mouvement 
fur “la furface , au lieu qu’un che- 
val , dans le même endroit , fait tout 
trembler vifiblement aux environs. 

Quand l’Eléphant boit, il remue 
toute la boue qui eft au fond de 
l’eau, afin d’attirer en même-temps 
le gravier & les petites pierres qui 
lui aident à digérer fa nourriture , 
comme font les oies , les canards & 
quelques autres oifeaux: il eft très- 
(ujet aux coliques & aux indigeftions. 

Le Tigre eft auffi commun que Le Ttoe, 
l’éléphant , dans les bois de Ceylan : 
cet animal eft particulier aux Indes , 

& quoiqu’on trouve en Amérique 
une bête un peu plus petite qui lui 
reflemble , il eft très-douteux que ce 
foit la même efpece. Le Tigre eft 
plus grand que le léopard , fa peau , 
qui eft une fourure de prix, fert à 
faire des caparaçôns de chevaux, 
des couvertures de lit, des doublu- 
res d’habits & des garnitures de pa- 
lanquins. Elle eft couverte de tacheç 
iaunes , entourées de poils noirs. 

Tome y l R 
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— coû ts & du plus beau luftre. Les 
ÆU5..c r ip- y eux Tigre font brillants & d un 
<de c*y!aV. éclat étonnant ^ il a le col court & 
iv. £ ort } ] es griffes & les dents extrême- 
ment aiguës , .& cet animal eft auflî 
léger que courageux. On en diûin* 
gue de trois efpeces ; le plus gros, 
eft le Tigre royal , dont la peau qui 
aiîx pieds de long,, eft bien connue 
& fert à faire des couvertures de lit. 
Ceu’x de la fécondé efpece, qui eft . 
la plus commune , ont à peu près la 
taille d’un veau ; ils font aftifs , lé- 
gers & très- cruels. Le Tigre de la 
«roifieme & derniere efpece , n’a gue- 
je plus du groffeur qu’un chat fau- 
, vage ; il eft très-dangereux & pouïïe 
un heurlement affreux , qui reffem- 
J)le affez au meuglement d’un veau. 
Au contraire du lion , qui ne mange 
jamais un animal à moins qu’il ne 
fait mort ; le Tigre attaque tou- 
jours celui qu’il trouve vivant, & il 
le déchire en pièces ; mais il ne s’ar- 
rête jamais à ce qui eft privé de vie, 
comme la carcaffe d’un cheval ou 
d’un mouton. S’il tombe malheu- 
jreufement fur un troupeau, il y fait 
*rn dégât prefque incroyable, parce 
gu’il mange rarement la chair, 
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■contente de fuccer le fang;enlorte <* « •* * • » 
qu’on a vu un Tigre, une Tigrefle DE r 5 I c 0 R N IP * 
éc deux petits, détruire en une nuit deccyUn, 
plus de cent moutons. Dans les chap * Iv * 
pays couverts , ils fe cachent der- 
rière les haies , d’où ils fe jettent fur 
les hommes ou fur les animaux , les 
prennent par le milieu du corps, & 
les entraînent dans leur repaire, où 
ils les déchirent en pièces & les dé- 
vorent. Ceux qui ont mangé de la 
chi..iT de Tigre, l’ont trouvée très- 
délicate & d’un goût plus flatteur 
que celui du veau, particulièrement 
quand l’animal efl: jeune. On prétend 
que les chiens & les Tigres s’accou- 
plent : Diodore de Sicile, aflùre qu’un 
Roi Indien fit préfent à Alexandre 
le Grand, de quelques animaux nés 
de pareille conjonction. Il dit qu’ils 
étoient fort & courageux , avec toute 
la docilité du chien , & que quatre 
d’entre eux vainquirent facilement 
un lion. Plufieurs Ecrivains préten- 
dent, mais je ne voudrois pas l’affir- 
mer, que fi un Tigre rencontre un 
homme noir & un blanc qui foit en- 
femble , il paflera le dernier fans l’at- 
taquer & déchirera le premier, peut- 
être parce qu’il eft plus accoutumç 
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— ■ . , — à faire fa proie des noirs que des 
r V 'oV " blancs. Voici quelle eft la méthode 
4 -ceyian , que fuivent ordinairement les Chaf- 
chap. rv. f eurs pour les prendre î le plus hardi 
de la compagnie , lorfqu’on a décou- 
vert où une Tigrefle a mis bas, lui 
enleve fes petits en fonabfence, & 
prend la fuite : quand la mere revient 
& qu’elle trouve qu’on a em'porté fes 
enfants, elle fe met fur’la ptfte des 
Chafieurs , parce quelle a l’odorat 
extrêmement fubtiî ; mais on l’ar- 
rête , en biffant tomber un des pe- 
tits; qu’elle prend auffi-tôt pour le 
mettre en sûreté dans fon repaire , 
ce qui donne le temps au Chafleur 
d’emporter les autres. 

Walter Schouten, Ecrivain Hol- 
landois, très-véridique, aflure que 
le Tigre failit & emporte un homme 
des plus forts, avec autant de faci- 
, lité , qn’ynchat fe rend maître d’une 
fôuris. Quand il fe jette fur quel- 
qu’un , il lui enfonce fes griffes dans 
Tes épaules , lui brife les côtes avec 
lès dents, &à peine peut*on diftin- 
guer l’inftant de l’attaque de celui 
de la deftrudion de fa viétime. 

A'«re> Ani* Q n trouve aufli dans fille de Cey- 
L ; vu ft . de Jan , une grande quantité de chevaux* 
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dont les premiers ont été apportés ^ 

par les Portugais, & y ont multiplié D ViVV 
prodigieufement. On y voit auffi des A*u.y;i >. 
vaches, des taureaux, des élans, 
des moutons , des cerfs , des chevres, 
des fangliers privés & fauvages, des 
lievres , des perdrix, des paons & 
des buffles, qui y font en lî grand 
nombre, qu’on en trouve quelque* 
fois jufqu’à cent, qui paiflTent enlem- 
ble. On fe fert en Europe de ces ani- 
maux , qui font à peu près de la grol- 
feur d’un bœuf, pour le labour Oc 
pour le tirage ; mats comme ils font 
difficiles à dompter , on leur met un 
anneau de fer au nez,. pour les gui- 
der plus aifément. 

Le Chacal eft un animal qui fe LeCiucai. 
ralfemble en troupes près des grands 
chemins , vers le loir : il a un cri ef- 
frayant & aigre , & attaque volon- 
tiers ceux qui ont le malheur de paf- 
fer près de lui. Ils font très friands de 
.chair humaine , & fi âpres , qu’ils dé- 
terrent les morts pour les dévorer , 
ce qui oblige à mettre une grande 
pierre fur l’endroit où l’on a inhumé 
quelque corps , afin de le garantir 
de leurs infultes. On les chatte avec 
des lévriers , mais il eft rare de lus 

R iïj 
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mn, ■ prendre, parce qu’ils piffent ordî- 
descrip nairement en- fuyant , & que leur 

• i J i r c 


àJ ccyian , urine donne une odeur fi forte au 
Ciiap. iv. terreinoù ils l’ont répandue, que les 
chiens ne peuvent la fupporter. 

Les Médecins de Ceylan , ordon- 
nent la chair de Chacal , comme un 
très-bon remede contre laconfomp- 
tion , & en effet, elle réuffit allez 
bien. Les habitants de Malabar , 
donnent à cet animal , le nom de 
Adiviis. Il a la figure du renard & 
fa queue eft parfaitement fembla- 
bleàcelle de cet animal. Notre Au- 
teur vit un léopard à Ceylan , mais il 
n’y a jamais trouvé de rhinocéros» 
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CHAPITRE V. 

Des diverfes efpeces d'Oifcaux partie 
culiers â l'iflc de Ceylan j des Infect 
tes Çy des différentes fortes de Coif- 
fons de cette lfle 1 Defcription dw 
Crocodille : Serpents d'une groffeur 
extraordinaire leur familiarité t 
Différents moyens de Je guérir de 
leurs piquures : Hardieff'e étonnante- 
d’un Soldat Hollandoitz De l'ambre ‘ 
gris ; delà nature & delà valeur 
de cette production : Coup d'œil fur ' 
la pêche des perles de Ceylan : De 
la maniéré dont les Pêcheurs tirent le 
corail ; des propriétés & des efpeces • 
de cette plante marine.. 

I L y a dans rifle de Ceylan , des - - - 
Oifeaux de beaucoup d’efpeces' DESC R »w- 
différentes, dont quelques-unes font d/ceyianv 
particulières au pays. Du nombre; cha P- v. 
des derniers , font ceux nommés oifeaux dès 
Minhotos , grands deftru&eurs de Ce y la,h 
volailles. On y trouve auiïi des' 
chouettes.dont le cri eft des plus hi-- 
deux ; & d’autres oifeaux , dont les 
nids font fufpendus aux branches des 

Râv 
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arbres, comme des hamacs. Entre 
D t* Vn P ks'oifeaux chantants , on y diftingue 
^cCcyian, le roffignol & l’allouette : on y voit 
ckap> v- une grande quantité de mauves , de 
becaffines d’eau , de perroquets des 
plus belles couleurs , de tourterelles, 
de pigeons, de perdrix, de chauve- 
fouris , d’hirondelles , de paons , 
d’oies , de hérons & de canards , tant 
privés que fauvages. On y trouve 
encore des abeilles,. des vers lui- 
fants , des coufins , & des fauterel- 
les. Pendant le jour, les toits des 
maifons font couverts de corneilles 
qui fe retirent en bande le foir dans 
les bois. Elles font fi vigilantes, qu’il 
n’efl: pas pofÏÏble d’en furprendre 
aucune , fi ce n’eft par quelque em- 
bûche 3 & s’il arrive qu’on en prenne 
line , les autres chantetit fa perte 
par le croaffement le plus glapiflant 
qu’on puiflfe imaginer. 

®«roiiTons. Entre les PoifTons de Ceylan , on 
diftingue les plies , les écreviffes de 
, mer, les brochets, les martin-pe- 

cheurs , les écrevifles d'eau douce , 
les merlus , les haddots, les requins, 
les éperlans, les veaux marins, les 
huîtres , les chevrettes , les chauves- 
fouris de mer, les galbons , les bo- 
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nites, les fardines , les dorades, ceux - — - ■ 

que l'Auteur Anglois nomme cacaps v “ i s i c o r n i? * 
& corquados , ainfi que plufieurs de Ceylan , 
autres efpeces, outre le crocodile & tha P- Yr 
le porc-épic, qui font des animaux 
amphibies. Le porc-épic eft aulli 
connu fous le nom de cochon de 
mer ; quand il eft fur terre , il fe 
nourrit des herbes qui croiflent au 
bord de l’eau : les dents du porc- 
épic font très-aiguës, & la charr en 
eft très-bonne à manger : les femelles 
ont des mamelles avec du lait. 

Le Crocodile ou Alligator, eft r^c^co- 
un animal amphibie, de l’efpece du dl,i * 
lézard ; dans l’ifle de Ceylan , il eft 
rare qu’il excède la longueur de dix- 
huit pieds; mais dans les autres par- 
ties de l’Inde, on en trouve qui ont 
jufqu’à trente pieds de long. Ces ani- 
maux ont quatre pieds, avec des 
griffes crochues , & ne peuvent ctro 
bleffés que fous le ventre & aux yeux , 
parce que leur peau eft .couverte 
dans tous les autres endroits , d’é- 
cailles à l’épreuve du moufquer. Ils 
n’ont pas de jointures à d’épine du 
dos , ce qui les empêche de fe tour- 
ner avec vîteffe ; aufli un homme 
qui vendes éviter, le peut a bernent # 
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Ckap. V. 


Décou v e rte s 
en tournant & revenant en arriéré*. 

Quelques Naturaliftes prétendent: 
qu’on tire de la tête de cet animal 
une pierre , qui , réduite en poudre , 
eft excellente contre la gravelle». 
ainfi que les os du requin. Les dents-, 
du crocodile font fortes & aiguës > 
fe placent les unes entre les. autres 
il ne remue que la mâchoire fupé-- 
lieure , & n’a point de langue. On 
dit qu’il porte une efpece de mufcY, 
& en effet , il répand une odeur de- 
parfum dans les endroits où il s’ar- 
rête. Cet animal eft très-fubtil , &. 
fait paroître beaucoup d’adreffe pour- 
furprendre fa proie. Il fe cache fou- 
vent dans les rofeaux , près le bord: 
des rivières, où les- hommes vont fe* 
lâver, ou remplir leurs* vafes.: les*, 
faifît tout- à-coup par le bras ou par 
lâ jambe, & les entraîne fous- les. 
eaux-, où il les dévore. On remarque 
cependant que le Crocodile eft pol- 
tron-*. quoiqu’il foit extrêmement 
cruel ; on a vu fouvent des élé- 
phants. fe baigner impunément près 
des repaires de crocodiles , qui vrair 
femblableraentv n’ofoient les atta-- 
quer à. caufe de leur taille monf-- 
trueufe,.Le Croc odile, nage fouvent 
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a la furface de l’eau, tellement re- ■■ — — — — 
plié fur lui-méme , qu’on le prendroit D E J , C R ‘ v * 
pour une louche de bois , julqu a ce deceyisn, 
qu’il foit près de fa proie , fur laquelle cllJ P* v * 
il fe jette tout-à-coup , avec la vî- A 
telfe d’une fléché qui part de l’arc. 

La chair du jeune Crocodile eft 
un mets délicieux pour les Chinois , 

& ils tirent de cet animal , une graille 
blanche, qu’on dit très-bonne con- 
tre les humeurs amaflées dans le 
corps. Si les marais & les étangs où 
il fe retire , viennent à être defiéchés, . 
le Crocodile fe fait un trou dans la 
terre, &y demeure jufqu’au retour-' 
de l’eau. 

L’ifle de Ceylan eft infeftée d’une Dts£erp*n« 
multitude de Serpents de diverfes 
efpeces ;êc les amphibies particuliè- 
rement, font d’une grandeur excef- 
five , ayant depuis vingt-quatrè juf- 
qu’à trente pieds de long, & quinze' 
de tour, avec des gofiers aflez : lar- 
ges pour pouvoir engloutir un cerf 
tout entier. Les Naturels les tuent 
fur le rivage quand ils s’y endorment, . 

& ils en eftiment la chair comme 
une très-bonne nourriture. Quelques < 
Ecrivains*- di lent que ces Serpents* 
nagent long-temps autour des vaifr 
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■ féaux, où ils attendentque quelqu’uti 
^ t 10V P ^es hommes fe baigne, pour en faire 
deccyian, leur proie. 

ciüp. v. L e f er p ent qu’on nomme rat- 
chafTeur , eft fort gros , mais il n’eft 
pas venimeux: on en voit fouvent 
lùr les toits des maifons. Ceux qu’on 
appelle cobras , font très dangereux ;• 
& pendant que notre Auteur étoit à 
Ceylan , ils y tuerent plufieurs per- 
fonnes: cependant celui qui en eft 
blefTé , peut être guéri par l’applica- 
tion faite à propos , de la pierre de 
ferpent. Nous avons trouvé, après 
d’exaétes recherches, que cette pré- 
tendue pierre n’eft autre chofe qu’un 
mélange de différentes herbes ré- 
duites en cendres & amalgamées avec 
uneefpece de terre particulière, dont 
on forme une pâte, qu’on met par 
morceaux , de la forme & de la grof- 
feur d’un œuf de pigeon. On la Iaifîe 
enfuite fécher, elle fe durcit au point 
d’avoir la confiflance d’une pierre, 
& tout ce qu’on dit dans le pays, 
comme nous l’avons rapporté fur la 
liqueur qu’on fait couler de la tête 
du ferpent pour la former , eft entiè- 
rement fabuleux. La place où le 
ferpent a fait fa piquure, doit être 


\ 


Digitized by Google 



des Européens. 397 
piquée de nouveau avec une épingle ■ — ■* 

pour en faire fortir du fang ; alors D tÎoV 
on y applique immédiatement la dc Ccylan . 
pierre, qui s’y attache fortement, chaj? ’ v * 
jufqu’à ce qu’elle en ait attiré tout le 
venin, après quoi elle tombe d’elle- 
méme li l’on n’a pas le foin de la 
mettre enfuite dans un vafe, avec du 
lait de vache ou de femme, pour y 
dégorger le poifon qu elle a tiré , 
elle fe fend & fe brife en morceaux, 
au lieu qu’en prenant*cette précau- 
tion , elle y décharge tout le venin , 
qu’on reconnoît à la couleur verte 
qu’il communique au, lait où l’on a 
plongé la pierre. 

En l’année 1 666 , un Chirurgien . Multltu| fc 

, Ait -c t t 1 o de ces aai- 

nomme Albert Van Lamburgen de- niiu, 
vint aveugle , à Ceylan , par une pi- 
quure de ferpent, & il recouvra la 
vue peu de temps après ; mais- je 
n’ai pû favoir par quel remede. Un 
homme qui travailloit fur le toit 
d’une Eglife , fut vers le même temps 
piqué à mort , par un ferpent qui s’é- 
toit caché fous des feuilles. Bal- 
dæus rapporte qu’il vit un jour deux 
ferpents entrelalfés fous le mur de 
la même Eglife, où ils fe jouoient, 

& qu’un Soldat les mit tous les deux 
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»' ■ en pièces. Ils étoient alors fi famlç- 
D t i oV ’l> ers > que dans la faifon pluvieufe,, 
deceyhn, ils traverfoient les maifons: fans* 
Clup. v. cra j nte> palToient fur les lits , & mê- 
me touchoient quelquefois de leurs;- 
queues , ceux qui y étoient cou-* 
chés , fans en être intimidés. Les- 
Idolâtres de cette Ille, leur rendent 
des honneurs divins , & ne veulent 
pas fouflfrir qu’on les tue, mais ils- 
les nourri fient-, afin qu’ils ne leur faf- 
fent point de'mal. Ils les regardent 
comme leurs domeftiques , & il n’y a- 
prefque pas de maifon parmi euxqui> 
n’ait fa couvée de ferpents.. 

Ceux qui font mordus par un fer-- 
f ' pent, 8c qui ne peuvent le procurer; 

afiez promptement le pietra de co— 
bra , ou pierre de ferpentv peuvent- 
être foulages en tenant près de la-, 
plaie , un charbon allumé, qui tire 
• le venin par degrés , fans beaucoup • 
d’incommodité pour le malade ; mais-; 
il faut avoir foin à mefure qu’un char- 
bon fe réfroidit, d’en tenir un autre 
bien allumé , tout prêt pour y fuc— 
céder. On doit aufli lier bien ferme • 
la partie^ affligée au-deffus & au— 
deffbus de la piquure , pour empê- 
cher le venin de s’étendre* Ceux qui s 
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voyagent aux Indes Orientales , ne 
doivent jamais manquer d’emporter D ViVn** 
avec eux, du mithridate, du baume deceyUn,, 
du Pérou, delà thériaque, de l’orr ciwp!Y, ‘ 
viétan , de la rue, du fcordium , de 
l'angélique, & d’autres cordiaux &. 
antidotes. Il faut auffi obferver des 
dietes rafraîchiflantes & fe baigner,- 
fouyent , mais la faignée & les pur-- 
gations font dangereufes. On ap- 
plique encore aux piquures de la-, 
faHve, de la peau de limon ou de- 
citron, fraîchement- cueillis des ar- 
bres, tous . remedes qui font excel- 
lents, comme aufîi de faire un cata-- 
plafme de la tête du. ferpent ^qui a ; „ 
communiqué le venin. . 

On trouve non - feulement dans Gen» aulap* 
ridé de Ceylan, mais auflî dans les^“ v °™| llca - 
autres parties- des Indes Orientales, 
une efpece de Charlatans , qui font 
un commerce d’apprivoifer les fer- 
pents ; ce qu’ils prétendent être l’ef- 
fet de certains enchantements. Ils en » 
portent comme en parade , les font 
arrêter à leur commandement ,& lèse • , 
obligent de danfer au fon. de leurs* , * 
ch’anfons groflteres# Du temps de* 

Baldæus , il y avoit dans la garnifoa-. 
4eJ.afoapatnam,jWQ Soldat né jdans U. 
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*■ " — 1 — haute Allemagne , que l’on connoifc 
D j S I c 0 R M IP 'foit fous le nom de preneur de fer- 
de Ceyhn , pents : il fut envoyé par le Gouver- 
chap. Vf neur Coromandel, pour prendre 
un de ceux que les Portugais nom- 
ment cobra , s’approcha de l’animal , 
en tenant d’une main fon chapeau 
devant fon vifage , le prit de l’autre 
fans en recevoir aucune incommo- 
dité, & le mit dans fon havre-fac. 
Il le mena depuis par-tout avec 
lui comme un agneau , & meme le 
faifoit coucher à fes côtés ; mais il ne 
voulut pas déclarer d'où lui venoit 
cette vertu. Il dit feulement qu’il 
portoit toujours fur foi , la tète & le 
cœur d’un ferpent , ce qui pouvoit 
beaucoup y contribuer, & que pour 
le refie, il n’y avoir rien de furna- 
turel. Cette Ifîe abonde aufîî en in- 
fectes , tels que des mille-pieds, qui 
ont quelquefois fix à fept pouces de 
long, de très-grofTes araignées , des 
feorpions, des grenouilles, des tor- 
tues & des crapauds. 

Commerce L’ufage ducriftal n’eft pas inconnu 
4u gayj. dans ce pays. Les marchandifes fur 
lefquelles les Européens font le plus 
de profit , fony:outes les efpeces de 
foieries colorées, les velours- &le$ 
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autres étoffes , les bonnets rouges , » ■■ ' 
les toiles de coton peintes , les vafes De t Y;V p * 
de porcelaine , l’opium , le quinquina de ceyian , 
ou racine delà Chine, le camphre, chap,v ‘ 
le mufc, le bois de fandal , les bou- 
teilles de verre, les miroirs à bordu- 
res dorées, le foufre , le falpctre, 
l’étain , le plomb & le cuivre. Ceyian 
produit des grains en aufll grande 
quantité &aufii variés que touffeutre 
pays du monde : non-feulement on 
y recueille de cinq différentes efpe- 
ces de riz qui mûriffent fùcceflive- 
ment ; mais il y croît aufll de huit 
autres fortes de grains, qui fervent , 
ou à faire du pain , ou à extraire de 
l’huile. 

Le rivage de la mer abonde en De l’Ambre 
Ambre gris, dont on ne peut exaéle- en *’ 
ment déterminer la génération , ni 
çonnoître d’où il vient. Il eft jetté à 
terre par les vagues , & on le trouve 
'ordinairement apres les forts temps, 
en morceaux ronds , d’une couleur 
blanche tirant fur le bleu. Les gens 
qui vont le chercher au clair de la 
lune , font montés fur des chameaux 
dreffés à cet ufage, & qui fe baif- 
fent quand ils (ont près d’un morceau 
d’ambre , pour que ceux qui les 
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— — montent , puiflent le ramafler. Otr< 
D VioV F * en trouvc de blanc & de noir , mais 
dcCcyian, il n’eft pas à beaucoup près fi pré- 
cliajî * v# cieux que l’autre , qu’on nomme quel- 
quefois Ambre du renard , parce 
que ces animaux l’avalent & le rejet- 
tent fans aucune autre altération que* 
d’avoir perdu très-peu de fon odeur» 
Pour en éprouver la bonté, on en 
met ^elquespetites parcelles fur un-- 
couteau très chaud, où il doit non- 
feulement fe fondre & couler comme 
* la cire , mais s’évaporer entière- 

ment , fans qu’il en relie aucune par- 
tie.. Monfieur Rocheford, dans fon. 
Hiftoire Naturelle des Ifles de l’A- 
mérique , dit que l’Ambre gris nou- 
vellement jetté furie rivage, a une 
odeur de lard rance , qui attire les^ 
oifeaux de proie : qu’on y voit fou- 
vent des marques du bec de ce? oi- 
feaux , & que c’eft une preuve de 
bonré. Quelques-uns croyent que 
c’eft un végétal , qui croît au fond 
de la mer , & qui. en eft détaché par 
les tempêtes. Les fentiments font 
très - partagés fur cette fubftance ; 
mais il eft: certain qu’elle étoit tota- 
lement inconnue à Hippocrate , à 
Dicfcoridedc à Galien,. 

« 
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II y a un poiflon de l’efpece des ■ — -■■■ ■■ 
baleines, nommé tal , qui avale D YiVn 
l'ambre gris , quand il nage en gros deceyian. 
morceaux fur la furface de la mer ; c “ ap * 
mais comme il ne peut le digérer, 
il en meurt quelque temps après 
ceux qui font accoutumés à cette 
forte dépêché , vont dans leurs bar- 
ques aufli-tôt qu’ils apperçoivent la 
carçalTe de ce poiffon lur les eaux* 
ils lui enfoncent leurs harpons , l’a- 
menent au rivage, lui. fendent le 
dos , & retirent l’ambre du corps 
mais celui qui eft tombé jufques. 
dans les inteftins , y contrade une 1 
mauvaife odeur qui lui ôte tout fort! 
prix. Les Droguiftes de Bagdad & 
de Balfora ^vendent aflez cher les os. 
de ce poilïon , dont l’épine du dos 
fert à faire des fieges , & dont on em- 
ployé les côtes , dans quelques bâ- 
timents Indiens. 

La pêche des Perles de Ceylan, De h pêche 
eft un commerce très - avantageux. dcsPciU8 * - 
Il y a trois autres pêcheries de la 
même nature, outre celle de cette 
côte : la première , dans le Golphe 
Perfique ; la fécondé , furlacôte op- 
pofée à Catifa , dans l’Arabie-heu- 
fieufe., la. troifieœe au Japon ;.- 
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& quelquefois autour du col , un — 
pannier où ils mettent les huîtres à D Vi C oV ? " 
mefure qu’ils les prennent, & autour dcCcyian , 
du même bras , ils ont auflî une corde * chap ' v * 
qui leur fert à faire connoître aux 
gens de la barque d’où ils font des- 
cendus , quand ils ont befoin d’être 
retirés. Ces Pêcheurs courent de 
très-grands rifcfues , non-feulement 
de la part des ferpents d’eau & des 
çrocodiles , mais encore de celle de 
plufieurs autres monftres , très-avides 
du fang humain. Il arrive afTez fou- 
vent que des gens qui n’ont aucun 
droit dans un terrem très-riche en 
huîtres, jettent dans la mer, des 
drogues que ces animaux ont en 
horreur , & dont l’approche les fait 
pafTer à quelque autre endroit de la 
côte, où ils les fuivent, en font la 
pêche , & deviennent très-riches par 
ce moyen. 

Depuis plufieurs années, on a 
établi des pêches de perles en quel- 
ques endroits des Indes Occiden- 
tales , mais celles d’Orient font tou- 
jours , fans comparaifon , les plus 
eftimées. 

Le Corail eft aufli une produ&ion Cor*it{ 
ide la mer des environs de Ceylan t 
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&Ton en fait beaucoup plus d’eftime 
dans les autres parties du monde 
qu’en Europe, Au Japon, particu- 
lièrement, on le vend un très-haut 
prix , & une piece de Corail, d’une 
bonne groffeur, fans défaut, rap- 
portera plus d’argent qu’un Euro- 
péen railonnable , n’oferoit en de- 
mander. Les Naturàliftes convien- 
nent en général , que le Corail eft: une 
plante marine, qui croît au fond des 
eaux (*)', & qui pouffe quelquefois 
des branches de flx à fept pieds de 
longueur. On en trouve qui font va- 
riées de rouge, de noir, de blanc & 
d’autres couleurs , & par les exa- 
mens qu’on a faits des accroiffemenrs 
de cette plante , on a reconnu qu’elle 
paffe par ces differentes couleurs 
jufqu’à ce quelle foit parfaitement 
mûre , & alors elle devient d’un, 
très-beau rouge. 

Le Corail efi: tellement imprégné 


(*) Les Neturaliftes d’aujourd’hui, penfent 
différemment de ceux du temps de M. B-ldarus. 
Depuis les découvertes de M. PeifTonol , on pente 
que les Coraux font des produirions d'infcéles, 
des efpeces de cellules formées par des polypes , 
de même que les madrépores , 1rs litopi.yics , hs 
éponges. Voyez, le DitHonnaire d'HiJloire îseuurtllt f 
de M. dt Bomare , un mot Cereùl, 
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•de vafe , quand on le tire déjà mer , — - 
qu’avant d’en pouvoir déterminer la De t s 1 c 0 
beauté , il faut qu’il foie bien poli,: de ceyi 
le rouge & le blanc font les efpeces ch,p 
.qu’on eftime le plus. On prétend que 
le Corail acquiert un rouge plus 
brillant , quand il eft gardé par un 
homme que par une femme , que la 
couleur en pâlit quand il eft entre 
les mains d’une perfonne infirme, & 
que le déclin de cette couleur an- 
nonce l’approche de quelque grande 
maladie. Les Anciens croyoient qu’il 
préfervoit de la foudre , les maifons 
où l’on en gardoit , qu’il garantifloit 
-des mauvais génies , & qu’il étoit 
efficace pour arrêter les hémoragies. 

On peut lui ôter la couleur rouge & 
le faire devenir d’un très-beau blanc, 

.en le mettant en poudre & en le fai- * 

Tant infufer enfuite un jour ou deux 
dans du jus de citron. Lorfque la 
couleur rouge en eft affoiblie, on 
peut la rétablir , en le tenant quel- 
que temps au-deüus d’une épaiffie 
fumée , & le couvrant enfuite avec 
de la graine de moutarde, ou en le 
frottant avec un linge doux. Le 
Corail n’eft pas particulier à la côte 
de Ceylan : on en trouve fur celle 
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de Sicile , près de Trépano, mais ce 
dernier eft petit & mal coloré, de 
même que celui des côtes <ie Cata- 
logne , de Majorque & de Corfe. 
Quelques gens s’imaginent qu’il y en 
a des forêts entières au fond de la 
mer rouge ; mais qu’on n’en peut 
trouver autre part dans le grand 
Océan , ni à quarante milles de dis- 
tance des côtes. Les barques qu’on 
employé à cette pêche, ne s’écar- 
tent jamais du rivage, & elles font 
fi légères à la courfe , (fu’il n’eft prefi- 
que pas poflible à une gallere de les 
atteindre. Le temps de la pêche du 
Corail , eft depuis le commence- 
ment d’ Avril juiqu’àla fin de Juillet^ 
Dans les parties feptentrionales des 
Etats du Grand Mogol, & même 
dans toute 4’Afie, les gens du com- 
mun le portent en colliers & en 
bracelets. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE VI. 

tdremiere découverte de l'ifle de Ceylan : 
Bonne jortune d'un Marinier Cù - 
1101s : Détail plus circonftancié de ' 
la Famille Royale , quand les Por- 
tugais y arrivèrent : Difputes entre 
Singa Adafcyn & Lamantin : Le 
dernier cjl trahi & mis cruellement à 
mort : Son fils efl couronné Roi par 
le crédit des Portugais : Il ejl tué 
fecrettement par J on frere Dom J i an , 

' qui monte Jiir le trône : Mort de 
Synga Adafcyn : Défintérejfement 
d'un Prêtre : Janeir u andaar s'em- 
pare de la Royauté : Met Dom Juan 
en déroute , & eft aJJ'aJJiné pour avoir 
voulu epoufer la jeune Impératrice : 
Dom Juan Je retrouve en état de 
faire tète aux Portugais : Il époufe 
Donna Catharina : Son régné f fa 
mort & Jon portrait. 


L ’Isle de Ceylan fut d’abord — * • — 

découverte par quelques Mari- D ViVn P ~ 
nie s Chinois, qui firent naufrage JfCryian*, 
fur la côte. Ils furent reçus avec hof- CAap ' VI * 
jutalité par les Habitants , &l’un de ocCcyla*** 
Tome YL S 
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■ ■ ces Mariniers ayant dit que Ton Roi 

** Vio V ? dtoit fils du foleil , fut choifi par le 
4ec*yian, confentement du peuple, pour être 
«h»p. vi. leur Monarque. Cette élection leur 
fervit non-feulement à appaifer quel- 
ques diflentions qui régnoient de- 
puis long-temps parmi eux , mais 
encore à marquer leur refpeét pour 
le foleil, qu’ils adorent , ainfique le 
peuple du Malabar. La race a&uelle 
des Rois de Ceylan , Ce- dit defcen- 
due du foleil d'or, & prend le titro 
de Seigneur de ce foleil, 

SaeteiTion D e ce Roi étranger, qui fe fie 
frette^flè! c nommer le fils bien-aimé du foleil 
toujours en mouvement , dépendit 
Sankauw Patr Mahadafcyn , qui prit 
la qualité de Seigneur bien-aimé de 
toute l’Ifle. Le bien-aimé Conqué- 
rant du lion, fut un de fes dépen- 
dants , qui laifla deux fils, lefquels 
après une difpute très-opiniâtre & 
très-fanglante , partagèrent entre eux’ 
, le pays. Le Royaume de Candy fut 
la part du plus jeune, nommé Kad- 
gora Adafcyn , le Roi bien-aimé , de 
le refte de l’Ifle demeura fous la do- 
mination de fon frere, appellé l’CEil- 
de-pomme du pays. Leur poftérité 
n’étant pas encore d’accord, Rajj» 
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Singa Adafcyn , homme d’un grand ■ 
tourage & très-artificieux, quoiqu’il D Vio* 
riefûtqu’un barbier dans fon origine, :dece y i 
fe fit un chemin au trône, en perfua- ^ baF ' 
dant au peuple , qu’il étoit du fang 
royal, & fournit toute rifle , après 
âvoir fait périr tous les Grands de 
l’Etat. 

Pendant que ce Prince nageoit 
dans des flots de fang , pour établir 
fon Gouvernement , les Portugais 
profitant de ces divifions inteftines , 
firent une invafion dans l’Ifle , fe 
rendirent maîtres des endroits les 
pks renommés pour la canelle,& 
en tranfporterent en Europe , une 
grande quantité, d’où ils retirèrent 
des fommes immenfes. Raja Singa 
s’étant emparé de tous les tréfors qui 
appartenoient à la Famille Royale , 

& ayant chafle le dernier Empereur, 
donna le Gouvernement d’une gran- 
de Province , à Vinne Lamantia , l’un 
des Favoris de fonPrédécefleur. La- 
mantia fe fervit de fa puilïance pour 
fe révolter contre- fon maîtré , & il 
fe fit proclamer Empereur , fous le 
nom de Libérateur de l’Empire. 

Après une guerre très-fanglante, la 
paix fut conclue entre lui de le Raja j 


f 
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mais le dernier trouva moyen d’af- 
P " t ^ rer Lamantia à fa Cour, avec fon 
à ce/i.in , plus jeune fils, âgé feulement d’un 

Ciue vi. an< jj [ e$ fj t j etter d ans une p r if on > 

& enterrer enfuite jufqu’auxailelles , 
avec leurs principaux PartLfans » 
après quoi on leur jetta des boule» 
de bois à la tête , jufqu’à ce que leur 
cervelle fut répandue de toutes parts* 
Amande'?- Après cette cruelle exécution » 
fcrvnrs de? Raja Singa s’empara du Royaume de 
luiuigajïf a n d y , qui avoit appartenu à La- 

mantia , & le peuple parut fatisfaic 
du nouveau Gouvernement; mais le 
Raja s’étant rendu maître de la pgr- 
fonne de l’Impératrice , pilla lepays, 
vendit un grand nombre des Habi- 
tants comme efclaves, & opprima 
ceux qui refterent , de la maniéré la 
plus tyrannique. Cette conduite les 
porta à folliciter le fecours des Por- 
tugais , dont Raja Adafcyn étoit l’en- 
nemi déclaré & chez lefquels s’é- 
. toient retirés les deux fils de La- 
mantia , qui furent baptifés fous les 
noms de Dont Philippe & de Dom 
Juan. 

Les deux Princes furent envoyés 
à Candi par les Portugais, avec 'des 
forces confidérables : Dom Philippe 
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qui étoit Paine, fut proclan. é Koi , 

& cette préférence irrita exceflfive- °' E T S | uV *" 
ment l’Ambitieux Dom Juan.contre de .cyun, 
cette nation. Il fe délit bien- tôt de chaj? * 
fon frere par le poifon, s’empara du 
trône , cliaila les Portugais de Candi , 

& avec très-peu de tcoupes , rem- 
porta une vidoire complette fur 
^aja Adafcyn. Celui-ci s’entonça en 
uyant , une épine dans le pied, ôc 
ne voulut pas (ouffrir qu’on penfâc 
la plaie; la cangrene s’y mit, & le 
conduifit à la mort , comme il le 
défi roi t. 

Toutes les cruautés que ce Prince cruauté 
avoit commifes , ne lui infpirerentd’Adafcya. 
jamais le plus léger remords , excepté 
celle d’avoir fait brûler quelques Prê- 
tres de Waldo\f'anfe , parce qu’ils 
avoient refufé de déclarer que le 
crime de parricide, dont il s’étoit 
rendu coupable en plulieurs occa- 
fions , n’étoit qu’un péché véniel; 
cependant il épargna leGrand Prêtre. 

Il avoit propofé la même question à 
ceux de Paraynoydeyo , qui lui 
avoient répondu que Dieu étoit trop 
miféricordieux pour le damner en- 
tièrement , & il les renvoya a.vec le 
titre d’amis du Roi, Quelques heures 
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avant fa mort , il marqua une grand# 
t)fc T s i c o “ K IN douleur du meurtre de fon frere, 
4 r ccyian , & le Grand Prcrre lui donna l’abfo- 
caap.vi. lutior. de ce crime , fans vouloir ac- 
cepter de très- beaux préfents,qu’A- 
xiafcyn lui offrit par recounoidance. 
Cet homme refpedtable mourut de- 
puis à Candi, âgé de près de 120» 
Avant la bataille où Raja Adaf- 
cyn fut mis en déroute , il paru! 
plongé dans une profonde mélanco- 
lie, & entièrement découragé. On 
lui entendit crier, comme s’il eut 
prévu fon malheureux fort, « Dora 
« Juan efl un brave guerrier , le trône 
jj fera la récompenfe de fon courage. 
jj Qu’eft devenu Raja Singa Adaf- 
» cyn ? Qu’eft devenue cette fortuna 
» à laquelle rien ne pouvoit réfifter ? 
jj Pourquoi ton courage eft-il endor- 
j> mi? Pourquoi ton ambition eft-elle 
*>alfoupie? Ta grandeur eft-elle dé- 
j> truite ? Hélas î je vois le fatal re- 
jj vers de la pr.ofpérité ! La fortune 
jj inconftante qui m’a toujours con- 
>» duit par la main , me tourne le 
• ' » dos , & me laide périr dans l’om- 

jj bre de l’adverfité 1 O fortune ! Que 
jj t’a donc fait celui qui fut ton cher 
» favori ? Que t’a donc fait Raga 
» Singa jj è 
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Dom Juan croyoit que cette mort 


le rendroit paifible poflefleur de tou- I> E * c * 1 p 


T Io H 


te l’Ifïe , fans avoir à craindre de deceyian. 
Compétiteur, lorfque tout-à-coup, cba P- VI * 
le Secrétaire d'Adafcyn «’étaat em- 
pare de tous les trelors de Ion mai-Tiénç. 
tre, qui étoient très-conlidérable», 

Î rit le titre de Roi , fous le nom de 
aneira Wandaar. Il demanda l’appui 
des Portugais, qui lui envoyèrent 
de Goa , un corps de troupes com"- 
mandé par Pedro Copez de Souza; 
attaqua Dom Juan, près de la ville 
de Walane, le mit entièrement en 
déroute, tua une grande partie de 
les gens , & imprima tant de terreur 
au refte , que tout le pays fe fournit 
à lui fans oppofition , excepté le 
Ddlefwage. Dom Juan , hors d’état 
de rallier fes troupes difperfées , fe 
retira avec très-peu de fuite dans les 
bois, où il demeura quelaue temps 
fans autre nourriture que aes herbes 
& des fruits fauvages. 

Ce fuccès donna une autorité ab- 
folue aux Portugais, non-feulement ?*„* de P ia 
fur Dom Juan, mais aulîi fur leurs coaioua* 
Alliés , & ils réfolurent de difpofer 
du trône de Ceylan, en faveur de 
Donna Catbarina, Princefle du vrai 

S iv 
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■■ iang royal , qui avoir été élevée a 

de rc iup Manaar , dans la Religion Chré- 
«leceyhn, tienne. iLes Naturels de Ceylan y 
çkap. vi. confen tirent ; mais ils refuferent de 
reconnoître le Roi de Portugal pour ’ 
leur Souverain , quoiqu’ils en fuflTent 
fortement prelfés. Conformément* à 
cette réfolution , Donna Catharina 
fut conduite peu de temps après à 
Candi , où elle fut reçue par Dom 
• Pedro Lopez & par une grande foule 
de peuple , qui lui marqua le refpeét 
le plus profond, en fe proflernant 
devant elle , fuivant la coutume dit 
pays. 

Cette PrincefTe fit urie fuperbe 
entrée dans fa litiere, aux acclama- 
lions du peuple ,& peu de jours après 
elle fut couronnée Impératrice , avec 
les folemnités d'ufage. Il y eut alors 
plulieurs maifôti3 brûlées en d ffé- 
rents endroits de la ville, fans qu’on 
pût favoir qu’elle étoit l’origine de 
ces incendies : mais on découvrit en- 
fin , que le feu y avoit été mis par 
Dom Juan, qui s’étoit déguifé en 
mendiant, dans l’intention de dé- 
truire la ville , & qui fut obligé de fe 
réfugier dans le lieu de fa retraite, 
parce qu’on promit vingt mille éçy^ 
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de récompenfe à celui qui le livre- ■ « 

roit , mort ou vif. Les Portugais DE r s l < ' i RIP “ 
ayant alors la plus grande influencé deceyUn, 
dans le pays , & n’étant plus trou- chai> ‘ VI * 
blés par les difputes , fe livrèrent 
totalement à l’orgueil, à l’avarice le 
à l’infolènce , ce qui les rendit in- 
fupportables aux Naturels de Pille. 

Ils refuferent de confentir au mariage 
de Janeira Vandaar , avec l’Impéra- 
trice Donna Catharina , quoiqu’ils 
l’euflent promis folemnellement , & 
le premier entra en compolition avec 
Dom Juan , qui parcouroit le pays à 
la tête d’un petit parti. Ces deux 
Princes convinrent de chafier leurs 
opprefieurs , & de partager-entre eux 
la domination de toute l’Ifle ; mais 
le Général Portugais intercepta quel- 
ques lettres qu’ils s’écrivoient réci- 
proquement , & fit' alïaffiner Janeira 
Vandaar en fa préfence , avec un 
grandnombre de fes partifans, après 
l’avoir défarmé, en lui demandant 
fon épée , fous prétexte d’en admi- 
rer la garde ^qui étoit très-bien tra- 
vailée & ornee de joyaux de prix. 

„ Les Portugais firent de vains ef- Excel j ent . 
forts pour juftifier cette trahifon geucnc d’u- 
aux yeux de l’Impératrice ; quoique “ e e i eun **^' 

S v 
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' cette Princefle n’eût que douze ans * 

DESCU, -fon efprit & fon jugement étoien" 


T l O N 


^cceyian, beaucoup au-defTus de fon âge, &ell<? 
ctap.vi, en fj c p aro f tre lajuftefiTe, en obfer- 
vant que quoique Janeira fût un traî- 
tre , il ne devoir pas être ainfi mafïa- 
cré lâchement fans avoir été- jugé fm- 
vant les loix. « Soyez afTur-e2, leur 
>• dit-elle, que telle couleur que vous 
« vouliez donner à cette aélion , elle 
« caufera certainement votre ruine : 
35 tous eeux qui apprendront que 
>3 vous avez ainfi fait périr votre 
53 meilleur ami , vous maudiront , &: 
>» craindront que la derniere vidèime 
53 de votre implacable vengeance 
33 ne foitcelle que vous appeliez au* 
33 jourd’hui Impératrice : mais trem- 
33 blez pour les fuites d’un crime que 
« la Juuice divine ne Iai/îera pas im- 
33 puni 33. Les paroles de cette Prin- 
cefle parurent avoir la force d’un 
oracle, qui fut pleinement rempli, 
quand les Hollandois attaquèrent les 
Portugais , & les chafferent de Bote- 
calo, Columbo, Gal^ Negumbo,' 
& enfin de Jafnapatuam, 

%es ciog&ic- Cette conduite perfide ruina en- 
*«ï4aaqtttnt tierement les affaires des Portugais : 
ks Cingaleles conçurent contre*eu* 
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âne haine irréconciliable ; cherche- — 
fentDom Juan, qui fe préfenta bien- D>,CRrri: 
tot,& iormerent en peu de temps -j c c«tiani 
une nombreufe armée fous les ordres.* ch*j?-T% 
Ils étoient tous déterminés à chafler 
ceux qu’ils regardoient comme leurs 
tyrans; mais les Portugais, intimi- 
dés par leur nombre & parleurs pré- 
paratifs , fe retirèrent de la ville do 
Candi dans le fort de Ganoor , & en- 
voyèrent à Columbo , demander du 
fecours. Les Cingalefes , qui les fui- 
voient de près , leur firent environ 
cinquante prifonniers, auxquels ils 
coupèrent le nez & les oreilles , après 
quoi ils les renvoyèrent. 

La réfolution des Cingalefes ef- Bomja^i 
fraya tellement les Portugais, qu'ils % 

/*j' • s/* • * U Ti6jk® 

le determinerent a le retirer en un 
corps à Walare , & à mettré le feu 
dans tout le pays qu’ils abandorr- 
noient. Dom Juan les pourfuivit 
malgré tous ces obftacles , les attei- 
gnit, les attaqua quatre fois, & rem- 

Î orta enfin une viétoire complétte. 

1 détruifit leurs meilleurs foldats, 

, s’empara d’un très-riche butin, outre 
Je canon , les munitions & les armes ; 
fe rendit maître de l’Impératrice 
Ponna Catharina, & fit aulli prir 

S y] 
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— ■ . ■ fonnier , le Général Lopez , qui mou* 

D VioV* rut tro * s î ours a P r ès, de fes blelTures. 

<Je Ccyian , Il ,laiffa fon fils à la garde de Dom 
chap.vx. t q U i i e renvoya en sûreté à 

Columbo , ainfi qu’il l’avoit promis. 

H (tttmif u Dom J uan emporta d’aflaut foutes 
roîuj J ga?s. des * es P^ aces où Ü y avoit garnifon Por- 
tugaife , pafla leurs troupes au fil de 
l’épée , tout le pays fe fournit à lui , 

& plufieurs petits Princes qui avoient 
fait alliance avec fon ennemi , allè- 
rent le trouver, avec des préfents 
v confidérables , pour lui faire leur fou- 
rmilion. La première démarche qu’il 
fit enfuite , fut d’époufer Donna Ca- 
tharina, ce qui attacha à fes intérêts 
le feul compétiteur qu’il pouvoir 
avoir au trône; après quoi il fe fit 
bâtir un palais ou plutôt une cita- 
delle, avec de bonnes fortifications, 

& obligea les prifonniers Portugais 
de travailler à cet ouvrage. Dom 
Juan fut alors paifible pofiefTeur de 
la Couronne, particulièrement quand 
il eut défait une forte armée , en- 
voyée contre lui , de Gon, fous les 
ordres de Jeronimo d’Oviedo, qui 
n’échappa que difiicillement à la cap- 
tivité , ce qui affermit de plus en ' 
plus le pouvoir de Dom Juan. 
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Les Portugais étoient toujours en 


pofleflîon de Gale, & Dom Juan en- 
voya contre eux , Dominique Core , de ceyian, 
chef très-vaillant, qui, après avoir cha i?- v ^ 
reçu quelque affront au fervice des 
Portugais , fit couper le nez & les 
oreilles à quelques Moines , qui en 
avoient été la caufe , & déferta. Les 
troupes Cingaiefes qu’il commandoit 
furent défaites , on le fit prifonnier , 
il fut amené à Columbo , & on le mit 
fecrettement à mort. Le Roi de Can- 
di tira vengeance d’une conduite aufîi 
baffe , en faifant maflacrer fans difi- 
tindion , tous les Portugais qui tom- 
bèrent entre fes mains , à l’excep- 
tion de quelques-uns qu’il renvoya à 
Columbo, cruellement mutilés , en 
leur ordonnant de dire à leur Géné- 
ral, que Dom Juan vengoit ainfi la 
mort de Dominique Core, & qu’il 
traiteroit de même à l’avenir, tous 
les Portugais qui tomberoient entre 
fes mains , à moins qu’on ne mît im- 
médiatement en liberté tous les Cin- 
gaiefes prifonniers à Columbo. 

Ce trifte (pedacle occahonna des 
mouvements très-dangéreux dans la 
garnilon , & fi le Général Oviedo 
n’eûtété caché par quelques Moines, 
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dans un Couvent, jufquà ce que 1& 
®V l C oV P * tem P êt e fût appaifée, il auroit été 
4e Ceyian , la victime de ces troubles. Le trai- « 
Çfaap. tl tem ent que les Portugais avoient fait 
à Dominique Core, n’empécha pas 
fon frere Simon de fe révolter en leur 
faveur : ils le firent Gouverneur d une 
Province , & le marièrent à une Por- 
tugaife de condition , qui, vraifem- 
blablement , l’avoit porté à la révolte 
par l’amour qu’il aveit conçu pour 
elle. Quoi qu'il en foit , cette Dame 
un fils qu’il en eut, furent des ga- 
ges allurés de fa fidélité pendant qu’il 
fit la guerre à fon premier maître 1» 
Roi de Candi ; mais foit par un refte 
de fon ancienne amitié, foit que Si- 
mon déteftât naturellement la trahi- 
fon , il fit informer fecretement ca 
Monarque d’un complot formé par 
les Portugais pour l’affaffiner 
Adrefle <frm ^ Y avo ûà la Cour de Dom Juan, 
ÿfpion. un homme nommé Emanuel Diaz, 
qui avoit été valet-de-pied du Géné- 
ral Lopez, & après fa mort, étoit 
demeuré de fon propre choix à 
Candi. Il s’y étoit diftingué par fon 
efprit & parfonadrefle, étoit parve- 
nu au rang de Gentilhomme , & 
avoit été revctu d’une placé de qneV; 


♦ 
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que confiance. Il fut chargé de fe ■ . ■ »n ». T » « 
rendre à Columbo , fous prétexte de^ E J l c 0 R ^® i 
mécontentement à la Cour 4§Dom de ceyian . 
Juan , & de découvrir tout le com- v * 
plot formé contre ce Prince. Il exé- 
cuta la commillïon avec la plus gran- 
de habileté ; fut reçu à Columbo à 
bras ouverts., & ne parlant que de * 
vengeance contre Dom Juan , les 
Chefs de la confpiration le regardè- 
rent comme un homme propre à ctr« 
chargé d’en conduire l'exécution. 

Cinq d’entre eux, dont le couraga 
étoit éprouvé, le fulvirentà Candi, 
où il feignit d’avoir obtenu le par- 
don de fa défertion, & leur fit en- * 

tendre qu’il l’a voit accepté unique- 
ment pour parvenir à la fin glorieu- 
fe de mettra à mort fe tyran. Il ir> 
troduifit à la Cour fes compagnons, 
qui fusent tous faits prifonniers , 
parce que Dom Juan étoit exam- 
inent informé de toutes leurs dé- 
marches, & après une longue capti- 
vicc, ils fouffrirent la mort la plus ' 
cruelle. Les Portugais avoient fait 
avancer dans le voifinage un gros 
corps de troupes , par des routes dé- 
tournées , elles fe cachèrent dans un 
b*ois , pour attendre le fignal que» 


« 
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» » avoit promis de leur donner quand 

D 1 \ c s: * cou P porté , & il ne s’en fe- 

dcctyian, roit p<^ échappé un leul homme, 
ciiap. vi. s >j; s n avoient été informés par un 
Eéferteur du véritable état des affai- 
res i mais comme leur retraite fut ex- 
trêmement précipitée , ils laillerenc 
* quelques armes & quelques muni- 
tions, avec 'tout leur bagage. 

Les Holhn Quelque temps après cet événe- 
dois veulent ment ^ ] es Hollandois envoyèrent 

tl 1BtI ° M1 une AmbalTadc à la Cour de Candi, 
oùelle fut très-bien reçue. On ren- 
voya les Ambafladeurs avec des pré- 
sents confidérables, après être conve- 
* nus que les Etats Généraux aideroieni 

les Naturels à chaffer les Portugais, 
de Gale & des autres places. En con- 
féquence de cette convention , Sebal 
de Weert , Vice-Amiral Hollandois , 
arriva fur la côte environ fept mois 
après , avec fept vaifleaux, & invita 
le Roi à fe rendre à bord pour les 
viGter avant de commencer l’expédi- 
. tion. Le Monarque avoit appris 
l’intention que de Weert , étoit de 
l’arrêter pjifonnier avec toute fa 
Cour , & de s’emparer de fon pays, - 
au lieu de l’aider contre fes ennemis, 

& il s’exeufa poliment d’accepter l’in- 
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vitation, fous prétexte que fa pré- 

fence immédiate a Candi , étoit ab- DE * CR ‘ p “ 

_ rr* • Tl O N 

loi ument nécellaire , ne pouvant pas dcCeyUi» > 
y laifl'er fa femme (cille ; nuis il pro- clia pŸ*. 
mit de faire marcher de certe ville 
une armée par terre , pour loutenir 
le fiege de Gale, que de Weert de- 
Voit attaquer par mer. 

Ce retus irrita de Weert , dont la. 
fobriété ne fai (oit pas la principale 
vertu ; il déclara pofitivement , que 
fi l’Empereur ne l’honoroit pas d’u- 
ne vifite à bord , il abandonneroit 
l’entreprife contre les Portugais j 
ajoutant, qu’il ne croyoit pas que 
les befoins de l’Impératrice fuflenc 
allez prenants pour que fon mari ne 
la pût quitts*. Cette infolente ré- 
ponfe irrita tellement Dom Juan , 
qu’il rompit brufquement toute con- 
férence , & donna ordre à ceux qui 
l’accompagnoient d’arrêterde Weert 
prifonnier. Le Hollandois fe voulut 
mettre en défenfe ; mais il fut ren- 
verfé d’un coup de cymeterre que 
lui porta un homme qui l’avoit farfï 
par fes long cheveux : tous ceux qui 
î’accompagnoient périrent avec lui» 
excepté un ou deux, qui s’échappè- 
rent & gagnèrent le rivage où. ils fe 



r T>i CoffVttrfs 
* — «*' " jetterent dans la mer , & nagereift 

D VioV , 'i uf< l u,au "Vaiflêau. 

ie Ceviin , Don Juan auroit été beaucoup 
chap.vi. pj us facisfait s’il avoit pû fe rendre 
maître de De Weert: mais comme 
cela n’avoit pas été poflîbIe,il fut con- 
tent de fa mort; èc pour faire voir auas 
Hollandois le peu de crainte qu’ils 
.lui infpiroient.il écriviten Portugais 
au nouveau Commandant de la Flot- 
te, nommé Vibrands Van-WarvicK,’ 
» celui qui boit du vin ne peut rien 
faire de bien : Dieu manifefte fa 
» juftice : fi vous délirez la paix , 
» vous l’aurez , fi vous délirez la 
» guerre , vous l’aurez ». 

Mort ie Ce vaillant Monarque fut quel- 
|t»mjuan. q Ue temps après faifi d4ne fievre ar* 
> . dente ; on Juî donna inutilement 
tous les reœedes propres à étancher 
la foif : il mourut dans l’agonie la 
plus violente , laiflant un fils nom- 
mé Mahaftane Adafcyn , & deux fil- 
les appellées Soria Mahadafcyn , fc 
Cathan Adafcyn , qui tous trois 
. étoient Enfants de l’Impératrice. 
Dom Juan étoit grand , bien pro- 
portionné, noir de vifago, la parole 
dure,.& l’air ruftique; mais très- 
çourageus A bon Commandant* il 
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croit amaflc une grande quantité de — ■ 
joyaux, meme après avoir fondé 
beaucoup de logements publics , çaa/ n* 
fait fortifier plusieurs Places , le bâti 
des Palais. Il étoit très-exact dans les 


affaires du Gouvernement, ne par- 
donnoit aucun grand crime , 5 c ne 
tiégligeoit jamais de récompeafer le* 
perfonnes qui s’étoiên: bien cou- 

f orcées dans quelque état que ce fût. 

I étoit profond dans la politique . 
& c exad obfervateur ae fa parole. Il 
regardoit les Portugais avec un oeil 
d’envie , & avoit pour eux une haine 
mortelle , qui n’étoit pas fans fonde- 
ment. Il ne paroiflbit attaché à au- 
cune forme particulière de Religion , 
&c permettoit à chacun de fervit 
pieu librement dans la tienne. 


• j 

fin du Tome Sixième, I 
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